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Les  devoirs  rendus  aux  mores  avant  que  de  les  mettre  au  tombeau, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

* 

J.  Grande  diverfite  d  ufages  dans  les  funérailles.  II.  Coutumes  touchant  les  mori¬ 
bonds.  III.  On  fermoit  les  yeux  &  la  bouche  d  ceux  qui  <venoient  de  mourir. 

E  S  devoirs  de  la  fèpulture  onr  été  &  font  encore  en 
ufage  parmi  toutes  les  nations  de  la  terre  -y  marque  cer¬ 
taine  que  c’eft  la  loi  naturelle  qui  les  infpire  -,  mais  dés 
que  ce fentiment  intérieur  fut  dépravé  par  Imiquité  des 
hommes  ,  &  que  les  tenebres  du  paganilme  eurent  inon¬ 
dé  toute  la  terre  ,  la  railon  offufquée  changea  ce  devoir 
h  pieux  &  fi  raifonnaole  en  fuperftition  ^  chaque  nation 
fe  preferivit  des  ceremonies  particulières ,  prefque  toutes  fondées  fur  les 
erreurs  où  chacune  étoit  touchant  la  vie  future.  La  plus  monftrueule  ma¬ 
niéré  d’enfevelir ,  Sc  pourtant  une  des  plus  reçues  chez  un  grand  nombre 
de  peuples ,  étoit  celle  d’égorger  ou  brûler  des  hommes  fur  les  bûchers , 
Sc  d’immoler  des  hommes  vivans  pour  faire  honneur  aux  morts. 

On  remarque  en  differens  payis  une  diverfité  de  coutumes  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  funérailles ,  tout-à-fait  furprenante.  Nous  allons  en  parler  dans  le 
même  ordre  que  nous  avons  gardé  jufqu’à  prefent,  en  commençant  par  les 


LIBER  P  R  I  M  U  S* 

Quid  cire defunttos  agent  ur  5  antequam  il  in  fepulcmm  inf errent  ur. 


CAPUT  PRIMUM 

J.  'Magna  in  funere  rituum  diverjitas .  II. 
Quid  circa  moribundos  ageretm.  III.  Recens 
mortuorum  oculi  &  os  claudebantur . 

I.  T  U  s  t  a  funebria  in  ufu  femper  fuere,  Sc  funt 
J  hodieque  apud  omnes  orbis  nationes  :  quo  in- 
nuitur  ca  proheifei  ex  pio  affedu  ,  quem  hominibus 
n  a  cura  indidit.  Sed  poftquam  hominum  nequitia  hune 
a  rcda  ratione  profedum  fenfum  vitiavit  ,  effufîs  per 
univerfum  genus  humanum  profanis  religionibus  j 

Tom.  V. 


funera  in  fuperftitionem  abiere.  Quæque  natio  ,qnæ- 
que  civitas  ferales  fibi  ceremonias  præfcripfit  ,  qua- 
les  didabat  adulterata  ilia  de  vira  futura  opinio.  Ille 
vero  portentofiffimus  omnium  ritus  erat  ,  qui  tamen 
apud  plerafque  nariones  obtinuit ,  quo  ad  funera  vi- 
rosvel  feralibus  flammis  comburebant ,  vel  ad  tumu- 
los  defundotum  trucidabant ,  ac  fi  videlicet  vivorum 
immolatio  in  mortuorum  honorem  utilitatemve  ce- 
derer. 

Ingens  diverfis  in  regionibus  obfervatur  in  funere 
rituum  diverfitas  ,  ut  in  fequentibus  obfervabitur  : 
confuetoque  ordine  rem  tradabimus  ;  incipiemus  vi- 
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Grecs  &  les  Romains ,  Ôc  pafïant  de  là  fucceflîvemcnt  aux  nations  barbares. 

I I.  Voici  la  maniéré  dont  on  fe  comportoit  à  legard  des  moribonds.  Dans 
la  Grece  quand  quelqu’un  étoit  malade ,  on  mettoit  lur  la  porte  des  branc  les 
de  buiffon  ôc  de  laurier  ;  le  buiffon  etoit  pour  chafTer  les  mauvais  efprits ,  ôc  e 
laurier  pour  appaifer  Apollon  dieu  de  la  medecine  ,  le  laurier  lui  etoit  con  a- 
cré.  Les  peres  &les  meres  baifoient  leurs  enfans  mourans,  Ôc  appliquoient 
leur  bouche  ouverte  à  la  leur,  comme  pour  recevoir  leur  ame.  Ils  frappoient 
auflfi  des  chaudrons  Ôc  des  vafes  de  cuivre  pour  chaffer  les  mauvais  efprits  ôc  es 
genies  malfaifans.  La  coutume  des  meres  de  recevoir  les  âmes  de  leurs  enfans 
mourans eft  ainfi  exprimée  dans  Cicéron.  »  Cesmalheureufes  meies ,  dit-il, 
«paffoient  les  nuits  entières  à  la  porte  de  la  prifon  ,  ne  leur  étant  pas  permis 
«d’embraffer  leurs  fils  pour  la  derniere  fois  :  elles  ne  demandoient  autre  choie 
«finon  qu’il  leur  fût  permis  de  recevoir  le  dernier  foufle  de  leurs  pauvres 
«enfans.  Quintiliendit  à  peu  pics  la  même  chofe  parlant  de  lui  meme  :  »  Je 
«n’ai  pu ,  dit-il ,  rendre  les  derniers  devoirs  à  mon  fils ,  m  afTeoir  auprès  de  lui 
«lorfqu’il  droit  à  fa  fin  ,  lui  raccommoder  l’oreiller  pour  le  faire  repofer  plus 
«doucement,  le  tourner  de  l’autre  côté  pour  lui  donner  une  fituation  plus 
«fupportable ,  recevoir  fon  dernier  foufle.  « 

III.  Dés  qu’un  malade  étoit  mort  on  lui  fermoit  les  yeux  ôc  la  bouche.  La  ce¬ 
remonie  de  fermer  les  yeux,  les  enfans  à  leurs  peres  ôc  meres  ,  ôc  les  peres  ôc 
meres  à  leurs  enfans,  fe  trouve  en  mille  endroits.  Cette  coutume  etoit  fort 
ancienne  ôc  generale  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Romains.  »  Votre  pere 
«  ôc  votre  mere  ne  vous  fermeront  pas  les  yeux  apre's  votre  mort ,  dit  Homere. 
Virgile  dit  la  même  chofe.  Les  freres  les  fermoient  aufli  à  leurs  freres,  dit  Stace. 
«Ma  fceur  me  prioit ,  dit  Flavien  dans  une  homelie  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  de 
«lui  fermer  les  yeux  apre's  fa  mort ,  de  lui  clorre  la  bouche ,  ôc  de  lui  rendre 
«tous  les  autres  devoirs  de  la  fepulture.  C’étoit  une  ceremonie  facrée  chez  les 
«Romains,  dit  Pline  ,  de  fermer  les  yeux  de  ceux  qui  mouroient ,  ôc  de  les 
«ouvrir  enfuite  lorfqu’ils  étoient  fur  le  bûcher. « 

Quelques-uns  prétendent  que  par  la  loi  Mœnia  il  étoit  défendu  aux  enfans 
de  fermer  les  yeux  de  leurs  peres  mourans  :  mais  cette  loi  exprimée  ainfi  dans 
Varron ,  Ne  filu  lucï  claro  figillent  oculos ,  fe  doit  entendre  félon  les  plus  habiles 
Jurifconfuites  d’une  bien  differente  maniéré  ;  ils  prétendent  que  cela  veut  dire 


delicet  a  Græcis  &  a  Romanis ,  quorum  hac  in  re  ut 

in  aliis  bene  multis  mores  pene  lîmiles  erant  ;  hinc 
ad  barbaras  nationes ,  eodem  fervato  narrandi  ordine 
tranfibimus. 

II.  H  ac  autem  fe  ratione  gerebant  erga  eos  qui 
mox  animam  efflaturi  effent.  In  Græcia  cum  quif- 
piam  æger  decumberet  ,  ad  januam  apponebantur 
rhamni  laurique  rami  :  rhamnus  ad  abigendos  caco- 
dæmonas  idoneus ,  ut  putabant ,  erat  j  laurus  vero 
placando  ApoUini  medicinæ  deo  depütabatur  j  nam 
laurus  Apollini  facra.  Pater  &  mater  moribundum  oR 
culabantur  ,  ofque  ori  applicabant ,  quaft  ut  animam 
ejus  reciperent  :  lebetes  quoque  &  vafa  ænea  percu- 
tiebant ,  ut  hoc  ftrepitu  malos  dæmonas  geniofque 
fugarent.  Morem  animam  excipiendi  Tic  exprimit  Ci- 
cero  in  Verrem  -j.Matres  mi  fers  pernottabant  ad  oft- 
îiura  carceris  ,  ab  extremo  complexu  liber  nm  ex  dit  fa  3 
cji-ta  nihil  aliud  orabant,  niji ut  fliontm  extremum  ftpin- 
tnm  excipere  fibi  liceret  :  idipfum  videre  eft  apud 
Quintilianum  declam.  7.  Npn  morienti  pater  affedi  •> 
von  a  fri  cap  ut  molli  on  fede  compofiti  ,  non  fat  igatum 
latiis  mutavi ,  non  excepi  fpiritum. 

III.  Poftquam  aaimara  eftlaverant ,  oculosftatim 


&  os  claudebant,  parentes  fcilicet  filiorum  ,  filiique 
parentum,  cujus  rei  exempla  fexcenta  apud  fcriptoies 
occurrunt.  Mos  certe  antiquillïmus  a  Græcis  perinde 
atquea  Romanis  fervatus.Hinc  Homerus  Iliad.X. 

A  J'tln  ov  rot  yt  ira  T>u>  ÿ  tôt  fia  palrtip 

Qçn  Ka Qavôvn  ®£j. 

&  Virgilius  9.  Æneid. 

• - - - -  nec  te  tua  fanera  mater 

Produxi ,  preftive  oculos ,  aut  vulnera  lavi. 

Fratres  quoque  fratribus  par  pietatis  officium  præ- 
ftabant  ,  inquit  Statius  2.  Thebaid.  Sic  Flavianus 
epifeopus  in  Homilia  Chryfoftomi  XXI.  ad  populum 
Anthiochenum ,  de  forore  fua  loquens  ait  :  Et  ipfa 
qnidem  cjuotidie  orabat ,  ut  fîbi  oculos  clauderemus ,  & 
os  conjungeremus  &  componeremus  ,  ac  relief  ua  ad  fe- 
pulturam  confueta  curaremus.  Sic  etiam  Plinius  11.  37. 
Morientibits  oculos  operire  ,  rurfufsjue  in  rogo  patefa- 
ccre  Qujritiim  rnagno  ritu  facrum  eft. 

Nonnulli  putant  lege  Mænia  cautumeftene  filii  pa. 
trum  oculos  claudant.  Verumhæclex  quæ  ftc  apud 
V  arronem  exprimitur,  Neftii  luci  claro  fi  filent  onu- 
los j  longe  alio  modo  fecundum  jurifconfultos  peritio- 
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devoirs  rendus  aux  morts.  s 

qu  ils  ne  doivent  pas  fermer  les  yeux  à  leur  pere  pendant  quil  voit  encore  ;  & 
que  cela  le  dit  par  métaphore  contre  des  enfans  dénaturez  quiacceleroient  la 
mort  de  leur  pere  pour  jouir  plutôt  de  leurs  héritages. 


res  ampumda  eft  ,  ne  claudant  oculos  parenwm,  dum  phorice  intelligendum  de'filiis  impiis  qui  hereditatis 
ad  uc  videndi  tacultatc  præditi  funt  -,  quod  eft  meta-  citius  potiundæ  caufa  parentum  mortem  accéléraient. 

CHAPITRE  II. 

I.  Image  d  une  j eune  fille  morte  ,  &  de  fes  parens  qui  la  pleurent.  1 1.  Ceremonie 
doter  La  bague  des  doigts  aux  morts .  1 1 1.  fe  quon  fai  foit  pour  éprouver  fi 
le  malade  étoit  véritablement  mort.  I  V.  Cas  étranges  de  gens  quon  croioit 
morts  ,  brûle fur  les  bûchers.  V.  Hifloire  mémorable  à  ce  fujet. 

^  ^  pratiquoit  encore  d  autres  ceremonies  peutêtre  moins  communes,  p ,  t 

On  en  voit  quelques-unes  dans  l’image  fuivante  :  Une  jeune  fille  qui 

VanC/r^eM10U/ir  eten^Lie  ^ur  avec  les  Habits  &  fachauffure  :  le  pere 
e  t  afhs  a  la  tête  du  lit  fur  un  pliant ,  &  la  mere  aux  pieds  fur  une  chaife  à  dof. 

lier.  Ils  ont  l’un  &  l’autre  la  tête  voilée  d’un  pan  de  leur  robe,  &  donnent  des 
marques  de  leur  afflidtion.  Les  autres  parens  ou  domeffiques  autour  du  lit 
témoignent  foit  par  leurs  geftes ,  foit  par  leur  ficuation,  la  part  qu’ils  pren¬ 
nent  a  ce  deuil  domeftique.  A  1  extrémité  delà  troupe  on  remarque  un  efcla- 
ve  portant  les  bas  de  chauffes  a  la  mode  des  barbares  :  nous  en  avons  fouvent 
vu  de  femblables  dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  Au  deffous  du  lit  elt  un  chien 
qui  a  le  pied  fur  une  efpece  de  couronne  ;  je  ne  fai  fi  c’étoit  celle  dont  on  de¬ 
voir  couronner  cette  fille  morte  •  car  félon  la  loi  des  douze  tables  on  couron- 
noit  les  morts  qui  avoient  vécu  vertueufement.  On  remarque  fous  le  lit  des 
pantoufles  ou  des  mules  de  chambre. 

II.  Une  autre  ceremonie  étoit  d! oter  aux  défunts  l’anneau  du  doigt  dés  qu’ils 
avoient  rendu  1  ame.  Ce  qu  on  failoit  non  feulement  à  ceux  qui  mouroient, 
mais  auflià  ceux  qui  s’endormoientd’un  profond  fommeil ,  &  qui  tomboient 
dans  une  efpece  de  léthargie  :  Par  je  ne  fai  quelle  religion ,  dit  Pline ,  on  ôte 
les  bagues  a  ceux  qui  s  endorment  d’un  profond  fommeil ,  &  à  ceux  qui  meu¬ 
rent.  On  croit  que  c  eft  par  rapport  à  cette  coutume  que  Spartien  dit  dans 
la  vie  de  l’Empereur  Hadrien,  qu’entre  les  marques  de  fa  mort  prochaine 


c  A  p  u  T  II. 

JT.  Imago  virginis  defunclœ  &  lugentium  con- 
fanguincorum.  /  I.  Ritus  auferendi  annulos 
ex  digitis mortuorum.  I  IL  Quidfierct  utex- 
floraretur  anœgcrverc  mortuus  effet.  I  tr. 
Tragici  cajus  quorumdam ,  qui  cum  niottui 
putarentur ,  in  rogo  cremabanturvivi.  V.Hi. 
fîoria  memorabilis  circa  rem  eamdem. 

A  h 1  Æ  ^orrn^e  minufque  confuetæ  ccremo- 
-Z\.nix  adhibebantur  ,  quarum  quafdam  in  fe- 
quenti  tabula  pcrfpicias  :  ubi  virginem,quæ  modoex- 
tremum  emifit  halitum,  jacentem  vides ,  patremque 
cjus  ad  ledti  capur  in  fella  plicacili  fedentem  ,  matrem- 
que  ad  pedes  fimiliter  fedentem  in  cathedra  :  uterque 


veftis  Iacinia  caput  obvelat ,  moeftique  natas  obitum 
lugent.  Alii  cognati  domefticique  tk  geftu  6c  fitus 
modo  in  pairem  doloris  atque  ludus  le  venire  denun— 
ciant.  In  exciema  tabulas  ora  fer  vus  deprehenditur 
barbaro  calceatus  more,  quales  plerumque  fervos  cap- 
tivofque  in  decurfu  operishujus  vidimus.  Sub  ledo 
canis  pede  coronam  tangit  :  nefeio  utrum  ilia  corona 
caput  defundæ  virginis  fit  ornandum  ;  nam  fecun- 
dum  Iegem  duodecim  tabularum ,  mortui  qui  pie  pro- 
beque  vixerant  coronari  folebant.  Sub  ledo  etiam  cre- 
pidæ  obfervantur. 

I  I.  Alius  ergamortuos  ritus  erat  detradio  annuli } 
detrahebatur  annulus  non  morientibus  modo  3  fed 
etiam  profundum  in  fomnum  delapfis  :  hinc  Plinius 
33  -G  ravatis  f mno  mit  morientibus  religione  quadam  an. 
nnli  detrahuntur.  Ad  hune  morem  fpedare  putanthoc 
didum  Spartiani  in  vita  Hadrïani  Imperatoris  :  Signa 
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on  remarqua  que  la  bague  où  Ton  image  droit  repréfemee, tomba  ddle-m^^ 
d’un  de  fes  doigts.  Moreftel  croit  qu  on  otoit  les  agues  ‘S  laVer  & 
de  mourir,  de  peur  que  les  Poilinttores  ou  ceux  qui  avo1^  •  pj.  que 

de  préparer  le  corps  ne  s’en  faififfent  •  ce  qui  donne  heu  de  le  ,d  que 

lorlqu’on  alloit  porterie  corps  fur  le  bûcher  on  lut  remctto .cet  anneau ^ 

crioient  à  haute  voix  en  prononçant  le  nom  du  défont  pour  k :  fa re  reve 
à.lui .  ft  l  ame  n’étoit  pas  encore  fortie.  On  fait  encore  aujourd  hui  la  meme 
chofe  au  Pape  lorfqu’il  vient  d’expirer,  en  l’appellant  du  nom  qud ^  porto 
avant  fa  promotion  au  Pontificat.  La  coutume  de  laver  le  c°rps  des  mons 
&  de  les  oindre  de  parfums ,  étoit  établie  chez  les  Grecs ,  chez  les  Romanis  & 
chez  plusieurs  autres  nations.  On  y  emploioit  l’eau  chaude  ,  apparemment 
pour  faire  revenir  celui  qu’on  lavoic  ,  s  il  n  et  oit  pas  encore  expire. 

I  I V.  Ces  précautions  étoient  d’autant  plus  necefTaires ,  que  ce  corps  dev 
dans  peu  être  porté  fur  le  bûcher  :  car  comme  dit  Pline ,  æ  lus  u*  ^  3 
avoit  été  Préteur,  revint  fur  le  bûcher ,  &  fut  rapporte  vivant  dans  fa mad  . 

II  fut  plus  heureux  qu’Aviola  homme  Confulaire ,  qui  n  aiant  donne  des  mar¬ 
ques  de  vie  que  lorfque  le  bûcher  fut  allumé ,  &  que  la  violence  du  Jeu  1 eue 
fait  revenir,  ne  put  être  fauvé,-  &  quelque  diligence  qu  on  put  faire, il  fo  b  » 
tout  vif.  La  même  chofe  arriva  à  Lucius  Lamia  félon  Pline,  eci  par 
prenant ,  fur  tout  fi  on  avoit  laifTé  les  morts  fept  jours  a  la  maifon  avant  que 
d’être  apportez  au  bûcher,  comme  on  faifoit  ordinairement.  Cela  devoit 
donner  en  ce  tems  làune  grande  attention  aux  parens  des  défunts  &  les  por¬ 
ter  à  différer  le  convoi  le  plus  qu’ils  pourroient.  Cependant  1  hiftoire  nous 
fournit  bien  des  cas  femblables.  Au  tems,  dit  Varron  ,  que  vingt  hommes 
établis  pour  divifer  les  terres  deCapoue  étoient  occupez  a  cetce  fonction ,  un 
homme  qu’on  portoit  en  terre ,  s’en  revint  de  fon  pied  a  la  maiion. 

Dans  ces  cas  tragiques  malheur  à  ceux  que  les  parens  aimoient  moins  que 
leur  héritage.  Sur  quoi  Apulée  raporte  une  hiftoire  qu’il  ne  fera  pas  hors  de 

propos  de  mettre  ici.  i  j 

1  yr  Afclepiade  quiapre's  Hippocrate  excelloit  pardeflus  tous  les  médecins , 

fut  le  premier  qui  donna  le  vin  pour  remede  aux  malades;  la  grande  con- 

noiffance  qu’il  avoit  des  differentes  qualitez  du  pouls  faifoit  qu  il  le  donnoit  a 

propos ,  &  feulement  à  ceux  quipouvoient  en  tirer  du  fecours.  Un  jour  qu  il 


mortis  hœc  habuit  :  annulas  in  quo  imago  ipfius  fculpta 
crût  ,  [ponte  de  digito  lœpfus  eft*  Putat  Moreftellus  1.  i* 
c.  4-J  ideo  fortafle  detrados  annulos  fuiffe  3  ne  in  pol- 
lindorum  manus  pervenirent  :  nam  iterum  annuli  de- 
fundo  reddebantur  ôc  cumcadavere  combuiebantur. 

I  1  I.  Parentes ,  cognati  vicinique  circa  corpus  de- 
fundi  conveniebant  :  plurimique  alta  voce  clamabant 
defundi  nomen  proferentes  >  ut  fi  anima  nondum 
exiffet ,  æger  vitæ  ligna  daret.  Qui  mos  hodieque  ob- 
fervatur  circa  fummum  pontifieem  defundum,eo  pro- 
lato  nomine  ,  quo  antequam  in  fummum  pontifieem 
adlegeretur  appellabatur.  Apud  Grxcos  Romanofque 
atque  etiam  apud  plerafque  nationes  mos  erat  corpo- 
ra  defundorum  lavandi  &C  inungendi.  Aqua  veto  ca- 
lida  utebaritur  ,  ut  fi  nondum  animam  efflavifiet ,  qui 
credebatur  mortuus ,  ad  lenfum  revocaretur. 

ï  V.  Quæcautio  admodum  neceflaria  erat  j  liqui¬ 
dera  ad  rogum  deferendum  cadaver  erat  :  nam  ,  ut  ait 
Pünius  7.  52.  Cœlium  Tubcronem  pr  attira  funttum  a 
rogo  relatum  MeffaU,  Rit  fut  &  pleriqtte  tradunt.  For- 
tunatior  certefuic  quarn  A  viola  confularis ,  qui ,  ibi¬ 


dem  referente  Plinio  ,  in  rogo  revixit  ;  &  quoniam 
fub'veniri  non  potuerat  pravalente  flarrsma  ,  'vivits  crc- 
matus  efitjtmilis  caufa  in  L.  Lamia  prœtorio  viro  tradi- 
tur .  Quod  fane  ftupendum  ,  fi  quidem  cadav^ra  ifta, 
antequam  ad  rogum  deducerentuQper  dics  feptem  do- 
mi  fervata  fuerint ,  ut  fieri  folebat.  Hujufinodi  cafus 
apud  defundi  cognatos  magnam  folicitudinem  parère 
poterant  ,  eofquead  funeris  elationem  protrahendarq 
inducere  ;  fiquidem  Varro  3  referente  ibidem  Plinio  , 
auftor  eft  viginti  viris  agros  dividentibus  Capua,  qutm- 
dam  qui  efferretur  ferctro,  domum  nmeaf  ?  pedibus. 

In  hujufmodi  tragicis  eventibus  in  magno  infortu- 
nio  verfabantur  ii ,  quos  cognati  minus  ,  quam  here- 
ditatem  diligerent  :  qua  de  re  hiftoriam  alîert  Apu- 
leius  1.  4.Floridorum ,  hucreferendam. 

Y.Ajdcpiades  ille  inter  prœcipttos  mediconmfi  mum 
Hippocratem  excipias  ,  cateris  princeps ,  primas  etiam 
vino  ,  opitulari  a  gris  reperit  :  fed  dan  do  fcilicet  in  tem- 
pore  ,  eu  jus  rei  obfervationcm  probe  callebat  ,  ut  qui  di- 
ligentifvme  ammadverteret  vtnarum  pu  fus  inconditos  , 
1 tel  pravaros  (fie).  îs  igitur  cum  forte  in  civitatem  fefc 


/ 
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revenoit  de  fa  maifon  de  campagne  à  la  ville ,  il  vit  aupre's  des  murailles  un 
grand  convoi  &  une  foule  de  gens  qui  affiltoient  à  des  obfeques  en  habit  de 
deuil  avec  des  témoignages  d’affliétion  extraordinaires.  Il  eut  la  curiofité  de 
s’approcher  &  de  demander  qui  c étoit.  Perfonne  ne  voulut  lui  repondre  :  cela 
lui  fit  foupçonner  quelque  chofe;  il  fembloit  que  la  deffinée  l’eut  conduit  là 
pour  fauver  ce  malheureux  qu’on  alloit  mettre  lur  le  bûcher.  On  lui  avoit  déjà 
parfume  la  bouche,  lave'  tout  le  corps  ,  &  embaumé  les  membres*  le  louper 
des  funérailles  étoit  tout  prêt.  Il  remarqua  en  cet  homme  des  fignes  de  vie  }  il 
lui  tâta  le  corps ,  Ôc  trouva  qu’il  vivoit  effectivement.  Il  s’écria  d’abord  que  cet 
homme  étoit  en  vie  ,  qu’il  falloir  éloigner  les  flambeaux ,  emporter  les  feux , 
abbatre  le  bûcher ,  &  reporter  le  fouper  du  fepulcre  à  la  maifon.  Sur  cela  une 
rumeur  s’éleva  dans  la  troupe  ;  les  uns  diloient  qu’il  falloit  croire  le  médecin  -y 
les  autres  fe  moquoient  de  la  medecine.  Les  parens  fe  rendirent  enfin  aux 
initances  d’Afclepiade  ,  quoique  fort  à  contre-cœur ,  de  apres  beaucoup  de 
refiltance  ;  foit  parcequ’ils  perdoient  un  héritage  3  foie  pareequ’ils  n’avoienc 
pas  grand’  foi  au  médecin  :  ils  confentirent  donc  qu’on  différât  un  peu  les 
obfeques.  Alors  Afclepiade  arracha  cet  homme  des  mains  de  ceux  qui  le  por- 
toient  au  bûcher ,  &  le  tira  pour  ainfi  dire  des  enfers  :  il  le  fit  reporter  à  la  mai¬ 
fon  ,  &  lui  donna  des  remeàes  qui  le  firent  entièrement  revenir. 


reciperct ,  &  rare  fuo  fuburbano  rediret  *,  afpexit  in  po - 
meeriis  civitatis  fumis  ingens  locatum  ,  plurinTos  homi- 
nes  ingenti  mtdtitudine  ,  qui  exequias  vénérant  >  circum- 
ftare  omneis  triftijfnnos  &  obfoletijfmosveftitu.  Propius 
accejfit  y  ut  etiam  incognofcerct  more  ingenii  humant  , 
ejiiifnatn  effet ,  quoniam  percontanti  nemo  refponderat. 
An  vero  ut  ipfe  alicjuid  in  illo  ex  arte  deprehenderet. 
Certe  quidem  jacenti  homin't  ac  prope  depofito  fatum  ab- 
fiulit.  Jam  miferi  illius  membra  omnia  aromatis  per - 
fperfa  *,  jam  os  ipjius  unguine  odoro  delibutum  3  jam  eum 
pollinüum  y  jam  ccena  paratum  contemplatus  ,  eum  dili- 
gentijjime  quibufdam  Jtgnis  animadvertit  :  etiam  atque 
etiam  pertrattavit  corpus  hominis  3  &  invenit  in  iilo  vi- 


tam  latentem.  Confeflim  exclamavil  vivere  hominem  , 
procul  ergo  faces  abigerent ,  procul  ignés  amolirentur  , 
rogum  demolirentur  ,  ccenam  feralem  a  tumulo  ad  men. 
fam  rc ferrent.  Murmur  interea  exortum  ,  partim  medi - 
co  credendum  dicere ,  partim  etiam  irridere  medicinam. 
Poftremo  propinquis  etiam  omnibus  invitis,  quod-ne  jam 
ipfi  hereditatem  habebant ,  an  quod  adhuc  illi  fidem  non 
habebant:  agre  tamenac  dijficulter  Afclepiades  impetra- 
vit  brevern  mortuo  dilationem.  Atcjue  ita  vefpillonum 
mambus  extortum ,  velut  ab  inferis  ,  poftliminio  demum 
rnulit ,  confeftimque  fpiritum  recreavit ,  confeftimque 
animam  in  cor poris  latibulis  délité feentem  quibufdam 
medicamentis  provocavit. 
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CHAPITRE  III. 

I.  La  coutume  d’oindre  les  corps  morts.  /  /.  Habits  £ÿ  couronnes  qu  on  leurmettoit. 
lit.  Autres  ceremonies.  1  V.  Coutume  d  enlever  les  corps  pour  dettes. 

V.  Religion  des  anciens  Jurla  fepulture  des  corps  trouve^. 

ï.  T  A  coutume  d’oindre  les  corps  de  differentes  fortes  d  onguents,  de  par 
t  j  fums  &  de  baumes ,  étoit  établie  dans  plufieurs  payis  du  monde,  eux 
qui  bruloient  les  corps  difoient  que  c’étoit  afin  que  le  feu  y  prît  plus  prompte¬ 
ment  :  ceux  qui  ne  les  bruloient  pas ,  difoient  qu  ils  les  oignoient  &  les  par  u- 
moient  pour  les  préferver  de  la  corruption.  Les  hommes  deftinez  pour 
cette  onétion  s’appelloient pollinclores  ;  ils  étoient  domeftiques  des  Libitinai- 
res.  Ongardoit  les  corps  ainfi  oints  ôc  parfumez  pendant  fept  jours.  Les  Libi- 
tinaires  vendoient  au  temple  de  Libitina  les  chofes  neceffaires  pour  les  funé¬ 
railles.  Ces  emplois  de  Libitinaires  &  de  Pollinéteurs,  qui  etoient  comme  leurs 
valets ,  étoient  fort  bas. 

1 1.  Les  Romains  donnoient  aux  corps  morts  1  habit  ordinaire  ,  qui  etoic  la 
toge  :  les  Grecs  les  couvroient  d’un  manteau.  Les  femmes  etoient  aufh 
vêtues  à  leur  ordinaire.  Nous  venons  de  voir  une  fille  morte  vetue  de  fon 
habit  ordinaire.  Il  y  en  avoit  qui  fe  préparoient  des  habits  magnifiques  pour 
leurs  funérailles.  Tant  les  Grecs  que  les  Romains  habilloient  leurs  morts  de 
couleur  blanche.  Ceux  de  Sparte  couronnoient  de  branches  d  olivier  &  reve- 
toientde  pourpre  ceux  qui  avoient  bien  fervi  leur  patrie  a  la  guerre  ,  &  qui 
étoient  morts  dans  le  combat.  La  coutume  de  couronner  les  morts  s  obfervoit 
depuis  les  plus  anciens  tems  jufqu  aux  plus  bas  fiecles  de  la  belle  antiquité. 
Plufieurs  auteurs  en  font  mention,  entre  autres  Cicéron  dans  fon  oraifon  pour 
Flaccus  :  »  Je  voudrois  ,  dit-il ,  que  le  tems  me  permit  de  rapporter  ici  toutes 
«les  fentences  qu’ils  ont  données  touchant  le  corps  de  Caffricius  •  premiere- 
«ment,  qu’on  le  portât  dans  la  ville,  ce  qu’on  n’accordoit  pas  aux  autres  ^  apres 
«cela ,  que  de  jeunes  garçons  le  portaffent  -,  &  en  dernier  lieu  ,  qu’on  lui  mît 
«une  couronne  d’or,  w  Ceux  qui  avoient  mérité  des  couronnes  pendant  leur 
vie ,  étoient  couronnez  apres  leur  mort  j  &  on  mettoit  quelquefois  des  couron¬ 
nes  d’or  fur  la  tête  de  ceux  qui  s’étoient  le  plus  fignalez.  Nous  avons  vu  dans  la 
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J.  Ritus  corpora  mortuorum  ungendi  l  l.  Veftes 
&  corone  mortuis  impoftte.  III.  Alïe  céré¬ 
monie.  1 V .  Mos  auferendi  corpora  debito- 
rum.  V.  Religio  Veterum  circa  jepulturam 
cadaverum  que  cafu  occurrerent. 

I.  \JT  Os  erat  apud  plerafque  nationes  corpora 
IVJL  mortuorum  inungere  ùnguentis  atque  aro- 
matibus  j  qui  cadavera  comburerent ,  ut  celerius  ar- 
derent ,  id  fieri  dicebant.  Verum  cum  multæ  natio¬ 
nes  corpora  non  comburerent5eæ  ad  corruptionem  fœ- 
toremque  vitandos  undione  ilia  ufæ  fume  videntur. 
Qui  corpora  ungerent  ,  pollindores  appellabantur  , 
quos  Libitinariorum  fuifle  domefticos  atque  fervos 
probat  Moreftellus  1.  i.  c.  15.  Perunda  corpora  fie 
feptem  dies  domi  aflervabantur.  Ad  undionem  ne- 
cefiaria  vendebant  Libitinarii  in  templo  Libitina:  deæ: 
hæc  vero  minifteria  Libitinariorum  atque  Pollindo- 


rum  inter  vilia  fordidaque  officia  cenfebantur. 

1 1.  Romani  mortuos  folito  veftimento  fcilicet  to- 
ga  induebanf  :  Græci  pallio  operiebant  j  mulieres 
quoque  confueta  vefte  amiciebantur  3  qualem  fiipra 
vidimus  virginem  mortuam  in  ledo  jacentem.  Erant 
qui  dum  viverent  magnificas  fibi  ad  funera  veftes 
compararent  :  tum  Græci  tum  Romani  mortuos  alba 
vefte  amiciebant.  Spartiatæ  vero  eos  qui  de  patria  fua 
bene  meriti  eftent ,  &  inter  pugnandum  occubuiflent, 
ramis  olivæ  coronare  ,  vefteque  purpurea  folebant  in- 
duere.  Mos  coronandi  mortuos  jam  a  prifeis  tempori- 
bus  ad  ufque  pofteriora  florentis  antiquitatis  fæcula 
protradus  fuit  ,  plurimifque  feriptorum  teftimoniis 
afieritur.  Qua  de  re  Gicero  pro  Flacco  :  V ellcm  tan¬ 
tum  loabere  otii  ut  poffcm  recitare  pfephiftnata  quetfece- 
runt  in  Caftricium  mortuum  :  primum  ut  in  oppidum  va- 
troferretur  ;  quod  aliis  non  conceditur  :  deinde  ut  fer¬ 
rent  ephebi  :  pofiremo  ut  imponeretur  aurea  corona  mor- 
tuo.  Quas  quifque  vivens  coronas  meruerat  ,  eafdcra 
mortuorum  capitibus  imponebant  :  &  iis  qui  melius 
rem  gefterant,  auroas  j  pro  eu  j  ufque  merito,  fie  coro- 
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planche  precedente  une  couronne  au  pied  du  lit  de  la  défunte  ,  pour  la  mettre 
apparemment  fur  fa  tête. 

III.  On  mettoit  le  corps  mort  au  veftibule  ou  à  l’entrée  de  la  maifon.  On 
lui  tournoit  les  pieds  vers  la  porte  comme  aujourd’hui.  Les  gens  de  qualité  y 
mettoient  des  cyprès ,  c’eft  un  arbre  lugubre  qui  ne  renait  point  après  qu  il 
a  été  coupé.  Nous  verrons  dans  la  fuite  des  fepulcres  auprès  defquels  lont 
plantez  des  cyprès.  Les  Grecs  mettoient  à  la  porte  un  grand  vaiffeau  d  eau 
luftrale ,  apportée  de  quelque  autre  maifon  où  il  n’y  avoit  point  de  morts. 
Tous  ceux  qui  venoient  à  la  maifon  de  deuil  s’afpergeoient  de  cette  eau  en 
fortant.On  pendoit  aulfi  en  quelque  endroit  vers  la  porte,  des  cheveux  coupez 
de  la  tête  du  mort ,  félon  Euripide. 

I V.  La  ceremonie  de  mettre  le  corps  mort  à  la  porte  s’appelloit  U  collocatim . 
Il  y  avoit  un  homme  qui  gardoit  le  corps  mort  ^  &  quand  c’étoit  quelque 
Prince ,  de  petits  garçons  en  chalfoient  les  mouches.  Le  garde  avoit  foin  d’em¬ 
pêcher  qu’on  ne  volât  rien  des  habits  ,  &  de  s’oppofer  aulîi  à  ceux  qui  vou- 
droient  enlever  le  corps  :  ce  que  faifoient  quelquefois  les  créanciers,  qui  ne 
le  rendoient  pas  jufqu’à  ce  que  fes  parens  ou  fes  amis  euffent  acquité  fes  dettes. 
Cimon  ne  put  ravoir  le  corps  de  Ion  pere  Miltiade  ,  qu’en  paiant  fes  créan¬ 
ciers  qui  l’avoient  enlevé  :  &  quand  on  ne  les  paioit  pas ,  le  corps  étoit  privé, 
de  la  iepulture  -,  ce  qui  palfoit  pour  une  grande  infamie  ,  &  pour  le  plus  grand 
de  tous  les  malheurs  qui  pouvoient  arriver  à  l’homme:  car  félon  Vegece  il 
n’en  eft  point  de  pareil  à  celui  là.  Homere  dès  le  commencement  de  l’Iliade 
ne  manque  pas  de  marquer  la  privation  de  la  fepulture  entre  les  plus  grands 
malheurs  que  la  contagion  avoit  apportez  dans  le  camp  des  Grecs. 

_  V.  Quand  quelqu’un  fe  trouvoit  fur  mer  en  péril  de  naufrage  ,  il  lioit  au¬ 
tour  de  fon  corps  tout  ce  qu’il  avoit  d’argent  ou  de  chofes  de  prix,  &  y  mettoit 
un  écrit  par  lequel  il  fupplioit  ceux  qui  trouveroient  ce  corps  de  prendre  pour 
eux  l’argent  &les  effets,  &  de  lui  rendre  les  devoirs  de  la  fepulture.  Indépen¬ 
damment  même  de  cela ,  il  n 'étoit  pas  permis  quand  on  trouvoit  un  corps 
mort,  de  paffer  outre  fans  l’enterrer  ;  on  regardoit  cela  comme  un  crime  de 
comme  une  grande  inhumanité.  Une  loi  d’Athenes  portoit  félon  Elien ,  que 
ii  quelqu’un  trouvoit  le  cadavre  d’un  homme ,  il  devoit  lui  jetter  de  la  terre 
fur  le  corps ,  &  l’enfevelir ,  en  forte  qu’il  regardât  le  couchant. 


nam  fub  ledto  defun&æ  virginis  fupra  vidimus,  cjus  , 
ut  videtur,capiti  imponendam . 

III.  Defunéti  cadaver  in  veftibulo  feu  in  ædium 
ingreflu  conftituebatur  ,  pedefque  verfus  oftium 
reipiciebant  ut  hodieque.-  Divites  primariique  viri 
cypreiTum  admovebant  arborent  feraient  &c  lugü- 
brem  ,  quæ  poftquam  excifa  eft  non  renafeitur.  Se- 
pulcra  in  fequentibus  videbimus  propter  quæ  cyprefii 
arbores  vifuntur.  Græci  ad  januam  aquæ  luftralis  vas 
magnum  locabant ,  quæ  aqua  ex  aliis  ædibus  funere 
vacuis  afferebatur.  Quotquot  in  funeream  domum  in- 
grederentur  ,  ilia  fefe  aqua  afpergebant  :  crincs  quo- 
que  ex  defun&i  capitc  præcifi  circa  januam  appende- 
bantur  ,  ut  ait  Euripides  in  Alceftide. 

I  V.  Hæc  vero  ceremonia  mortui  ad  januam  pofi- 
ti ,  collocatio  appellabatur.  Aderat  femper  qui  mor¬ 
tui  cadaver  cultodirer,  fi  vero  is  princeps  aliquis  effet, 
ueri  a  corpore  ejus  mufeas  abigebant.  Cuitos  cura- 
at ,  ne  quis  ex  veftibus  illius  quidpiam  auferreti  imo 
nequis  etiam  ipfum  corpus  alio  afportaret.  Id  vero 
nonnunquam  faciebant  creditores ,  inquit  Lucianus 
in  lutin ,  corpus  fcilicet  rapiebant  pignoris  loco  }  nec 
reddebant  donec  a  cognatis  vel  amicis  debitum  folve- 
retur.  Cimon  Athcnienfis  Miltiadis  patris  fui  abrep- 

Tom.  V \ 


tum  corpus^  nonnifi  numerato  creditoribus  ære,  redi- 
mere  potuit.  Sin  corpus  non  redimeretur ,  fepultura 
privabatur ,  quæ  erat  &c  fumma  infamiæ  nota  ,  &  ma¬ 
ximum  j  fecundum  profanorum  opinionem  ,  quod 
mortuo  accidere  poterat,  infortünium  :  ait  quippeVe- 
getius  4.  44.  acerbiffimum  cafum  efie  mortuo,  fi  cor¬ 
pus  ejus  infepultum  maneat.  Atque  initio  Iliadis  Ido- 
merus,  de  lue  quæ  apud  Græcos  grafiata  fuerat  agens, 
inter  maxima  quæ  importaverat  mala  illud  annume- 
rat ,  quod  corpora  iniepulta  manfilfent. 

V.  Cum  vero  quis  navigans  inftans  naufragium 
profpiceret  ,  circum  corpus  quidquid  habebat  opum 
vel  pecuniarum  colligare  folebat ,  refcriptoappolito  , 
quo  iis  ,  qui  in  corpus  fuum  ad  littus  maris  a  fiu&ibus 
repulfum  inciderent,  fupplicabat,  ut  accepta  pecu- 
nia  &  in  rem  fuam  converla  ,  jufta  funeris  &  lepul- 
turaî  perfolverent.  Imo  etiam  nullo  præfente  præmio  , 
nulla  mercede  ,  iis  qui  in  cadaver  humanum  incide¬ 
rent  non  licebat  infepulto  illo  præterire  ,  illud  enim 
feeleris  inhumanitatifquc  efie  nota  cenfebatur  :  Lex 
etiam  bac ,  inquit  Ælianus  Var.  hift.  5.  14.  inter  Atttr 
cm  feripra  fuit ,  fi  cjuis  in  infepultum  cadaver  hominis 
incidat ,  faltem  ei  terram  injiciat  &  ita  fepeliat  ut  ad 
occafum  fp  effet. 

B 


jo  L’ANTIQUITE'  EXPLI QUE'E ,  &c.  Liv.  I. 

Quand  quelqu’un  mouroit  loin  de  Ton  payis,  on  y  rapportoit  Tes  cendres 
pour  être  miles  au  tombeau  de  Tes  ancêtres.  Cela  fe  pratiquoit  quelquefois  5 
mais  fi  l’on  comptoit  tous  les  exemples }  les  exceptions  pafTeroient  peutetre 

la  réglé.  x 

Ceux  qui  étoient  frappez  de  la  foudre  ,  dit  M.  Potter  ,  etoient  enterrez  a 
part  j  pareequ’on  croioit  que  côtoient  des  gens  qui  deplailoient  aux  dieux. 
D’autres  difent  qu’on  les  enterroit  au  même  lieu  ou  ils  avoient  ete  frappez  *. 
mais  félon  Plutarque ,  on  les  laiffoit  pourrir  là  même ,  &  1  on  entouroit  de  pa- 
liffadeslelieu  où  étoient  ces  corps.  Peutêtre  en  a-t-on  ufé  à  differentes  fois  en 
toutes  ces  maniérés.  On  privoit  auffi  de  la  fepulture  les  facrileges  &  les  viola¬ 
teurs  des  temples. 


Cum  quis  procul  patria  moriebatur  ,  ejus  cineres  erat  eosdiis  invifos  fuifle.  Alii  dicunt  ipfos  eodem  in 
an  eam  reportabantur  ,  ut  in  majorum  fepulcro  depo-  loco  fepultos  fuifle  3  quo  fulmine  perculli  fuerant.  At 
nerentur.  Id  videlicet  aliquando  fa&um  eft  ;  fed  Ci  fecundum  Plutarchum  in  fympos.  eodem  in  loco  re- 
exempla  numerentur  ,  exceptiones  fortafle  regulam  linquebantur  putredine  conlumendi  ,  locurquc  ille 
luperabunt.  fepto  circumdabatur.  Qui  agendi  mod’  forte  omnes 

Qui  fulminis  i<5hi  peribant ,  ut  obfervat  illuftriflî-  diverfis  in  caftbus  adhibiti  fuerint.  Sepultura  porro 
înus  Potterus  4.  1.  feoriîm  fepeliebantur ,  quia  opinio  privabantur  facrilegi  templorumque  violatores. 

•  *  '  J 

CHAPITRE  IV. 


I.  Combien  de  jours  gardait -on  le  corps  mort  dans  la  mai  fin  ?  1 1.  Ceremonies  a  la 
mort  des  Rois' de  Sparte.  III.  fui  étoient  ceux  qui  ajjiftoient  aux  convois  :  lecii- 
ques  &  fandapiles  pour  porteries  morts.  IV.  Autres  ceremonies .  V.  Joueurs  de 
flûte  &  baladins. 

I.  N  ne  convient  pas  fur  le  tems  pendant  lequel  on  gardoit  les  corps 
morts  à  la  maifon  avant  que  de  les  porter  au  bûcher.  Homere  dit  que 
le  corps  d’Achille  fut  gardé  dix-fept  jours.  Mais  Servius  dit  qu’on  les  bruloit 
le  huitième  jour ,  &  qu’on  les  enfeveliffoit  le  neuvième  après  leur  mort.  Cela 
ne  doit  s’entendre  que  des  gens  de  qualité  j  caries  pauvres  étoient  enfevelis 
ou  le  lendemain ,  ou  après  trois  ou  quatre  jours. 

Après  que  les  fept  jours  étoient  expirez  ,  un  héraut  annonçoit  le  convoi 
en  cette  maniéré  ou  en  quelque  autre  femblable  ^  Ceux  qui  voudront  ajflfier 
aux  objeques  de  Lucius  Lui  pis  y  fils  de  Lucius }  font  avertis  quil  efl  tems  dj  aller 
préfentement  ;  on  emporte  le  corps  de  la  maifon .  Ces  mots  du  héraut ,  que  rapporte 
Moreftel ,  femblent  être  pris  du  Phormion  de  Terence  y  où  il  eft  dit ,  On  fait 
les  obfeques  de  Chrêmes  5  que  ceux  qui  le  pourront ,  y  affiflent  •  l  heure  efl  arrivée, 
II.  Quand  les  Rois  de  Sparte  étoient  morts ,  des  gens  à  cheval  annonçoient 


c  A  P  U  T  iv. 

î.  Quot  diehus  mortui  domi  manerent.  1 1.  Ce. 
remoniœ  Spartiatarum  rege  mortuo.  III.  Qui. 
nam  elationi  funeris  interejfent  :  lechcœ  & 
fandapilœ  deferendis  mortuis.  1 V.  Ali  a  ce¬ 
remonie.  V.  T  ibicines  feurrœ. 

U  o  t  diebus  corpus  fervaretur  domi  non 
V^,  convenit  inter  feriptores  :  Homerus  in  Odyf- 
fea  ait  corpus  Achillis  feptemdecim  diebus  fervatum 
fuilfej  antequam  efferretur  cremandum.  At  fecundum 


Servium  Virgilii  interpretem  ,  cremabantur  cadave- 
ra  odlavo  poft  mortem  die ,  &  cineres  condebantur 
nono.  Illud  vero  de  nobilibus  divitibufque  tantum  ac- 
cipiendum  :  nam  plebeii  aut  poftridie  aut  poil:  ter- 
tium  quartumve  diem  efferebantur. 

Poft  diem  feptimum  clamabat  præco  his  aut  fimi- 
libus  verbis  ;  Exjecpuims  L .  Titio  L.  fiho  3  cjuibus  efl 
commodum  ire,jam  tempus  efl  -,  ollus  ex  ædibus  ejfertur 
Ita  Moreftellus  :  quæ  formula  videtur  excepta  ex  bi. 
Terentii  verbis  in  Phormione  :  Exfeyuias  Chremeti  j 
quibus  efl  commodum  ire  ;  jam  tempus  efl. 

I  I.  Apud  Spartiatas  rege  mortuo  ,  équités  obitum 
dlius  nunciabant }  circumquaque  per  urbem  curfitan* 


II 


DEVOIRS  RENDUS  AUX  MORTS, 
leur  décès  en  courant  de  côte  3c  d’autre  par  la  ville.  Alors  les  femmes  fe  de- 
cheveloient,  3c  prenoient  des  chauderons  qu  elles  battoient  nuit  3c  jour  en 
failant  des  lamentations  :  c’étoit  un  charivari  épouvantable:  chaque  maifon. 
étoit  obligée  fous  de  grieves  peines  de  mettre  un  homme  6c  une  femme  en 
deuil. 

III.  Ceux  qui  affiftoient  aux  funérailles  étoient  les  parens  3c  les  amis.  Quand 
le  mort  avoit  rendu  des  fervices  confiderables  à  la  République  ,  le  peuple  s’y 
trouvoit  aulfi.  Il  arrivoit  quelquefois  que  des  gens  qui  fe  voioient  mourir , 
prioient  leurs  amis  d’afliiler  à  leurs  funérailles.  On  portoit  les  gens  de  qualité 
lui*  de  petits  lits  appeliez  leétiques,  dont  nous  voions  un  alfez  grand  nombre 
dans  les  monumens  répandus  dans  cet  ouvrage.  Ces  leéliques  étoient  appel¬ 
iez  hexaphores ,  du  nombre  des  fix  hommes  qui  lesportoient;  ou  oélaphores, 
du  nombre  de  huit.  Les  gens  de  baffe  condition  étoient  portez  lui*  des  landapi- 
les  :  c’étoient  comme  des  brancars  portez  par  quatre  hommes.  Ces  fandapiles 
font  appellées  dans  Martial  Orcinianœ /pondue ,  du  nom  Orcm  ,  qui  veut  dire  Plu- 
ton  ou  i’enfer ,  où  étoient  menées  les  âmes  des  morts.  Lucain  3c  Horace  appel¬ 
lent  la  fandapile  area,  >  feretmm  paroit  un  mot  general  qui  marque  la  îcélique 
6c  la  landapile.  Les  porteurs  des  corps  morts  étoient  appeliez  Vefpillones , 
mot  que  les  Etymologifles  font  venir  de  Ye/pera  ,  le  foir,  parce,  difent-ils, 
que  c’étoit  le  foir  que  fe  faifoient  les  convois.  Au  lieu  de  biere  les  Lacede- 
moniens  le  fervoient  d’un  bouclier. 

I  V.  Le  mort  avoit  le  vifage  découvert  :  lôrfqu’on  l’apportoit  au  tombeau,’ 
on  lui  mettoit  quelquefois  des  couleurs  pour  îe  rendre  plus  agréable  ;  ce 
qu’on  faifoit  fur  tout  aux  jeunes  filles  :  quand  le  vifage  étoit  tout  à  fait  diffor¬ 
me  ,  on  le  couvroit  entièrement.  Dans  les  plus  anciens  tems  ces  convois  fe 
faifoient  la  nuit ,  quoique  cela  ne  fût  pas  general  •  car  il  y  en  avoit  qui  enter- 
roient  le  jour.  La  coutume  d’enterrer  la  nuit  fut  depuis  changée ,  &  ne  fut  ob- 
fervée  que  pour  les  jeunes  gens  qui  mouroient  dans  l’adolefcence.  Julien  l’apo- 
ftat  voulut  la  rétablir  par  tout  le  monde  j  mais  il  ne  vécut  pas  alfez  de  tems 
poiir  la  faire  obferver. 

V.  Les  Athéniens  faifoient  leurs  funérailles  le  matin  avant  le  foleil  levé. 
Devant  le  convoi  marchoient  des  joueurs  de  flûte  qui  jouoient  un  air  lugubre, 
3c  une  chanfon  de  deuil  que  les  Grecs  appelloient  /sUe^oc,  3c  les  Latins  n  tenta 
ou  nœniœ.  Comme  les  anciens  déifioient  tout ,  on  faifoit  de  Nœnia  une  déelfe , 


tes  :  tum  mulieres  paffis  crinibus  lebetes  percutie-  Feretrum  vox  generica  Fuiffe  videtur ,  quæ  &  ledi- 
bant  ;  node  dieque  lugentes ,  ejulanres  ingentemque  cam  &  fandapilam  fignificàrët.  Illi  cadaverum  bajuli 
ftrepitum  edentes.  Ædes  fingulæ  indida  pœna  ,  vi-  Vefpillones  appellabantur  ,  quam  vocem  etymologi 
rura  mulieremque  qui  ludum  perfolverent ,  exhibere  ex  vefpera  deducunt ,  quia  vefpcre  morcui  efferri  fo- 
tenebantur.  lebant  :  Lacedæmonii  faridapilæ  vel  ledicæ  loco,  cly- 

III.  Qui  funéribus  intererant  cognati  amicique  peo  utebantur. 
deFundi  étant.  Si  is  qui  ex  vivis  excefferat  de  repu-  I  V.  Vultus  defundorum  qui  efFerebantur  ,  ut  ait 
blica  bene  meritus  effet ,  exfequiis  &  populus  aderat.  Kirchmanrius  ,  ut  pluriraum  aperti  étant,  colore 
Nec  rato  ægroti  qui  e  vicino  mottem  accedere  ctiam  illiri  ,  maximeque  virginum.  Vetum  fi  qua 
videbant  ,  amicos  togabant  funeri  fuo  intereffent.  cfïct  in  vultu  deformitas,velata  Fade  ptodibant  :  prifeo 
Nobiles  virique  primarii  efFerebantur  in  ledicis,  quæ  tempore  nodu  efFerebantur  corpora  ,  etfi  non  apud 
non  inFrequentes  in  hujus  operis  decurfu  vifuntur.  omnes  ,  étant  enim  qui  interdiu  efferrent.  Mos  autem 
bæ  ledicæ  êfefpoçs/  appellabantur  a  numéro  fex  viro-  efferendi  nodu  mutatus  poftea  ,  &c  pro  folis  adolefcen- 
tum  illas  geftantium,  vel  cxldipofoi  fi  a  viris  odo  gefta-  tibus  præmatura  morte  abreptis  in  ufu  Fuit.  Julianus 
rentur.  Plebeii  Fandapila  efFerebantur  a  quatuor  baju-  is.quem  Apoftatam  vocamus,  prifeum  morem  reftau- 
lis.  Sandapilæ  apud  Martialcm  vocantur  orcinianæ  rarevoluit,  verum  Fato  præoccupatus ,  rem  inFcdam 
fpondæ  ,  aborco,  qui  vel  Plutonem  vel  inFernum  fi-  reliquit. 

gnificat ,  quo  animæ  deducebantur.  Lucanus  lib-  S.  V.  Athenienfes  Fummo  mane  ante  folis  ortum  mor- 
fandapilam  vilem  arcam  vocat,  itemque  Horatius  1. 1.  tuos  efferebant  :  præibant  tibicines  lugubrem  candie- 
Sat.  8.  cujus  hæc  funt  verba  :  nam  modulantes ,  quam  vocabant  ictMuoç  :  Latini  hu- 

Huc  prias  anguftis  ejefta  cadavera  cellis  jufmodi  cantus  næniam  five  nænias  appellabant.  Ut 

Confervus  vili  portandœ  locabat  in  area.  autem  prifei  omnia  in  dcos  refetebant,  Nænia  dea 

T  cm.  Y,  B  ij 


U  L’ANTIQUITE'  EX  P  L  IQUE' E,  &c.  Liv.  L 
&  Ion  difoit  félon  Arnobe  que  ceux  qui  font  réduits  à  l’extrémité  font  fous 
la  tutele  de  Nœnia.  Ces  chanfons  où  Ton  exprimoit  la  douleur  des  perlonnes 
vivantes  à  la  mort  de  leurs  parens  ou  parentes ,  etoient  ordinairement  p  ci¬ 
nés  de  niaiieries  &  de  bagatelles  ;  c  eft  ce  qui  a  fait  que  navua  eii  ouvent 
pris  pour  bagatelles  dans  les  auteurs.  Le  nombre  des  joueurs  de  flûte  deve¬ 
nant  trop  grand  ,  il  fut  ordonné  dans  la  fuite  qu’ils  ne  feroient  pas  plus  de  dix. 
Outre  ces  joueurs  de  flûte,  des  baladins  &  des  joueurs  de  palfe-pane  mar- 
choient  devant  le  convoi  ;  ils  danfoient  Sc  gefliculoient  d  une  maniéré  a 
faire  rire.  Il  y  a  apparence  que  cela  ne  fe  faifoit  pas  toujours  j  Denys  d  Ha  i- 
carnaffe  dit  que  cela  fe  pratiquoit  principalement  aux  funérailles  des  gens 
aifez ,  &  dont  la  vie  avoit  été  heureufe.  Dans  les  pompes  funèbres  on  portoa 
des  flambeaux  &  des  cierges ,  comme  dit  Seneque  à  la  fin  du  livre  de  la  briè¬ 
veté  de  la  vie.  Pour  les  funérailles  des  pauvres  gens  on  ne  portoit  que  des 
chandelles. 


«rat ,  de  qua  dicebant  fecundum  Arnobiüm  1.  4.  In 
tutela  funt  Nœniœ  ,  quitus  extrcma  funt  tempora.  Can- 
tilenæ  porro ,  queis  exprimebatur  viventium  dolor  de 
abreptis  morte  cognatis  ,  ut  plurimum  nugis  tricifque 
refertæ  erant  :  hincque  fadum  ut  næniæ  pro  nugis  a 
fcriptoribus  fréquenter  ufurpentur.  Cum  autem  ad  fu- 
nera  nimius  in  dies  conflueret  tibicinum  numerus  ; 
decretum  fuit  ne  plus  quam  decem  tibicines  funeri- 
bus  adeJTent.  Præter  tibicines ,  circulatores  quoque  , 
mimi  atque  fcurræ  ante  funus  incedebant  -,  qui  falta- 


tionibus  &  gefticulationibus  rifum  movere  ftudebant  : 
at  id  non  femper  fa&um  fuiffe  videtur  ,  ied  in  ufu 
erat  indivitum  exequiis.  In  illuftrium  'virorum  funeri- 
bus  ,  inquit  Dionylius  Halic.  pr&ter  alias  pompas 
uidi  &  Satyricos  ,  qui  leElulum  praccdebant  &  Sicin- 
nem  faltationem  faltabant ,  prœcipue  vero  in  fortunato - 
nam  'uirorum  funeribus.  In  funereis  pompis  }  ut  ait  Se- 
neca  in  fine  libri  de  bvevi.ta.te  vitac  ,  faces  atque  cerei 

geftabantur.  In  funere  vero  pauperum  folis  utebantur 
candelis. 


LES  CONVOIS. 
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CHAPITRE  V. 


I.  Ceremonies  aux  convois  des  gens  de  qualité .  1 1.  Habits  de  ceux  qui  ajfft  oient 
aux  funérailles.  III.  Vleureufes  ,  ceremonie  de  fe  couper  ou  de  s'arracher 
les  cheveux.  I  V.  Autres  marques  de  deuil. 

I.  O  I  celui  qu’on  portoit  au  bûcher  avoic  été  dans  les  charges,  s’il  s’étoit 
yjhgnalé  à  la  guerre,  &  s’il  avoit  obtenu  des  couronnes  &  des  recompen- 
fes  ,  on  y  portoit  les  marques  de  Tes  emplois,  les  prefens  qu’il  avoit  reçus  pour 
les  belles  actions ,  ceux  qu’il  avoit  reçus  des  villes ,  les  étendars  &  les  dépouil  ¬ 
les  qu’il  avoit  remportées  fur  les  ennemis  :  on  y  portoit  aufft  Ton  viiage  re~ 
préienté  en  cire  ,  &  une  longue  fuite  de  fes  ayeux  &  de  fes  parens  re- 
prélentez  en  bulles  de  cire  fur  de  grandes  piques.  On  mettoit  enluite  ces 
images  à  Y  atrium  ou  à  la  falle  d’entrée.  Quand  c’étoient  des  Empereurs ,  on  y 
portoit  encore  les  images  &  les  fymboles  des  villes  &  des  nations  fubjuguées. 
Quand  le  mort  avoit  commandé  les  armées ,  les  légions  afhftoient  aux  fu¬ 
nérailles,  tenant  leurs  armes  renverfées  ,  &  le  fer  des  piques  en  bas  ;  les  liéfeurs 
renverloient  aufh  leurs  faifeeaux  de  verges.  Les  affranchis  afhftoient  au  con¬ 
voi  ,  portant  un  voile  blanc  de  laine  fur  la  tête. 

1 1.  Les  fils  du  défunt  marchoient  la  tête  voilée  ;  leurs  filles  y  alloient  nus 
pieds  &  les  cheveux  épars.  Les  femmes  alloient  vêtues  de  blanc,  fe  confor¬ 
mant  en  cela  à  leur  parent  mort.  Cette  coutume  étoit  aufh  obfervée  chez  les 
Grecs  ,  ouïes  hommes  &  les  femmes  qui  alloient  aux  funérailles  portoient  des 
couronnes,  quand  la  pompe  funebre  étoit  pour  des  gens  de  qualité. 

L’habit  noir  étoit  aufh  ufité  à  Rome  pour  les  funérailles -,  nous  trouvons  plu¬ 
sieurs  paftages  dans  les  auteurs  qui  en  font  foi.  Ces  différences  marquent  que 
les  coutumes  ont  changé  ,  &:  peutêtre  varié  dans  le  même  tems  &  dans  les 
mêmes  lieux.  La  même  variété  fe  trouve  dans  les  Auteurs  Grecs.  Pourquoi^ 
eft-ce ,  dit  Plutarque  dans  fes  Queftions  Romaines ,  que  les  femmes  en  deuil  « 
portent  des  habits  &  des  rubans  blancs?  Eft-ce  à  l’exemple  des  Mages, « 
qui  le  revêtent  d’un  habit  clair  &  luifant  pour  l’oppofer  à  Pluton  &  aux  tene-cc 
bres  ?  ou  eft-ce  pareeque  les  morts  étantvêtus  de  blanc,  on  veut aufft  que« 
leurs  parens  ioient  habillez  de  la  même  couleur?  On  met  cet  habit  blanc  fur« 


folebant  :  liberti  etiam  infunere  incedebant  capitibus 
laneo  vélo  obtedis. 

Filii  quoque  ejusqui  efFerebatur,vclato  capite  fune- 
ri  aderanc  i  filiæ  ejus  nudis  pedibus  paflîlque  capillis  ; 
mulieres  alba  vefte  incedebant  ,  qua  in  le  elato  mor- 
tuo  fimiles.  Hæc  confuetudo  apud  Græcos  etiam  vi- 
gebat  3  ubi  viri  feminæque  funeribus  aderant.,  coro- 
nafque  tune  geftabant  >  cum  funerea  pompa  nobilium 
virorum  erat. 

Veftis  quoque  atra  Romæ  in  funere  ufurpata  de- 
prehenditur  ,  ut  plurimis  feriptotum  teftimoniis  pro- 
batur  :  quæ  diferimina  fignificant  magnam  fui  fie  in 
confuetudinibus  varietatem  &  fortaiïis  eodem  tempo- 
re  eodemquc  in  loco  ;  quæ  item  varieras  in  Scriptori- 
bus  Græcis  occurrit. 

Citr  ,  inquit  Plutarchus  in  qu<sfi.  Romanis  mulie¬ 
res  in  lutta  veftes  &  vittas  al  b  as  gefiant  ?  An  exempta 
Ma  go  mm ,  qui  vefie  clara  [plcndidaque  fefe  vcftiunt , 
ut  eam  Plutoni  atque  tenebris  opponant  :  an  vero  quia 
cum  mortui  alba  vefie  fint  operti  ,  fimilis  in  cognatis  ve- 
Jlis  rcquiritur  ?  Hnjufmodi  vefie  mortuos  induunt ,  cum 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Ritus  in  pompa  funebri  nobilium.  II.  Ve  fie  s 
eorum  qui  funcri  intererant.  III.  Frœficœ  : 
ritus  capillos  detondendi  dut  vellendi.  I  V . 
si  h  a.  lu'clus  argumenta. 

I.  Q  I  is  qui  efferebatur  magiftratum  quempiam 
O  exercuifiet  •,  fi  ftrenue  &  præclare  quædam  in 
bello  geififiet  \  fi  coronas  &  præmia  reportaviffet 
înfigtiia  magifiratus  deferebantur  ;  præmia  item  gefta- 
bantur ,  tk  munera  a  civitatibus  accepta  ,  vexilla  atque 
fpolia  ,  quæ  hoftibus  eripuifl'et.  Ejus  vultus  cerea 
larva  repræfentabatur  ,  longaque  feties  avorum  ge- 
ftabatur  ,  quorum  protomæ  item  cereæ  oblongis  irn- 
ponebantur  haftis:  illæ  vero  imagines  pofiea  in  ædium 
atrio  locabantur.  Cum  defundi  Imperatores  étant  , 
deferebantur  etiam  imagines  urbium  nationumque 
fubadarum  :  fi  is  qui  obicrat  dux  exercitus  fuiflet,  tu- 
ncri  aderant  legiones  inverfis  armis ,  Sc  haftarum  fer- 
ro  ad  terram  converfodidores  quoque  fa fc es  invertere 
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»les  morts,  ne  pouvant  donner  cette  blancheur  al  ame  ,quoiqu  onfouhaite 
3»qu’après  avoir  achevé  facourfe,  elle  paroifTe  pure  &  rt  ante,  u  e  ce 
«parceque  la  bienfeance  veut  que  tout  ce  qui  fert  au  deuil  ioit  tort  innpe: 
or  tout  ce  qui  eft  teint  en  couleur.  Toit  noire,  foit  bleue,  ne  1  eft  pas,  parceque 
la  couleur  fait  un  mélange*,  il  n  y  a  donc  que  le  blanc  qui  convienne  cOix 

morts.  Socrate  dit  qu’à  Argos  on  porte  au  deuil  des  habits  blancs  &  pa  ez 

par  l’eau.  «  Pour  marquer  une  douleur  extreme,  les  parens  déchu  oient  que 

quefois  leurs  habits.  *  .  . 

1 1 1.  On  louoit  des  pleureufes  qui  s'appelaient  prtficæ  ,  qui  fondoient  en 

larmes  en  chantant  les  louanges  du  mort  :  comme  cetoient  des  larmes  de 
commande ,  &  que  ces  pleureufes  fe  rejouifloient  intérieurement  du  gain  que 
leur  produifoit  cette  douleur  fimulée  ,  il  pafla  en  proverbe  de  dire.  Il  aime  , 
il  eft  en  deuil prœfîcantm  more ,  à  la  maniéré  des  pleureufes,  en  parlant  de  ceux 
qui  faifoient  femblant  ou  d’aimer  ou  de  s  affliger ,  lorfqu  ils  etoient  dans  des 
difpofitions  toutes  contraires.  Ces  pleureufes  s  arrachoient  les  cheveux  $  ce 
que  faifoient  aufh  les  autres  femmes  a  leur  imitation.  Il  y  en  avoir  qui  fe 
tondoient  à  la  mode  des  Grecs  que  nous  obfervons  aux  funérailles  de  Patio» 
cle ,  &  mettoien-t  leurs  cheveux  fur  la  poitrine  du  défunt,  ou  fur  le  bûcher, 
quand  il  y  étoit. 

La  coutume  de  fe  couper  les  cheveux  étoit  encore  plus  eh  ulage  chez  les 
Grecs  *,  Archelaiis  roi  de  Macedoine  fe  les  coupa  aux  funérailles  d  Euripide. 
Cette  coutume  s’obfervoit  aufli  chez  les  P erfes  ôc  chez  d  autics  barbai  es  •  nous 
en  trouvons  des  marques  dans  1  Ecriture  fainte.  On  coupoit  aufli  pour  marque 
de  deuil  le  crin  des  chevaux  :  cela  s’obferve  au  deuil  d’Alcefte  ,  où  Admete 
commande  dans  Euripide  ,  qu’on  coupe  le  crin  aux  quatre  chevaux  qui  me- 
noient  le  char.  Plutarque  dit  dans  la  vie  de  Pelopidas  ,  qu  a  fa  mort  les 
Thefïaliens  fe  tondirent ,  &  qu’ils  coupèrent  auffi  le  crin  de  leurs  chevaux. 
Alexandre  le  Grand  à  la  mort  d’EIepheftion  ne  fe  contenta  pas  de  faire 
couper  le  crin  des  chevaux  &  des  mulets ,  mais  il  fît  aufli  abatre  les  cré¬ 
neaux  des  villes ,  afin  que  les  murs  mêmes  portaflent  le  deuil  de  la  mort  de  fon 


ami. 


I V.  D’autrefois  fans  fe  couper  les  cheveux  on  te'moignoit  fon  affli&ion  en 
les  afpergeant  de  poufliere  &  de  cendre  -,  on  en  trouve  un  grand  nombre 
d’exemples  dans  les  poëtes.  Quand  la  douleur  étoit  extreme ,  ces  profanes 


album  colorent  anima  indere  non  valeant  :  etjî [immodé¬ 
ré  cap  tant  eam  vit  a  curfum  emenfam  pur 6m  fplendi- 
damque  apparerc.  An  etiamejuia  decet  omnia  qua  ad 
luÜnm  adhibentur  ejfe  admodum  Jîmplicia  ?  Atqui  id 
quod  colore  qaopiam  ,five  nigrojive  caruleo  tmgitur , 
Jîmplex  non  efi ,  color  enim  aliquam  infert  mixtionem . 
Albus  ergo  color  tantum  montais  convenit  :  ait  Socrates 
in  Argo  ad  luElirn  geflari  vefies  albas  &  aqua  ablatas. 
Ad  majorera  indicandum  dolorem  ,  cognati  nonnun- 
quam  veiles  dilacerabanr. 

III.  Præficæ  mercede  conducebantur  ,  quæ  Ia- 
mentantes  lacrymafque  profundentes  defun&i  laudes 
canerent  3  præficæ  diblæ  ,  ut  putatur  ,  quod  ad  eam 
rem  eflfent  præfedtæ.  Cum  vero  quæftus  lolum  caufa 
de  induftria  flerent,  nullo  tamen  affcdlæ  moerore  -,  in 
proverbium  abiit ,  ut  ii  qui  amorem  doloremque  ii- 
mularent ,  præficarum  more  id  agere  dicerentur.  Hæ 
prxficæ  fibi  capillos  evellebant ,  idipfumque  cæteræ 
mulieres  earum  imitatione  pracilabant  :  capillos  etiam 
detondebant  alii  Græcorum  more  ,  qualem  videmus 
jn  funere  Patrocli  apud  Homerum.  Defeétos  autem 


capillos  in  mortui  pedtore  deponebant  ^  feu  etiam  in 
rogum  ipfum  conjiciebant. 

Haec  confuetudo  frequentior  apud  Græcoserat.  Aï- 
chelaus  Macedonûe  rex  in  funere  Euripidis  capillos 
totondit  :  quæ  confuetudo  etiam  apud  Perfas  aliof- 
que  Barbaros  vigebat  :  ejufdemmoris  aliquot  veiligia 
exilant  in  feriptura  facra.  Etiam  equorum  crines  in 
luétus  argumentum  tondebantur  :  quod  in  Alceilidis 
ludlu  oblervatur  apud  Euripidem,  ubi  Admetusjubet 
detonderi  crines  quatuor  equorum  qui  currum  trahe* 
bant.  PlutarchusinvitaPelopidænarrat  TbeiTalos  in 
ejus  obitu  fuos  pariter  Sc  equorum  crines  totondiiTe,* 
Alexander  vero  magnus  in  funere  Hephæftionis  non 
fatis  habuit  præcepifle  ut  equorum  mulorumque  crû 
nés  detonderentur  ;  fed  etiam  urbium  pinnas  decuti 
diruique  juffit  ;  ut  vel  mûri  ipii  amici  fui  obitum  lu- 
dtu  profequerentur. 

I  V.  Aliquando  etiam  non  defedtis  capillis  mœro- 
rem  teilificabantur  pulvere  cinereque  caput  afpergen- 
do  ,  cujus  rei  exempla  frequentia  exilant  apud  poc- 
tas.  Nonnunquam  tanta  vis  erat  mœroris  utprofani 
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LES  CONVOIS.  i5 

s’emportoient  quelquefois  jufqu  a  chanter  pouillesaux  dieux  qui  leuravoient 
enleve  leurs  parens  ou  leurs  amis  -,  leur  fureur  alloit  quelquefois  plus  loin  j  ils 
jettoient  des  pierres  contre  les  temples  ,  renverfoient  les  autels ,  jettoient  les 
dieux  Lares  à  la  rue. 


illi  in  deos  maledida  profunderent ,  quod  fibi  co-  procedebat ,  ut  templa  lapidarent,  aras  diruerent,deos 
gnatos  amicofve  abllulid'cnt  :  furor  etiam  eo  ufque  Lares  in  vicos  projicerent. 


CHAPITRE  VI. 


I.  Convoi  tire  d  un  marbre  Romain.  1 1.  Femme  qui  fi  tue  auprès  du  bûcher  de  fin 
mari.  II  I.  Defiription  des  funérailles  des  gens  illuflres  de  Rome  , 
faite  par  Polybe.  IV.  Oraifons  funèbres. 

I.  X  E  convoi  que  nous  repreTentons  ici,  eft  tiré  dun  marbre  Romain-, 
I  yd  s’en  faut  bien  qu’on  y  obferve  tout  ce  que  nous  avons  dit  :  ces  cere¬ 
monies  des  funérailles  varioient  beaucoup ,  comme  nous  venons  de  le  re¬ 
marquer.  Celui  qu’on  porte  au  bûcher  paroit  être  un  chaffeurouun  homme 
qui  aimoit  la  chaife.  Le  cqrps  nu  eft  porté  fans  ledique  par  quatre  hommes  ; 
un  des  quatre  hommes  tient  un  bâton,  dont  le  haut  fe  termine  en  T.  L’homme 
qui  fuit  immédiatement  le  corps  ,  eft  tout  nu,  ôc  tient  un  doigt  fur  la  bou¬ 
che  :  un  autre  tient  une  lance  de  chaffeur  :  un  autre  mene  deux  chiens  de 
chaife  attachez.  Apres  vient  un  cheval  qui  porte  des  hardes ,  &  une  efpece 
de  fourche  de  chaque  côté  •  ces  hardes  pourroient  bien  être  des  filets  ,  &  les 
fourches  pourroient  avoir  fervi  à  les  tendre.  Apres  ce  cheval  vient  un  homme 
qui  porte  la  main  à  fes  yeux,  ôc  femble  pleurer  la  mort  de  fon  ami  ou  de  fon 
maitre.  La  bande  eft  terminée  par  un  petit  char  fur  lequel  eft  monté  un  jeune 
homme  qui  donne  des  marques  de  triftelfe.  A  côté  des  chevaux  eft  encore  un 
autre  homme  qui  porte  une  lance  ou  un  javelot  pour  la  chaife. 

II.  Le  mort  eft  porté  les  pieds  devant  ;  un  homme  qui  précédé  le  corps; 
tient  une  épée,  &  fait  quelque  figne  de  l’autre  main.  Trois  femmes  qui  vont 
devant  font  toutes  échevelées  Qc  éplorées  ;  un  jeune  homme  qui  les  précédé 
tient  la  main  fur  la  bouche ,  &  donne  auifi  des  marques  de  trifteife.  On  remar¬ 
que  fur  la  même  image  plufieurs  aeftions  où  les  mêmes  perfonnes  font  répé¬ 
tées,  comme  nous  avons  vu  fouvent  dans  d’autres  planches.  Apres  ce  que 


c  A  P  U  T  VI. 

i 

J.Funebris  elatio  exmarmore  Romano  cduBa. 
II.  Ivtulier prope  conjugis pyram  violentas  Çi- 
bi  manus  infert .  III .  JDcfcriptio  funeris  illu- 
jlrium  Romanoruma  Polybio.  I V.  Funèbres 
orationes. 

Î.T^Unebris  pompa  quam  hic  exhibemus ,  ex 
JL  marmore  Romano  prodit  j  ubi  non  multa  ex  iis 
quæ  jam  diximus  obfervantur  :  nam  funerum  ritus 
multis  crant  varietatibus  obnoxii ,  quod  jam  fæpeani- 
madvertimus.  Venator  vel  venationi  deditus  fuilîe 
videtur  is  qui  effertur  :  geftaturque  nudus  fine  ledti- 
ca  vel  fandapila  a  viris  quatuor  ,  quorum  unus  bacu- 
lum  tenet  in  figuram  T  fuperne  terminatum.  Qui 
corpus  fequitur  nudus  digito  os  premere  videtur  : 
alius  haftam  venatoriam  tenet  :  alter  canes  duos  vc- 


natorios  loro  colligatos  ducit  :  bine  equus  fequitur 
farcinis  onuftus  quifurcam  feu  bidentem  in  utroque 
latere  appenfum  habet  j  farcinæ  retia  elfe  pofle  vi- 
dentur  :  hæ  veto  furcæ  ,  ni  fallor  3  venatoria  inftm- 
menta  ad  retia  expandenda  :  poft  equum  vir  manum 
oculis  admovens  amici  vel  patroni  fatum  lamenta  ri 
videtur  :  agmen  claudit  ab  hoc  latere  biga  equorum, 
auriga  in  curru  ftans  lugentis  fpeciem  præfert  :  a  latere 
equorum  alius  haftam  ad  venatum  ,  ut  putatur,  tenet. 

I  I.  Ab  altero  latere  defundum  ,  qui  pedibus  an- 
trorfum  pofitis  defertur  ,  præcedit  vir  gladium  manu 
tenens  ,  extenfaque  manu  fignum  aliquod  edensjhinc 
très  mulieres  pafiis  crinibus  plorantes ,  mœftitiæque 
figna  plurima  edentes  ,  quas  præcedit  juvenis  mœro- 
ris  &  ipfe  plenus  ,  qui  manum  ori  admovet.  In  eadem 
ipfa  tabula  ada  plurima  eafdem  perfonas  referentia 
exhibentur  ,  quod  in  veterum  monimentis  jam  fré¬ 
quenter  fadum  vidimus  in  præcedentibus  tabulis. 
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nous  venons  de  dire ,  nous  voions  le  bûcher  quarre  fur  lequel  eft  le  cadavre; 
la  femme  du  mort  s’arrache  les  cheveux.  Cette  feene  eft  prefque  couverte  ou 
cachée  par  une  autre  plus  tragique ,  où  la  femme  du  défunt  ne  pouvant  up- 
porter  la  douleur  de  la  mort  de  fon  mari ,  fe  plonge  un  poignard  dans  le  lein , 
&  eft  foutenue  par  deux  autres  femmes  qui  la  relevent.  A  1  extrémité  de 
ge  eft  une  autre  femme  afhfe  devant  1  urne  ou  font  les  cendres  peutetre  u 
mari  &  de  la  femme;  c’eftune  de  celles  qu  on  appelloit^ftf/foe ,  qui  fait  les 
lamentations  en  étendant  fes  bras. 

lïl.  A  Rome  fi  le  défunt  étoit  une  perfonne  de  qualité, on  le  portoit  au xRoftra, 
qui  étoit  un  lieu  du  marché  ainfi  appellé  ,  parce  quil  y  avoitdes  eperons  de 
proues  de  vaiffeaux  repréfentez.  A  ces  Roflra  etoit  une  efpece  de  tribune 
d’où  on  pouvoit  haranguer  le  peuple  ;  voici  ce  quen  dit  Polybe  :  »  Quand 
«quelque  illuftre  Romain  eft  mort,  on  lui  fait  de  grands  honneurs ,  entre 
«autres  on  apporte  fon  corps  en  ceremonie  au  marche  au  lieu  qu  on  appelle 
»Roftra.  On  le  met  quelquefois  debout,  afin  qu’on  lepuifte  mieux  voir:  on 
«le  porte  auffi  quelquefois  couché,  mais  plus  rarement.  Tout  le  peuple  y 
«vient  en  foule ,  &  alors  fon  fils ,  s’il  en  a  quelqu’un  qui  foit  en  âge  pour  ha- 
«ranguer ,  &  qui  foit  prefent,  ou  quelqu’un  de  fesparens ,  monte  aux  Roftra , 
«&  fait  l’éloge  de  celui  qui  vient  de  mourir  ;  il  étale  ce  qu  il  a  fait  de  grand 
«pendant  fa  vie.  Il  arrive  de  là  que  ceux  qui  y  affilient  rapellent  la  mémoire 
«de  ce  qu’il  a  fait ,  foit  qu’ils  y  aient  été  prefens  ,  foit  qu’ils  1  aient  appris  des 
«autres;  en  forte  que  ce  deuil  de  quelques  particuliers  devient  public.  Apres 
«qu’on  l’a  enfeveli ,  on  met  fon  image  dans  un  quadre  couvert  au  principal 
«appartement  de  lamaifon.  Cette  image  reprefente  fa  face  où  l’on  met  les  cou- 
«leurs.  Aux  jours  des  folennitez  publiques  on  découvre  ces  images, &  on  les  en- 
«toure  d’ornemens.  Quand  quelqu’un  de  la  même  famille  vient  à  mourir ,  on 
«les  porte  dans  le  convoi ,  &pour  les  rendre  femblables  à  celui  qu’on  vaenfe- 
«velir ,  on  leur  met  un  corps  entier.  On  donne  un  toge  à  ce  s  images  ;  &  fi  le 
«défunt  a  été  Conful  ou  Préteur, on  lui  donne  lapretexte  ;  s’il  a  été  Cenfèur,  on 
«le  revêt  de  pourpre  ;  s’il  a  été  honoré  du  triomphe  ,  ou  de  quelque  marque 
«d’honneur  femblable ,  l’or  brille  fur  fon  habit.  Les  faifeeaux  de  verges  ,  les 
«haches  ,  &  les  autres  marques  de  magiftrature  marchent  devant  :  en  un 
«mot,  chacun  paroit  avec  les  mêmes  marques  d’honneur  &  de  dignité  qu’il 


H  inc  pyram  lêu  rôgum  videmus ,  cui  impofitum  ca- 
daver  eft:  pyra  quadrata  videtur  efle  :  virpedes  mor- 
tui  dccenter  componit  :  defundti  uxor  ,  ut  videtur  , 
capillos  lïbi  vellicat  præ  dolore.  Verum  hæc  feena  , 
altéra  fingulariore  pene  tota  tegitur,  in  qua  defundti 
uxor  fcfe  gladio  fub  mamma  infixo  conrodit ,  quam 
duæ  mulieres  labentem  fuftentant.  In  extrema  tabula 
præfica  fedens  ante  defunéti  urnam  lamentatur  manus 
extendens,  quæ  fortaflis  urna  &:  viri  defunéti ,  &  uxo- 
ris  quæ  fibi  mortem  confcivit ,  cineres  comple&itur. 

I  I  I.  Si  defuntftus  fplendidi  generis  eftet ,  corpus 
ad  roftra  deferebatur.  Erant  roftra  in  foro,  fie  diéla 
quod  roftris  navium  locus  exornaretur  :  ibi  pulpitum 
état ,  ex  quo  orationes  haberi  folebant  in  defunefti  lau- 
dcm.  Hæc  vero  omnia  fie  profequitur  Polybius  1.  G. 
5  t.  Quoties  aliquis  vir  illuftris  apud  illos  mi  gravit  de 
vit  a  ,  is  cum  fanas  effertur  ,  prêter  relie]  nos  honores  qui- 
bus  ornatur  ,  in  forum,  ad  roftra  ,  ut  vocant  ,  folet  cjfer- 
ri  :  ft ans  interdum  ut  fit  omnibus  confpicuus ,  rariusja- 
cens.  Ibi  populi  totius  corona  circumftante ,  aut  filins,  ft 
continuât  fUiiim  atate  adultum  ab  eo  effe  rcliflsitm  ,  at- 
que  ille  prafens  adfit  :  fi  minus  e  fan  naine  junÜis  ali- 
quis  roftra  confcendit ,  defuntlique  laudes  commémorât. 


&  fi  qua  dam  viveret  féliciter  ab  eo  fuerint  gefta  :  unde 
evenit  ut  populus  rediens  in  memoriam  anteaElorum)& ob 
oculos  fibi  ea  ponens,fic  affteiatar,  non  illi  dumtaxat  qui 
gerendis  rebus  qua  funt  narrata  i nterfuerunt ; fed  ii  etiam 
qui  plane  alienifuerunt  ab  iis  qua  narrantur,ut  pubhcus 
videatur  is  luttas  eff  ?  non  e’orum  proprius  ad  quosfn- 
nus  pertinet.  Deinde  ubi  cadaver  fepelierunt  &  jufta 
peregernnt  ,  imaginem  defuntti  in  celeberrima  œdium 
parte  ponant  ,  ligned  quadam  œdicula  circumtettam. 
Eft  autem  bac  imago  ,  vultus  ftmilitudo  ,  quam  accura- 
tifftme  expreffa  ,  tum  déformât ione  figura  ,  tum  &  pig- 
mentis.  Has  imagines  per  folemnitates  publicas  ape- 
riunt  ,  &  cum  ftudio  exornant  :  cum  autem  illuftris  vir 
aliquis  ex  eadem  gente  vel  familia  diem  claufit  ultimum  , 
ad  funeris  elationem  eas  proférant ,  &  ut  quam  fimilli- 
m<t  fint  defunÜo  ,  reliquum  etiam  corporis  truncum  ad - 
jiciunt.  H ac  porro  fimulacra  togas  affamant,  fi  vir  con - 
fularis  aut  pratonus  quisfuerit  ,  prétextas  -,  fi  cenforius 
purpureas  ;  fi  triumphalis  aut  fimili  honore  f nattas ,  au- 
ro  radiantes.  Et  hi  quidem  carra  vetti  procédant.  At 
fafees  &  fecures  &  quacumque  alia  magiftratus  comi- 
tari  folent  infignia  ,  ibi  quoque  pracedunt  \  pro  honore 
ac  dignitate ,  quam  qnifque  in  republica  dam  viveret 

avoir 


ORAISONS  FUNEBRES.  i7 

ævoîc  dans  la  République  pendant  qu  il  etoiten  vie.  Quand  ils  font  arrivez» 
aux  RoJIra,  ils  s  affcient  tous  félon  leur  tang  fur  des  fieges  d’ivoire  :  on  ne  peut» 
rien  voir  de  plus  beau  que  ce  fpeétacle ,  ni  de  plus  propre  à  exciter  les  jeunes» 
gens  a  1  amour  de  la  belle  gloire  :  car  qui  ne  feroit  ému  &  faifi  d’un  defir» 
u  louable,  voiant  les  images  comme  vivantes  de  ces  grands  hommes ,  à  la» 
vertu  defquels  on  fait  tant  d  honneur  ?  Joignez  à  cela  l’oraifon  funebre  que» 
fait  1  Orateur  deftine  pour  cela  :  il  y  parle  non  feulement  de  celui  que  l’on  va» 
enfevelir ,  mais  auffi  de  tous  les  autres  dont  les  images  font  préfentes ,  en» 
commençant  par  le  plus  ancien  -,  il  étale  leurs  belles  aétions ,  &  les  honneurs» 
qu  on  a  faits  a  leur  mérité.  Il  arrive  de  là  que  lès  éloges  de  ces  grands  hom-» 
mes  font  fou  vent  reiterez,  &que  la  gloire  de  leurs  grandes  aétions  par  là« 
confacree  a  1  immortalité ,  fè  répand  par  tout,  & paffe  à  la  pofterité  :  la  jeu-  « 
neffe  epiife  du  defir  d  arriver  a  de  pareils  honneurs  ,  fe  porte  avec  ardeur  à» 
tout  faire  ôc  à  tout  entreprendre  pour  le  bien  de  la  République.  « 

I  V.  Ces  eloges  funèbres  etoient  encore  en  ufàge  chez  les  Grecs,  comme 
dit  Peiiclesau  commencement  del  oraifon  funebre  des  Athéniens  morts  à  la 
guerre  pour  leur  patrie  :  c  efi  la  feule  des  oraifons  funèbres  de  ces  anciens  tems 
qui  nous  refte.  Onfaifoit  ces  oraifons  funèbres  non  feulement  pour  les  hom¬ 
mes  de  diftinction  ,  mais  auffi  pour  les  femmes  illuftres  qui  avoient  fait  quel¬ 
que  chofe  de  remarquable  pour  la  République.  Platon  fait  mention  de  cette 
coutume  ;  cela  fe  failoit  auffi  chez  les  Romains ,  comme  dit  Cicéron  au  fécond 
livre  de  1  Orateur  :  »  J  ai  pris  plaifir ,  dit-il ,  auffi  bien  que  tous  les  auditeurs,» 
de  vous  entendre  faire  1  eloge  de  Popillia  votre  mere.  Je  crois  que  c’efl  lapre» 
miere  femme  à  qui  on  a  fait  un  pareil  honneur  dans  cette  ville  « 


ohtimnt.  Ad  Rofira  ut  vemum  efi ,  ordinc  omnes  fdlis  adipificatur  gloriamqua  bonos  comitari  filet, 
injident  eburneis  ;  quo  fpcdaculo  nullum  pulcrius  juve-  IV.  Hæ  Funèbres  orationes  etiam  apud  Grxcos 
itis  ver&  tandis  ac  virtutis  amans  queat  intucri.  Qui  s  efi  in  ufu  erant  ,  ut  ait  Arides  initio  élogii  funebris 
enim  quem  laudis  cupido.  non  invadat  y  cum  imaginet  Athenienfium  illorum  qui  pro  patria  in  bello  cecide- 
viromm  quosfua  virtus  fecit  infigncs ,  velut  vtvas  orn-  tant ,  quod  unum  ex  omnibus  fupereft.  Non  folum 
tics  fipettet  ac  fipirantes ?  Aut  hoc  fpcdacu'o  quod  po-  autem  viri  >  fed  etiam  mulieres  nobilitate  infignes 
tefi  aliud  efifie  pulcrius  }  Caterum  qui  mox  fepeliendum  qux  aliquid  Reipublicæ  gratia  feciflent  iftis  oratio- 
Uudat  ,  ab fol  ut  a  hujus  laudatione  ,  ad  alios  orationem  nibus  laudabantur ,  ut  ait' Plato  de  Le<dbus  libro  pri« 
conférons  ,  ab  maxtmo  natu  omnium  qui  adfiunt  orditur,  ma.  Idem  obfervabatur  apud  Rormanos  ,  quemàd- 
&  décora  fingulorum  ac  res  gtfias  commémorât ,  atque  modum  teftifîcatut  Cicero  lib.  2.  de  O  rat'  Ineo  qui - 
hoc  modo  bonorum  praftanti  lande  ac  fama  fiubinde  re-  dem  généré,  inquit ,  fcio  &  me  &  omnes  qui  a  Jfuerunt 
novata  ,  eorum  gloria  qui  facinus  aliquod  memorabïle  deleiïatos  c/fe  vehementer,  cum  abs  te  efi  Popillia  mater 
ediderunt ,  fit  immortalis  :  nomen  autem  eorum  qui  de  veftra  laudata:  cui  primum  mulieri  hune  honorem  in  no- 
patria  præclare  funt  meriti  ,  vulgo  inno t efi cens  ad  pofte-  jlra  civitate  tribut um  puto .  Hujus  rei  etiam  apud  Plu- 
ritatis  mtmoriam  propagatur-,  &  quod  longe  maximum ,  tarchum  exempla  reperiuntur»  r 

juventus  ad  omniaferenda excitât ur y  quo  tandem  illam 


\ 
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CHAPITRE  VII. 

î.  Coutume  des  Grecs  d! enje<velir  hors  des  villes  •  les  Athéniens  la  garcioient  rigoti- 
reufement.  IL  Lu  même  coutume  uT{ome ,  mais  Jouvent  violée. 


I.  A  plupart  des  Grecs  âvoient  leur  fepulture  hors  des  villes.  On  remai- 
1  ^que  dans  les  auteurs  plufîeurs  exemples  qui  en  font  foi ,  ôc  qui  regar¬ 
dent  les  Athéniens ,  les  Corinthiens  &  les  Sicyoniens.  Les  Athéniens  etoienc 
fort  religieux  à  oblerver  cette  loi ,  comme  dit  Sulpitius  dans  la  lettre  a  Cicé¬ 
ron  ,  où  il  parle  de  fon  collègue  M.  Marcellus  ,  qui  avoit  été  poignarde  auprès 
d’Athenes  par  un  homme  deielperé, nomme  Magius,  qui  fe  poignarda  lui-me- 
me  apres  avoir  fait  le  coup.  »  Je  me  rendis  chez  lui ,  dit  Sulpitius,  j  y  trouvai 
«deux  affranchis  ôc  fort  peu  d’efclaves»,  les  autres  setoient  enfuis  de  peur , 
«difoit-on,  parce  que  leur  maitre  avoit  été  tué  devant  fon  logis  j  jefusoblige 
«de  le  mettre  dans  ma  chaife  à  porteurs  pour  l’apporter  à  la  ville  ;  je  lui  hs 
«des  funérailles  affez  magnifiques ,  eu  égard  aux  commoditez  qui  fe  trouvent 
«dans  cette  ville.  Je  ne  pus  jamais  obtenir  des  Athéniens  la  permiffion  de  le 
«faire  enfevelir  dans  la  ville  }  parce ,  difoient-ils ,  que  leurs  loix  facrées  le  de'- 
«fendoient.  En  effet  ils  ne  l’avoient  jamais  permis  à  perfonne.  Ils  m’accorde- 
«rent  pourtant  tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir  ;  c’étoit  de  le  faire  enterrer 
«en  tel  gymnafe  quil  me  plairoit  Je  choifis  f  Academie  ,  le  plus  célébré  gym- 
«nafe  qui  foit  dans  l’univers.  Par  mes  foins  ôc  à  ma  priere  les  Athéniens  lui 
«firent  en  cet  endroit  un  tombeau  de  marbre.  Je  lui  ai  ainfi  rendu  ôc  pendant 
«fa  vie  ôc  après  fa  mort  tous  les  devoirs  que  ma  qualité  de  collègue ,  ôc  la 
«parenté  qui  étoit  entre  nous  deux ,  demandoient.  « 

1 1.  Pour  ce  qui  eft  de  file  de  Delos ,  il  étoit  défendu  d’y  inhumer  perfonne^ 
pareeque  tous  les  Grecs  la  regardoient  comme  confacrée  par  la  naiffance 
d’Apollon  &  de  Diane.  On  croit  qu’à  Rome  dans  les  plus  anciens  tems  on 
cnfeveliffoit  dans  la  ville  -,  Servius  Commentateur  de  Virgile  femble  l’entendre 
ainfi ,  lorfqu’il  dit  que  du  forum  ou  du  marché  public  on  rapportoit  les  corps 
à  la  maifon  :  ôc  Ifidore  dit  expreffement  qu’on  enfeveliffoit  les  morts  dans 
leur  maifon  :  Cicéron  l’affure  aulfi  dePublicola,  de  Tudertus,  ôc  de  leurs 


C  A  P  U  T  VII. 

I.  Ri  tus  corpora  extra  urbes  fepeliendi  apud 
Gratcos  ,  a  b  Athenienjïbus  rigide  fervabatur. 
II.  A  Romanis  item  3fed fœpe  violatus. 

ï.  T)  Ars  maxima  Gnccorum  extra  urbes  fepulcra 
A.  habebant  :  multa  apud  feriptores  hujus  confuc- 
tudinis  occutrunt  exémpla ,  quæ  ut  plurimum  Athe- 
nienfes ,  Corinthios  &  Sicyonios  refpiciunt.  Athe- 
nienfes  vero  fumma  réligione  hune  morem  fervabant , 
ur  videre  eft  in  epiftola  Sulpitii  ad  Ciceronem  ,  lib. 
4.  Epift.  famil.  Ciccronis  iz.  ubide  morte  M.  Mar- 
celli  collegæ  fui  ,  qui  a  Magio  perditiftimo  homine 
confoftus  eft,  qui  Magius  poft  infli&um  vulnus  fefe 
ipfe  lethali  vulnere  confodit.  Ego  ad  tabernaculum 
ejus  p  erre  xi  ;  inveni  duos  libertos  &  pnuculos  fervos  s 
rcliquos  ai  chant  profugijfe  metu  perterritos  cjnod  do¬ 
minas  eorum  ante  tabernaculum  interfeflus  effet .  Con¬ 
fias  fum  in  eadem  ilia  leüica  qna  ipfe  delatus  eram  , 
meifque  leflicariis  in  urbem  enm  referre  5  ibique  pro  ea 
copia  qn&  Athenis  erat ,  fanas  ei  fatis  amplumfacien- 


dum  curavi.  Ab  Athenienfbas  locum  fepu'turœ  intra 
urbem  ut  durent ,  impetrare  non  pot  ai ,  quoi  reliai  iis 
fe  impediri  dicerent  :  ne  que  tam^n  id  antea  cutqnam 
conctjferant.  Çfaod  proximum  fuit  ,  ut  in  quo  velL  mus 
gyrnnafto  eum fepclinmus  ,  nobis  permiferant.  Nos  in 
nobtliffmo  orbis  terrarum  gymnafio  Acadimia  locum  de- 
legimus  ;  ibique  eum  combujftmus  ,  poft  caque  curavimus 
ut  iidem  Athenienfes  in  eodcmloco  monument um  ei  mar- 
rnorcum  faciendum  locarent.  Ita  quæ  noftra  ojft  ia  f  ité¬ 
rant  pro  collegio  &  propinquitate  ,  &  vivo  &  mort  ho  ei 
praftitimus .  / 

II.  In  Dclo  infula  veritum  erat  quempiam  fepe- 
lire  ,  quia  illam  omnes  Graeci  putabant  Apollinis ôc 
Dianæ  natalibus  facram.  Romæ  antiquiffimis  tempo- 
ribus  intra  urbem  fepultos  mortuos  fuiiïe  credirur. 
Servius  Virgilii  interpres ,  ad  lib.  5.  Æueid.  E  f  ro  > 
ait,  domi.m  fuam  referebatur  mortuus  prlmis  temporibus : 
quoreferri  poteft  illud  Virgilii  : 

S edibus  hune  refer  ante  fuis  ,  &  conde  fepulcro. 

Ifidorus  etiam  dicit  mortuos  in  ædibus  fuis  fuiffe  fe¬ 
pultos  ;  idipfumque  ait  Cicero  loco  infra  referendo  , 


# 


CORPS  DES  MORTS  BRULEZ. 
defcendans.  Mais  la  loi  des  douze  Tables  défendit  non  feulement  d’enfevelir 
mais  auffi  de  brûler  les  corps  dans  la  ville.  Cicéron  expliquant  cette  loi 
dit  au  fécond  livre  des  Loix  :  La  loi  défend  d'enfevelir  dans  la  ville-  le., 
col  ege  des  Pontifes  1  a  ainfi  établi,  &  ne  veut  pas  quon  ait  droit  de  faire., 
des  fepulcres  dans  un  lieu  public  .prétendant  qu'un  lieu  public  ne  peut  pas., 
etre  a  la  dilpofîtion .de  la  religion  des  particuliers.  «  Cette  loi  fut  fouvent  vio- 
ee  dans  la  luire  ;  c  eit  pour  cela  qu'Hadrien  &  Antonin  ibn  fucceffeur  renou- 
vellcrent  la  defenfe  ,  &  depuis  eux  Dioclétien  &  Maximien.  On  apporte  deux 
rai  ons  de  cette  defenfe  d  enfevelir  {es  morts  dans  les  villes  •  la  première  elf 
parcequ  ils  croioient  que  les  offemens  des  morts  rendoient  profines  les  lieux 
ou  on  les  mcttoit  :  1  autre  raifon  étok  qu'on  apprehendoit  que  ces  corps  enfe- 
velis  dans  les  villes  n  y  cauialTcnt  un  mauvais  air. 


ÏÏIÏi  JUtl=rt°’  ^  e°raJm  pofteris.  Sed  drianas  &  Antoninus  fucccffot  eius ,  &  rtoflea  Dio. 

--Rte 

“bi  dcponcrcKm-  ,  fecundo  ,  quod  L  i  êtur 

°COfm  Wr*.  '•  lmm  *  corpora  in  urbe  fepulta  aercm  vinrent  &  co, - 
S,  m  publtcum  non  potmjfe  privât  a  reliatonc  rumpéren't. 
obligari.  Hæc  vélo  Icx  fxpe  violata  fuit ,  ideoque* Ha- 

. . . 

CHAPITRE  VIII. 

I.  U  coutume  de  brûler  ies  corps  a feK  generale  tant  che *  les  Grecs  que  chéri  les 
Romains  1 1.  Exceptions  de  cette  coutume  An.  Us  Romains.  III.  On  inhmnmt 
41  Home  J  uns  brûler^  quoique  plus  rarement.  I V.  La  forme  du  bûcher. 

T  ^  coutume  de  brûler  les  corps  étoitprefque  generale  chez  les  Grecs 
chez  les  Romains  :  nous  trouvons  pourtant  allez  d’exemples  de  corps 
mhumez  comme  aujourd’hui,  &  fans  avoir  été  confiniez  fur  des  bûchers. 

ans  les  plus  anciens  tems  on  mhumoit  les  corps  à  Athènes  félon  la  loi  de 
Cecrops  rapportée  par  Cicéron,  Mortuum  terra  humato.  Leurs  tom 
beaux  ne  dévoient  pas  être  fort  magnifiques ,  puifqtuls  étoient  obligez  par  la 
loi  de  ny  faire  travailler  que  dix  hommes  tout  au  plus,  qui  dévoient  avoir 
fini  dans  trois  jours.  Il  y  en  a  pourtant  qui  prétendent  que  la  coutume  de  bru 

1er  les  corps  eiï  de  toute  antiquité  chez  les  Grecs.  On  voit  en  effet  dans  Ho 

mere  que  cette  coutume  a  précédé  la  guerre  de  Troie.  Xenophon  dit  pour- 
tant  qu  un  grand  nombre  de  Grecs  furent  inhumez.  r 

II.  Jefuisperfuade,  dit  Cicéron ,  que  la  plus  ancienne  maniéré  denfeve-*» 


c  A  p  u  T  VIII. 

J.  Confuetudo  urendi  corpora.  pene  pcneralis 
tum  apud  Grœcos  tum  apud  Romanos.  II.  Ex¬ 
ceptions  quadam  apud  Romanos.  III,  Ro~ 
ma  quandoque  non  cremata  corpora  huma- 
bantur  3  fed  raro.  IV.  Pyra  forma. 

TIR»™  corpora  confuetudo  generalis  pene 
^  LJ  fuit  ram  apud  Græcos,  quam  apud  Romanos: 
attamen  aliquot  exempJa  occurrunt  ,  queis  bumata 
coipora  perhibentur  hodierno  more,  nec  inrogis  cre- 
m.ira  ante  fepulturam.  Prifcis  temporibus  Athenis 
Tom.  V \ 


corpora  humabantur  fecundum  legem  Cecropis  quam 
adtert  Cicero  Iib.  2.  de  Lcg.  Mortuum.  terra  humato. 
Eoium  lepulcra  non  admodum  magnifica  fuilTe  vi- 
dentut- ,  quia  lege  veritum  erar  ne  plus  operæ  ea  in 
re  impenderetur  ,  quam  decem  homines  triduo  præ- 
ftaie  poflent.  Sunt  tamen  qui  contra  quam  dicit 
Cicero  ,  cremandi  corpora  conftictudinem  antiquiffi- 
morum  etiam  temporum  in  Gracia  fuilfe  contendanC; 
ex  Home*)  certe  confiât  eam  Trojana  præceffifle  tem¬ 
pera.  Xenophon  tamen  lib.  G  jp.  3^.  Gr^corum 
multos  hümatos  rerert. 

1 1.  At  mihi  cjuidcm  ,  inquii  Cicero  de  Lembus  2 
«Miquijfmm  fefulture  g(ms  id  fuitfe  videtnr  ,  qui 

Cij 


;0  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE^,  &c.  Liv.  I. 

>.lir  les  morts  eft  celle  dont  fe  fert  Cyrus  dans  Xenophon;  le  corps  eft  am  i 
..rendu  à  la  terre  ,&  il  eft  finie  de  maniéré  qu’il  eft  couvert  du  voile  delà 
»mcre.  C’eft  en  cette  forte  quon  raconte  que  noue  Roi  uma  ut  en 
..terré  non  loin  des  autels  de  la  fontaine.  Tout  le  mon  e  ait  que  a  ami 
..Cornelia  a  eu  prefque  jufqu’à  notre  terns  de  cette  forte  de  lepulture  :  on 
..  n’ignore  pas  aulfi  que  Sylla  victorieux  de  C.  Manus  porta  la  haine  fi  loin  , 
,.qu  il  fit  deterrer  le  corps  de  ce  Capitaine  Romain,  &  le  jetter  a  la  voirie  ; 
«ce  qu’il  n’auroic  jamais  fait ,  s  il  eut  ete  aulli  Tage  qu  il  etoit  vio  ent.  e  ne 
«fai  fî  ce  fut  de  peur  quon  ne  lui  fift  un  pareil  traitement,  qui  vou  ut 
«quon  brûlât  fon  corps.  C’eft  le  premier  des  Patiices  Cornéliens  dont  e  corps 

«ait  été  brûle.  r  , 

1 1 1.  M.  Fabreti  prouve  par  les  anciens  monumens ,  que  tant  1  uiage  de 

brûler  les  corps  ,  que  celui  de  les  inhumer  fans  les  brûler,  ont  été  dans  e 
même  tems  à  Rome  :  perfonne  ne  doute  qu’on  n’en  brûlât  un  grand  nombre  ; 
il  eft  même  certain  que  c’étoit  la  maniéré  la  plus  ordinaire  :  il  eft  fur  aufti  qu  on 
eninhumoit,  quoique  plus  rarement -,  en  voici  des  preuves.  Gruter  donne 
une  infeription  dont  voici  le  fens  :  Aux  dieux  [Mânes  de  L.  Julius  Epigonus , 
qui  cl  vécu  yingt-fept  ans  fin  c/  mois  &  douche  jours *,  fon  corps  entier  efi  inhume 
ici.  L.  Julius  Gamus  a  fait  faire  ce  tombeau  pour  fon  fils.  Une  autre  infeription 
porte  queL.  Julius  Gamus  ,  apparemment  le  même,  fît  faire  un  farcophagt 
ou  un  grand  cercueil  pour  fon  petit  fils  L.  Julius  Marcellus.  On  en  trouve 
quelques  autres  exemples  quoiqu  aflez  rares.  «  La  coutume  de  brûler  les  corps 
«à  Rome  ,  dit  Pline  ,  n’eft  pas  des  plus  anciens  tems  ;  mais  comme  les  Ro¬ 
mains  virent  que  dans  les  guerres  quils  faifoient  dans  des  pa\is  lointains 
on  déterroit  les  morts  qu’ils  avoient  inhumez,  ils  commencèrent  à  les  brûler. 
«Il  y  eut  pourtant  plufieurs  familles  qui  gardèrent  l’ancienne  coutume  ,  com¬ 
bine  la  Cornélienne,  dans  laquelle  on  dit  qu’aucun  corps  ne  fut  brûlé  juf- 
«  qu’au  Di&ateur  Sylla.  ccLacoutume  de  brûler  les  corps  dura  jufqu’au  tems 
du  grand  Theodofe  ,  dit  Godefroi  fur  le  Code  Theodofien.  De  là  vient  que 
Macrobe  qui  écrivoit  fous  Theodofe  le  jeune,  dit  que  de  fon  tems  cet  ufage  de 
brûler  le  corps  avoir  ceffé. 
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apud  Xenophontem  Cyrus  utitur  •,  redditur  enîm  terra 
curpus  ,  &  ita  locatum  ne  Jîtum  quajî  eperimento  ma¬ 
rdis  obducitur  *}  eodcfnque  ritu  in  eo  fepulcro  cjuod  pro- 
cul  ad  font  is  aras  ,  regem  nojlrum  Numam  c  on  dit  km 
accepimus  ;  gentemque  Corneliam  ufqttc  ad  memoriam 
xoflram  bac  fepultura  fcimiis  ejfe  humatam.  C.  Marii 
fit  as  reliquias  apud  Anienem  dtffipari  jujfit  Sylla  viblor, 
acerbiore  odio  incitatus  ,  quant  (i  tant  fapiens  fui  ([et  , 
(jiiam  fuit  vehemens-  Qgiod  haud  fcio  an  timens  fuo 
corpori  pojfe  acciderc  ,  primas  e  Patriciis  Corneliis  volait 
cremari. 

III.  Monumentorum  veterum  au<ftoritate  probat 
Fabrettus  de  Infcript.  p.  17.  tum  cremandi ,  tum  hu- 
mandi  corpora  uno  eodemque  temporc  ufum  fuifle 
llomæ  :  nemo  dubitat  quin  pleraque  cremarentur  j 
imo  certum  eft  eam  fuifle  vulgariorem  parentandi  ra- 
tionem  f,  fed  etiam  humata  fuifle  corpora,  etfi  rarius , 
certum  eft.  Cujus  rei  argumento  funt  inferiptiones 
apud  G  ru  ter  ura  p.  587.  quarum  üna  fie  habet. 

D.  M. 

L.  I  V  L  I.  E  P  I  G  O  N  I. 

V  IX  II.  ANN  I  S.  XXVII.  M.  V.  D.  XII. 
CO  RPV  S.  INT  E  G  R  VM.  CONDITUM. 
L.  IVLIVS.  GAMVS 
PATER.  F  I  L  I  O.  PIIS  S  IMO. 


Altéra  vero  inferiptio  fie  habet  : 

L.  I  V  L  I  V  S.  G  A  M  V  S. 

DIS.  M  A  N  I  B  V  S. 

L.  I  V  L  I.  MARCELLE 
N  E  P  O  T  I  S.  S  V  I. 

VI  XI  T.  AN.  V. 

DIEBVS  XXXXI. 

CORPV  S.  INTEGRVM 
C  ON  D I T  V  M 
SARCOPHAGO. 

Aliaquoque  exempla  occurrunt  etiamfi  rara.  Ipfum 
cremare  ,  inquit  Plinius  7.  54.  apud  Romanos  non  fuit 
veteris  inftituti  ;  at  pofiquam  longinqtiis  bcllis  obrutos 
erui  cognovere  ,  tune  inflitutum.  Et  tamen  multa  fami- 
lia,  prifeos  fervavere  rit  us  ,  peut  in  Cornelia  ;  nam 
ante  Syllam  DiElatorem  traditur  crcmatus .  Cremandi 
corpora  confuetudo  ad  ufquc  Thcodoiii  Magni  tem- 
pora  perduravit ,  ut  obfervat  Gothofredus ,  ad  1.  Om- 
nta.  6.  de  Sepulcr .  viol .  1.  9.  tit.  17.  Codicis  Theodo- 
fiani.  Inde  cftquod  Macrobius  Satura,  lib.  7.  cap.  7. 
dicat  :  Licet  urendi  corpora  defunflorum  ufus  noflro 
tempore  nullus  fit .  Is  autem  vixit  fub  Theodofio 
juniore. 


t 


L  E  B  U  C  H  E  R.  2I 

I V.  Le  bûcher  où  l’on  apportoit  le  corps  mort  pour  le  brûler  étoit  ou  plus 
grand  ou  plus  petit  félon  la  qualité'  des  perfonnes.  La  loi  des  douze  Tables 
de'fendoit  d  y  mettre  du  bois  poli  ou  menuilé.  Le  bûcher  e'toit  confinait  prin¬ 
cipalement  de  ces  fortes  de  bois,  du  larix ,  de  Tif ,  du  pin  &  dufrefne,  8c 
d  autres  arbres  qui  prennent  facilement  feu  ;  on  y  mêloit  aufîi  la  plante  appeî- 
1  ee papyrus.  On  environnoit  le  bûcher  de  cyprès,  dit  Virgile.  Servius  fon 
Commentateur  dit  qu’on  y  met  le  cyprès  ,  parceque  quand  on  le  coupe  il  ne 
reprend  plus ,  ou  parcequ’il  efi  de  foi  propre  à  repréfenter  un.e  maifon  en 
deuil,  au  lieu  que  les  feuilles  verdoiantes  des  autres  arbres  marquent  quelle 
eft  en  joie.  Il  ajoute  après  Varron  ,  qu’on  entouroit  le  bûcher  de  cyprès  pour 
corriger  par  fon  odeur  celle  du  bûcher,  qui  auroit  incommodé  ceux  qui 
afîifioient  à  la  ceremonie ,  8c  qui  répondoient  aux  lamentations  de  la  prœ- 
fica  ,  jufqu  à  ce  que  le  corps  étant  conlumé ,  8c  les  cendres  recueillies ,  elle  di- 
loit  Ilicet^ce  qui  lignifie.  Retirez-vous.  Le  bûcher  étoit  déformé  quarrée  ♦ 
tel  paroit  être  celui  que  nous  avons  donné  dans  l’image  précédente.  Les  bû¬ 
chers  faits  pour  les  Empereurs  paroilfent  aufîi  de  forme  quarrée  ;  ils  font  à 
trois  ou  a  quatre  étages,  qui  vont  toujours  en  diminuant  comme  une  pyra¬ 
mide  ,  8c  font  ornez  de  plufieurs  ftatues  :  nous  en  donnons  trois  tirez  des  mé¬ 
daillés.  On  en  fît  pourtant  un  triangulaire ,  dit  Xiphilin ,  pour  l’Empereur 
Pertinax. 


I  V.  Pyra  fupcr  quam  inferebant  mortuorum  cor- 
pora  demanda  ,  major  minor-ve  erat  pro  perfonarum 
ratione  atque  conditione.  Ea  vero  flruebatur  ex  larice, 
taxo  y  pino  ,  5c  fraxino,  aliis-ve  arboribus  ,  quæ  facile 
inflammarentur  5c  urerentur  :  lege  cautum  erat  ut  ex 
impolitis  lignis  pyræ  conftruerentur  -,  planta  etiam  cui 
noraen  papyrus  ,  in  pyra  quandoque  inferebatur.  Pyra 
etiam  cuprcilis  circumdabatur,  ut  ex  hoc  Virgilii  loco 
coîligitur  Æneid.  6.  v.  21  y. 

Intexunt  i  citera  3  ferales  ante  câpre  ff os 

Conftituunt ,  decorantcjne  fitper  falgentibas  armis. 
Ubi  Servius  :  Cuprefifas  adhibetur  ad  fanera  ,  vel 
cjuod  c&fa  non  repullafat ,  vei  quod  per  eam  fmefvata 
efienditu?  domus  ,  fie  ut  Utam  frondes  indicant  fefi  a. 


V arro  tamen  dlcit  pyras  ideo  cnpreff o  circumdari  prop- 
ter  gravent  ufirina  o  do  y  cm ne  ojfendatur  populi  cir- 
cumft  antis  coron  a  ,  qu&  tamdiu  ftabat  refpondens  fie  ti¬ 
bia  Trafic*,  y  id  efi  principis  planttunm  ,  cjuamdïu  con- 
fiumpto  cadavere  &  colleftis  cineribas  diceretur  noviffi- 
mum  verbum  ,  Ilicet ,  quod  ire  licet  fignificat.  Pyra 
quadratæ  formæ  erat  3  qualis  ea  efïe  videtur  quam 
fupra  exhibuimus.  Pyræ  Imperatorum  in  nummis 
quadratæ  etiam  effe  formas  videntur  ,  5c  tribus  qua- 
tuorve  tabulatis  confiant  -,  quæ  fuperiora  ,  minoris 
amplitudinis  femper  funt ,  ita  ut  rogus  in  pyramidem 
fere  definat.  Hic  très  logos  ex  nummis  eduélos  produ- 
cimus.  T riangularis  tamen  pyra  pro  Pertinace  Impe- 
ratore  £i&a  eft  3  ut  narrat  Xiphilinus. 


\ 


ir  L'A  N  T I QJJ I T  E'  EXPLI QUE’E,  &c.  Liv.  I. 


CHAPITRE  IX. 


J.  Liqueurs  &  parfums  qu on  mettoit  fur  le  bûcher  &  furies  morts.  II.  Oboles 
mis  dans  la  bouche  des  morts  pour  le  pajfage  de  la  barque  de  faron.  III.  Autres 
ceremonies.  1 V.  On  enfè<velijfoit  plufïeurs  morts  en  meme  lieu  apres  le  s  bat  aide  s. 

I.  /^\N  verfoit  furie  défunt  du  vin,  du  lait  &  du  miel,  &  1  on  mettoit  fui 
^^/le  bûcher  des  parfums  &  des  liqueurs  odoriférantes  ,  de  1  encens  ,  du. 
cinnamome,  des  aromates  &  de  l’huile  pour  faire  brûler  plus  vite.  On  don- 
noit  aux  morts  la  potion  qu’on  appelloit  myrrhine  ,  que  quelques-uns  croient 
avoir  été  faite  avec  de  la  myrrhe  ;  d’autres  difent  plus  vraifemblablement  que 
c’étoit  avec  une  forte  de  pierre  précieufe  qu’on  appelloit  murrha  b  de  laquelle 
nous  avons  déjà  parlé  dans  le  troihéme  tome.  Les  Commentateurs  fe  donnent 
la  torture  à  expliquer  ce  que  c’étoit  que  cette  potion,  &  la  grande  diverfite 
de  fentimens  ne  fert  qu’a  montrer  combien  la  choie  eft  difficile  à  entendre. 
Cette  profufion  d’aromates ,  de  liqueurs ,  de  potions  myrrhines ,  étoit  de 
grands  frais,  &c’eif  pour  cela  qu’elle  eft  défendue  paria  loi  des  douze  Ta¬ 
bles.  Outre  la  raifon  de  la  trop  grande  dépenfe  ,  il  y  en  avoit  une  autre  ,  c’étoic 
que  ces  liqueurs  &  ces  parfums  évaporez  par  le  grand  feu  du  bûcher  exha- 
loient  une  fumée  &  une  odeur  fi  forte,  quelle  ctouffioii  quelquefois  les  per- 
fonnes  qui  en  approchoient  de  prés. 

1 1.  Après  qu’on  avoit  oint  le  corps  ,  on  lui  ouvroit  les  yeux  qu’on  avoit 
fermez  dés  qu’il  avoit  rendu  le  dernier  foupir  :  on  lui  mettoit  une  piece  de 
monnoie  ou  un  obole  dans  la  bouche ,  pour  paier  à  Caron  le  paffiage  de  la 
barque  -,  cette  piece  de  monnoie  s’appelait  chez  les  Grecs  l'ctvàu.  On  augmen¬ 
ta  depuis  le  prix  du  paffiige ,  &  l’on  mectoit  deux  ou  trois  oboles.  Cette 
coutume  paroit  avoir  été  fort  generale  dans  la  Grece  •  il  n’y  avoit  que  les 
Hermoniens  qui  ne  mettoient  rien  dans  la  bouche  des  défunts.  Nous  en  trou¬ 
vons  encore  aujourd’hui  dans  la  bouche  des  Mumies  que  l’on  déterre  tous 
les  jours  en  Egypte,  comme  nous  dirons  plus  bas ,  quand  nous  parlerons  des 
funérailles  des  Egyptiens.  C’étoient  les  plus  proches  parens  du  défunt  qui  met¬ 
toient  le  feu  au  bûcher ,  &  ils  l’y  mettoient  tournez  d’un  autre  côté  ,  pour 
s’ôter  la  vue  d’un  objet  fi  trille. 
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C  A  P  U  T  IX. 

I.  Li  quor  es  &  aromata  in  pyram  &  in  cada- 
ver  effufa .  I  /.  Oboli  in  os  defunBi  inducti 
ad  Charonis  naulum.  III.  Alii  ritus.  1 V. 
P o fl  prælia  multi  flmul  humabantur. 

I.  (TUper  corpus  defundi  vinum  ,  lac  &  mel  in- 
i3fundebantur  :  pyra  item  refpcrgebatur  liquori- 
bus  quibufdam  preciofis  ,  cinnamomo  ,  thure  ,  vino  , 
unguentis ,  omnique  pigmentorum  &  aromatum  ge¬ 
nre.  Murrhata  item  potio  mortuis  dabatur;  quæ  res 
poftea  Lege  duodecima  vetita  fuit.  Qiiid  eflet  ilia 
murrhata  potio  ,  non  convenit  inter  feriptores  :  alii 
putant  exmyrrha  fadam  fuiffe  ;  alii  fortaffe  verifimi- 
liusex  lapide  preciofo  detrito  compodtam  ,  quæ  gem¬ 
ma  Murrha  vocabatur  ,  de  qua  pluribus  egimus  tomo 
tertio.  Mire  torquentur  commentatores  in  ea  expli- 
canda  re  ;  Sc  fententiarum  diverfîtas ,  quam  fit  res 
cxplicatu  difficile  ,  abunde  prob  at.  Hæc  cffufio  aro¬ 
matum  ,  liquorum ,  potionum  myrrhatarum  ,  magni 


fumptus  erat  ,  qua  de  caufa  a  legibus  duodecim  Ta- 
bularum  prohibetur  :  nec  ea  folum  prohibendi  caufa 
fuerat  5  fed  quia  liquores  &  aromata  hujufmodi  igné 
cremata  ingentem  emittebant  fumum  odoremque  gra- 
viffimum  ,  ita  ut  eo  adftantes  qui  propius  accédèrent 
quandoque  præfocarentur. 

1 1.  Poftqualn  corpus  unxerant  3  oculos  quos  ftatim 
a  morte  clauferant ,  rurfus  aperiebant.  Monetam  item 
illi  aut  obolum  in  os  conjiciebant ,  ut  Charonti  nau- 
lum.  folveret  j  quæ  moneta  apud  Græcos  vocabatur 
JWo.  Exinde  vero  tranfitûs  precium  adaudum  fuit, 
ac  duos  tref-ve  obolos  in  ore  defundi  ponebant.  Qui 
mos  in  Græcia  generalis  fuiife  videtur  ,  folique  Her- 
monienfes  nullum  naulum  in  mortuorum  ore  include- 
bant  :  nummi  hodieque  aurei  deprehenduntur  in  ore 
Mumiarum  quas  in  Ægypto  quotidie  eruunt,  ut  infra 
dicemus  cum  de  Ægyptiaco  funere  fermo  erit.  Comia- 
ti  ii  qui  defundo  propinquiores  natalibus  erant  f  in 
pyram  ignem  immittebant  ;  quod  dum  agerent ,  rétro 
vultura  convertebant ,  ne  tara  lugubrem  rem  afpice- 
rent. 


Le  BUCHER.  tj 

III.  Quand  le  bûcher  croit  allume  on  prioit  les  vents  d'y  fouffier  pour 
hâter  1  incendie.  Cette  coutume  étoit  chez  les  Grecs  dès  le  tems  d’Homere  ,  où 
nous  voions  qu  Achille  prie  le  vent  du  fèptentrion  5c  le  zephir  de  foufler  dans 
le  feu  pour  conlumer  plus  promptement  le  cadavre  dePatrocle  ,  «Scieur  pro¬ 
met  desfacrifîces  s  ils  exaucent  fa  priere.  Cette  coutume  pafïa  des  Grecs  aux 
Romains  ,  comme  la  plupart  des  autres  ufages.  Quand  le  bûcher  étoit  bien 
allumé  on  y  jettoit  des  habits ,  des  étoffes  précieufès  ,  5c  les  parfums  les  plus 
rares.  Cela  fut  dans  la  fuite  défendu  par  la  loi  des  douze  Tables.  On  y  jet- 
toit  auffi  les  dépouillés  qu’on  avoit  gagnées  fur  les  ennemis.  Aux  funérailles  de 
Jules-Cefai  les  Vétérans  jettoient  leurs  armes  fur  le  bûcher  pour  faire  honneur 
aux  mânes  de  ce  grand  Capitaine ,  qui  les  avoit  fi  bien  conduits  à  la  guerre. 
On  immoloit  aufli  des  bœufs  ,  ou  des  taureaux ,  8c  des  moutons ,  qu’on  jettoit 
apres  fur  le  bûcher.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  qui  fe  coupoient  les  che¬ 
veux  aux  funérailles  y  nous  voions  à  celles  de  Patrocle  qu’on  jettoit  dans  le 
feu  ces  cheveux  ainfî  coupez  ou  arrachez. 

I  V.  Quand  un  grand  nombre  de  gens  fe  trouvoient  enfemble  tuez  en  queb 
que  combat ,  on  ne  faifoit  qu’un  tombeau  pour  tous.  Il  n’y  avoit  qu’un  fepul- 
cre  pour  tous  les  Lacedemoniens  qui  furent  tuez  aux  Thermopy  les  •  ils  étoienc 
entaffez  les  uns  fur  les  autres ,  5c  ils  n  avoient  tous  que  cette  épitaphe  rappor¬ 
tée  par  Strabon:  Paffant ,  allex^annoncer  aux  Lacedemoniens  que  pour  obéi?  a  Leurs 
loix  nous  fommes  tous  encerrc^en  ce  lieu.  Thucydide  rapporte  une  autre  épita¬ 
phe  ,  &  dit  que  pour  orner  ce  fepulcre  commun  des  Spartiates  il  n’y  avoit  que 
cinq  colonnes ,  en  lune  defquelles  les  Opontiens  avoient  mis  cette  épita¬ 
phe  :  La  terre  d'Oponte  métropole  des  Locnens  renferme  en  fon  fein  ceux  qui  fe 
facn fièrent  autrefois  pour  U  Grece  en  combattant  contre  les  me  de  s.  Quelquefois 
on  fe  par  oit  feulement  les  capitaines  d’avec  les  foîdats.  Eumenés,  félon  Plu-« 
tarque,  aiant  ramaffé  tous  les  corps,  fît  enlever  toutes  les  portes  des  villa- « 
ges  des  environs  j  5c  brûler  les  corps  des  capitaines  fur  un  bûcher 
ceux  des  foldats  fur  un  autre  ,  5c  leur  aiant  érigé  des  tombeaux  ,  il  partit  de« 
ce  lieu.  «Les  Lacedemoniens  après  la  bataille  de  Platées  firent  félon  Héro¬ 
dote  ,  trois  tombeaux ,  un  pour  les  prêtres ,  un  pour  les  Spartiates ,  5c  un 
autre  pour  les  efclaves. 


III.  Cum  pyra  fucccnfa  erat ,  ventos  precaban- 
tur  ut  perflarent  eam  incendiumque  cxcitarent.  Qui 
mos  jam  Trojanis  temporibus  vigebat:  Achillem  quip- 
pe  videmus  Soream  zephyrumque  invocantcm  ,  uc 
flatu  fuo  ignem  cieant,  8c  Pacrocli  cadaver  citius  con- 
cremetur,  facrificia  pollicentem  fi  fint  votis  fuis  propi- 
tii.  Hic  mos,  ut  8c  multi  alii  mores ,  a  Græcis  ad  Ro- 
manos  tranfmeavit.  Incenfo  rogo  in  ignem  conjicie- 
bantur  vertes  pannique  preciofi  8c  aromara  exquifitif- 
fima  j  id  quod  poftea  a  lege  duodccim  Tabularum 
rohibitum  fuit.  Ho  item  conjiciebantur  fpolia  hofti- 
us  erepta.  In  funere  Julii  C æfaris,  narrante  Sueto- 
nio  cap.  84.  V eteranorum  militum  legionarii  arma  fua , 
quibus  rxcuhi  fur  us  ceUbrabant  ,  injecere  flamm&. 
Taurietiam  immolabantur  8c  arieres,  qui  in  rogum 
conjiciebantur.  Jam  diximus  de  iis  qui  capillos  fondè¬ 
rent  aut  evellerenr  :  in  funere  vero  Patrocli  fie  excifi 
capilli  in  rogum  conjiciuntur. 

1  V.  Quando  multi  una  mortui  erant  in  pugna  qua- 
damoccifi,  omnes  fimul  uno  tumulo  humabantur. 
Sic  unu'  fuit  tumulus  Lacedæmonum  ad  Thermopv- 
las  occiforum  ;  una  fepulti  ,  uno  celebrabantur  epita- 
phio  ,  cujus  verba  refert  Strabo  lib.  9. 


SI  dot elyftuof  Aa.H'J'atuoviotf  ,  oti  7  h  fi 
Kîio.iÿz  T0?s  Kuvav  'atlQufitVct  VOy/tyotS. 

Viator  t  nun:ïa  Lacedamonïis  nos  hic  jacere  eorum 
le  gibus  obedienteS' 

Aliud  refert  Thucydides  epitaphium  eorumdem  ad 
Thermopylas  cæforum  Lacedæmonum  -,  ait  quippe 
eo  loci  quinque  columnas  eredtas  fuirte ,  in  quarum 
prima  hi  venus  infculpti  fuere  : 

T’.vs  <Ts  worê  tpQtyÂvov ;  v<m<>  EmA/o <  àv  la.  M hSvy 
MhtçÔ'B0M(  /\eKaûv  KÿjQtt  v°yav  O'üroeof. 

Cpus  Locrenfmm  Adetropolis  abfconditos  tenet  eos  qui 
pro  Gracia  contra  Adedos  occubucrunt. 

Aliquando  duces  a  militibus  feparabantur ,  atque  duos 
intumulos  conftituti  feorfim  cremabantur.  Sic  Eume. 
nés  ,  ut  ait  in  ejus  vita  Plutarchus  ,  cadavenbus 
colleflis  januas  in  propinquo  fiiontm  pagorum  confcid.it , 
il  j  que  lignis  ea  cremavit  3  fcorjîm  duces ,  feorjïm  grega- 
rios  milites ,  tumulifque  eomm  congeflis  abiit.  Lacecîæ- 
monii  vero  port  Platæenfem  pugnam,  ut  ait  Herodo- 
tus  lib.  9.  tribus  Jepulcris  efeftis ,  in  eorum  uno  facer- 
dotes  j  in  ait  ero  reliques  S  part  ia  tas ,  in  tertio  fervos  hu « 
maverim . 


H  L'ANTIQUITÉ  EXPLIQUÉE,  &C.LIV.  I. 

CHAPITRE  X, 

r.  Exemples  tragiques  de  gens  qui  fe  font  tuez,  près  des  bûchers  ou  qui  fi  fini 
jette*  dans  les  flammes.  IL  Hommes  immole^  aux  Mânes  des  morts. 

II  J.  Gladiateurs  aux  funérailles .  IV .  Autres  ceremonies, 

I.  T  'Histoire  nous  fournit  des  exemples  tragiques  de  plufieurs  qui  fe 
I  Jonc  tuez  fur  le  bûcher  des  perfonnes  qu'ils  aimoienc  Aux  funérail¬ 
les  d'Agrippine  un  de  fes  affranchis  appelle  Mneftor  fe  tua  de  douleur  de- 
vant  le  bûcher.  Plufieurs  foldats  fe  tuerent  aufli  devant  le  bûcher  de  IEitu 
pereur  Othon  :  ce  n'etoit  pas  la  peur  du  malheur  qui  les  menaçoit ,  qui 
les  porta  à  s’immoler  ainfi,  mais  l'amour  du  Prince.  Un  nomme  Philoumus , 
donc  parle  Pline ,  que  fon  maicre  avoir  fait  heritier  de  fes  biens  ,  le  jetta 
fur  Ton  bûcher.  Il  y  a  eu  des  femmes  ,  dit  Seneque ,  qui  fe  font  jettees  fur  ies 
bûchers  de  leurs  maris,  pour  y  être  avec  eux  confumees  par  les  flammes.  On 
fait  que  cette  coutume  régné  encore  aujourd'hui  chez  les  Banianes  ,  &  que 
malgré  la  défonfe  du  Prince  plufieurs  femmes  fe  brûlent  aux  funérailles 

de  leurs  maris.  •  ■  . 

II.  Je  ne  fai  fi  l’exemple  de  ceux  qui  fe  tuoient  ainfi ,  ou  fe  biuloient 
volontairement ,  doit  pafler  pour  plus  tragique  .  que  ces  hofties  vivantes 
que  ces  profanes  immoloient  aux  mânes.  Achille  tua  douze  jeunes  Troiens 
pour  les  brûler  fur  le  bûcher  de  Patrocle.  Cette  coutume  fut  quelquefois 
pratiquée  dans  1  ancienne  Rome  ,  ou  1  on  immoloit  ces  fortes  de  victimes 
fur  les  bûchers  des  morts  ;  Virgile  en  fait  mention  en  deux  endroits. 

III.  Cette  coutume  paroit  avoir  été  rare  *  pareeque*  comme  dit  Servius^ 
les  Romains  la  regardant  comme  trop  cruelle,  la  changèrent  en  une  autre 
qui  n’étoit  guere  :>lus  humaine ,  fk  firent  combattre  les  gladiateurs  devant  le 
fepulcre.  Ce  combat  de  gladiateurs  fut  premièrement  donné  pour  un  fpe&a- 
cle  propre  aux  funérailles  dans  le  marché  aux  boeufs  par  Marc  6c  Dece ,  de  la 


C  A  P  U  T  X> 

1.  Exempta  tragica  eorum  qui  v'el  (îbi  manus 
intulerunt  ,  vel  fe  in  rogum  conjecerunt. 

1 1.  Viri  immolât i  Manibus  defunclo- 
mm.  III.  Gladiatores  in  funeribtis.  IV. 
A  lue  cérémonie. 

I.  TL  K  U  lt  A  in  hiftoria  tragica  reruntur  exempla 
1V1  quorumdam  }  qui  præ  doloris  vi,  ac  defun&i 
defiderio  permoti ,  fibi  ad  rogum  manus  intulerunt. 
Accenfo  quippe  rôgo  libérais  Agrippinæ  cognomento 
Mneftor  ,  ipfe  ferro  fe  tranfegit  3  inquit  Tacitus  Àn- 
nalium  14.  idemque  libro  Hift.  i.  de  funcré  Othonis  ; 
Quidam  militum  juxta  rogum  inter fecere  fe  ,  non  noxa , 
vieque  ob  metum  ,  fed  œmiiUtione  decoris  &  caritate 
Principis.  Plinius  veto  7.  P.  Catienus  Fhilot'mns  pa¬ 
tron  11m  adeo  dilexit  3  ut  heres  omnibus  bonis  inflruüus 
in  rogum  ejus  fe  jaceret.  De  feminis  Seneca  lib.  2. 
eontrov.  decl.  2.  Qu  a  dam  fe  maritorum  rogis  ardrnti- 
bus  mifeuerunt.  Vidimus  fupra  uxorem  ad  rogum  con- 
jugis  fefe  gladio  confodientem  :  quam  confuetudinem 
hodie  apud  Banianos  Indos  vigere  nemo  nefeit ,  übi 
principe  licct  vetante  ,  mulicrcs  multæ  in  funcre  con- 


jugum  fefe  flammis  dedunt. 

I  I.  Nefcio  an  magis  tragica  res  fît  homines  videre 
fefe  defunétorum  defiderio  conficere  ,  quam  invitoS 
ad  buftum  tfucidari  :  qui  mos  apud  profanos  illos  Vi- 
guit  :  ii  enim  humanas  viCtimas  Manibus  defunéto- 
rum  immolabant.  Achiiles  duodecim  Trojanos  juve- 
nes  ut  in  rogum  Patrocli  conjiceret  ,  maeftavit.  Id 
prifeis  temporibus  Roms  etiam  obtinuit  ;  hinc  Vir — 
gilius  Æneid.  2. 

Vinxerat  &  pofl  terga  manus  ,  qnos  mitteret  imbris 
Inf  crias  ,  cafo  fparfuroS  fanguine  jlammas. 

Et  lib.  10. 

Quatuor  hic  juvenes ,  totidem  quos  educat  U  f en  s  3 
Vivcntes  rapit ,  inferias  ,  quos  immolet  umbrïs  , 
Captivoque  rogi  perfundat  fanguine  flammas. 

Serviusautem  in  hune  locum  :  Moris  erat  in  fepul- 
cris  virorum  fortium,captivos  necari  ;  quod  poftquain 
crudele  vifum  efl  ,  plaçait  gladiatores  ante  fepulcra 
dimicare  ,  qui  a  bufii  cineribus  bufiuarii  dtfli. 

III.  Verum  hoc  rarius  contigift'e  videtur  3  quia 
enim  ,  ut  ait  Servius ,  hoc  crudele  vifum  eft  ,  ad  gla- 
diatorum  pugnam  ventum  eft.  Gladiatorum  munus  pri- 
mum  R  orna  datum  eft  in  ftro  boario  ,  Jlppio  Claudio  (jr 
Al  arc  0  Fulvio  ConfulibKS  :  dederunt  Marc  pis  &  De- 

famille 


GLADIATEURS  AUX  FUNERAILLES.  1$ 

famille  des  Brutus ,  qui  voulurent  ainfi  honorer  les  funérailles  de  leur  pere. 
On  appelloit  ces  gladiateurs  buftuaires  ,  nom  pris  de  buflum  ,  qui  étoit  le  lieu 
où  les  corps  morts  écoient  brûlez.  On  verfoit  du  fang  de  ces  malheureux  fur 
l’obole  qu’on  mettoit  dans  la  bouche  du  mort  pour  paier  le  paffage  de  la 
barque.  Au  commencement  on  ne  donnoit  ces  combats  de  gladiateurs  qu  aux 
funérailles  des  premiers  magiftrats  :  on  les  donna  depuis  pour  des  pcrfon- 
nes  privées ,  dont  plufieurs  mettoient  cette  condition  dans  leurs  teifamens. 
On  trouve  même  des  exemples  de  jeux  fanglans  des  gladiateurs  donnez  aux 
funérailles  des  femmes. 

I  V.  Lorfque  le  cadavre  étoit  réduit  en  cendres ,  8c  que  tout  étoit  con- 
fumé  hors  les  olfemens,  qui  demeuroient  parmi  les  cendres,  on  faifoit  de 
nouvelles  ceremonies.  Achille  fit  verfer  du  vin  fur  le  bûcher  confume  pour 
achever  de  l’éteindre,  8c  fit  mettre  les  offemens  8c  ce  qui  reftoit  de  graille 
dans  une  urne  d’or.  C’étoit  apparemment  à  l’imitation  des  Grecs  que  les 
Romains  verfoient  anciennement  du  vin  ôc  du  lait  fur  les  cendres  des 
que  le  corps  étoit  brûlé,  avant  que  les  charbons  fufient  tout  a-fait  éteints; 
mais  la  loi  des  douze  tables ,  qui  retranchoit  bien  des  dépenfes  fuperflucs , 
défendit  de  répandre  du  vin  fur  les  bûchers  :  8c  Ion  y  verfoit  de  leau  de^ 
puis  ce  tems-là.  \ 


dus  Bruti  ,  funebn  memorïa  patris  cineres  bonorando . 
Sic  Valerius  Maximus  lib.  z.  c.  4.  Gladiarurcs  vero 
hujufmodi  buftuarii  vocabantur  3  quia  ad  buftum  iive 
ad  locum  ubi  cineres  erant ,  pugnabant.  Ex  fanguine 
gîadiatorum  ftillas  fundebant  in  obolum  quem  in  os 
defun&i  conjiciebant.  Principio  gladiarores  folum 
dabantur  ad  fanera  præcipuorum  magiftratuum  ; 
hinc  vero  ad  privatas  perfonas  confuetudo  manavit , 
multique  teftamento  præcipiebant  ut  gladiatoribus 
funus  fuum  cohoneftaretur  :  nec  défunt  exempla  gla- 
diatorum  qui  in  fanere  mulierum  depugnavere. 

I  V.  Gum  corpus  in  cineres  folutum  erat  j  omnia- 


que  confumta  præter  ofla  quæ  inter  cineres  fita  erant , 
novæ  tune  ceremoniæ  fervabantur.  Achiiles  in  rogum 
jam  conlumtum  vinura  conjici  præcepit  3  qi:od  ignis 
reliquias  exftingueret ,  juflitque  oiTa  êc  quidquid  adi- 
pis  iupererat ,  in  urnam  auream  concludi.  Exemplo  , 
ut  videtur  }  Græcorum  Romani  ftatim  arque  corpus 
crematum  erat ,  pi  ifce  vinum  &  lac  in  cineres  effan- 
debant,  antequam  prunæ  exftindæ  effent  ;  fed  lex  duo' 
decim  Tabularum  3  quæ  bene  multos  fupervacaneo: 
famtus  profcripfit ,  vetuit  ne  vinum  in  rogum  edun 
deretur  ;  &c  exinde  aqua  effandebatur. 


( 
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i6  L'ANTIQUITE'  EXPLI  QU E'E ,  &c.  Liv.  I. 


CHAPITRE  XI. 

Le  convoi  magnifique  du  corps  d'Alexandre  le  Grand ,  depuis  Tjabylone  jufqriï 

Alexandrie . 


ENtre  les  convois  des  anciens  il  n  eft  rien  de  fi  magnifique  que 
celui  d’Alexandre  le  Grand,  quand  Ton  corps  fut  tranfporté  de  Baby- 
lone  en  Egypte.  En  voici  l’hiftoire  telle  quelle  effc  rapportée  par  Diodore 
de  Sicile  au  dix-huitiéme  livre  de  fa  Bibliothèque. 

En  l’année  où  Philoclès  étoit  Archonte  d’Athenes ,  ôc  où  Caius  Sulpitius 
ôc  Caius  Ælius  étoient  Confuls  à  Rome,  Aridée  chargé  du  loin  de  conduire 
le  corps  d’Alexandre ,  après  avoir  fait  faire  le  char  fur  lequel  il  devoir  être 
tranfporté  ,  fe  prépara  à  la  marche.  Mais  parceque  ce  char  digne  de  la 
gloire  d  Alexandre,  avoit  été  fait  non  feulement  avec  une  dépenfe  extraor¬ 
dinaire  dun  grand  nombre  de  taîens,  mais  aufii  avec  un  artifice  admira- 
ble,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en  faire  ici  la  defcription.  Hieronymus 
en  etoit  1  ouvrier.  Premièrement ,  on  fit  une  biere  d’or  non  de  fonte , 
mais  avec  le  marteau  ôc  le  cifeau,  proportionnée  à  la  longueur  du  corps; 
&  on  la  remplit  a  demi  d  aromates  ôc  de  parfums  ,  tant  afin  quelle  exha¬ 
lât  une  bonne  odeur  ,  que  pour  la  conicryadon  du  cadavre.  Sur  cette 
biere  il  y  avoit  un  couvercle  dor  fait  avec  beaucoup  de  proportion  Ôc  de 
juftefîe.  Audeffus  de  ce  couvercle  on  avoit  étendu  un  dais  de  pourpre  bro¬ 
chée  d’or,  auprès  duquel  étoient  les  armes  de  ce  Prince.  Le  char  quipor- 
toit  tout  ceci  avoit  une  impériale  d’or  en  forme  de  voûte ,  ornée  d’écailles 
qui  étoient  couvertes  de  pierres  precieufes  ;  la  largeur  de  l’impériale  étoit 
de  huit  coudees ,  Ôc  la  longueur  de  douze.  Sous  cette  impériale  étoit  un 
throne  quatre  tout  d’or  :  du  throne  fortoient  des  têtes  de  cerf  en  relief , 
defquelles  pendoient  des  cercles  d’or  de  deux  palmes  de  diamètre  :  à  ces 
cercles  etoit  pendue  une  guirlande  peinte  de  differentes  couleurs  d’un  roue 
merveilleux. 

Le  haut  du  char  étoit  orné  d’une  frange  en  forme  de  refeau ,  d’où  pen¬ 
doient  de  grandes  fonnetes  qui  s’entendoient  de  bien  loin.  A  chaque  côté 


c  a  p  u  T  xi. 

Pompa  funebris  magnifie  a  Alex  andin  Magni  , 
cum  corpus  ejus  Babylonc  Alexanduam 
delatum  cfi . 

NI  h  x  l  in  Funeribus  magnificentius  vifum  eft  , 
quam  cum  corpus  Alexandri  Magni  Babylonc 
Alexandriam  tranflatum  eft  :  eu  jus  rei  hiftom  apud 
Diodoium  Siculum  habetur  Bibliothecs  fus  lib.  18. 
p.  6 08. 

«Cum  Philocles  Archontis munus  Athcnis  gereret, 
3»  &  Roms  Confules  efient  C.  Sulpitius  &  C.  Ælius, 
«  Aridsus  corporis  Alexandri  deportationi  præfedus, 
curru  quo  regium  cadaver  tranivehendum  erat  jam 
perfedo,  ad  tranftationem  ejus  fe  prsparabat.  Quia 
**  veto  ita  opusillud  concinnatum  erat ,  ut  Alexandri 
»  gloria  dignum  fuit ,  nec  folum  impenfâ  ,  quæ  mul- 
»»  torum  erat  talentorum  ,  alia  longe  fuperavit  ;  fed 
«  etiam  artificii  elegantia  celeberrimum  fuit  ;  id  lite- 
»  ris  mandate  e  re  fore  putavimus.  (  Attifex  fuit  Hie- 
»  ronymus  réfèrent»  Athenæo  lib.  y.  cap.  io.  JPrinci- 


pio  cadaveri  locülus  aureus  dudili  opéré  ita  fabrica-  « 
tus  erat ,  ut  probe  quadrarec ,  quem  ufque  ad  me-  « 
dium  aromatibus ,  qus  &c  fragrantiam  tk  duratio-  « 
nem  corpori  prièrent ,  referferunt.  Supra  loculum  « 
aureum  erat  tegmen  accurate  adaptatum,  quod  ce 
iummum  circumquaque  ambitum  complederetur.  « 
Supra  hoc  cîrcumjedum  erat  urabraculum  puni- « 
ceum  *e inyh,  perquam  décorum, &  auro  exornatum  « 
&  prope  ixlüd  arma  defundi  pofuerunt ,  eo  confilioâ* 
ut  Ipeciem  illam  totam  rebus  ab  eogeftis  accommo-K 
datent.  Tum  currum  quo  funus  tranfvehendum  « 
eiat ,  admoverunt ,  in  cujus  vertice  aureus  fornix  *« 
quamani  habens  lapidibus  preciofis  coagmentatam.  « 
Currus  eratodo  cubitûm  latitudine,  longitudine  « 
duodecim.  Huic  faftigio  fubjedum  erat  folium  « 
ex  auro  ,  figura  quadratum  ,  in  quo  tragelaphorum  co 
capita  exprefta  ,  iifque  binorum  palmorum  circuli  c.-. 
annexi  ;  unde  corollæ  ad  pompam  concinnats  ,  va-  « 
nis  coloribus  florum  inftar  nitebant.  u 
In  fumma  parte  fimbria  exftabat  reticulata  tin  « 
tmnabulis  non  vulgaris  magnitudinis  inftruda  ut  ce 
ex  longiore  intervalle  lonus  ad  aures  accedentium  cc 


CONVOI  D'ALEXANDRE  LE  GRAND.  1? 

des  angles  de  1  impériale  on  voioit  une  Victoire  qui  portoit  un  trophée* 
Cette  impériale  etoic  loutenue  par  des  colonnes  d’or  avec  des  chapiteaux 
d  ordre  Ionique.  Dans  cette  enceinte  de  colonnes  on  voioit  un  treillis 
d  or  de  1  epaiffeur  d’un  doigt,  &  quatre  tables  en  ligne  parallèle,  ornées 
défigurés  d’animaux. 

Sur  lune  des  tables  on  voioit  un  char  fait  au  tour,  dans  lequel  Alexan¬ 
dre  etoit  ailis ,  tenant  un  Iceptre ,  accompagne'  de  Macédoniens  armez 
d  un  cote ,  &  de  Perles  de  l’autre  f  devant  eux  étoient  les  ecuiers  du  Roi. 
Surlaleconde  table,  des  élephans  alloient  à  la  luite  du  Roi,  armez  comme 
pour  la  guerre  •  ils  portoient  fur  le  devant  des  Indiens ,  &  lur  le  derrière 
des  Macédoniens  armez  à.  leur  ordinaire.  Sur  la  troifiéme  fe  voioient  des 
e (cadrons  de  cavalerie  rangez  comme  pour  le  combat.  Sur  la  quatrième 
etoient  des  navires  rangez  comme  pour  une  bataille  navale.  A  l’entrée 
de  ce  couvert  etoient  des  lions  d’or  qui  regardoient  ceux  qui  y  entroient. 
Dans  chaque  entre. deux  des  colonnes  il  y  avoit  un  acanthus  d’or*  c’étoit 
un  petit  arbriffeau  d’Egypte*  qui  atteignoit  prefque  jufqu’aiix  chapiteaux* 
Sur  le  milieu  de  1  impériale  011  voioit  un  dais  expofé  à  l’air,  fur  lequel 
etoit  une  couronne  d’or  compolee  comme  de  branches  d’olivier  :  le  foleü 
venant  a  donner  fur  cette  couronne  ,  elle  jettoit  des  raions  étincelans, 
en  forte  que  de  loin  cela  paroilfoit  un  éclair.  Ce  grand  char  étoit  foutenu 
fur  deux  eilienx  qui  entroient  dans  quatre  roues  faites  à  lamode  de  Ferle* 
dont  les  raions  etoient  dorez,  mais  les  bords  qui  touchoient  à  terre  étoient 
de  ter.  Des  ellieux  tout  ce  qui  paroilloit  en  dehors  étoit  d’or  ,  &  reprélen- 
toit  la  tête  d’un  lion  qui  mordoit  une  pique.  Au  milieu  de  l’imperiale  il 
y  avoit  un  pôle  ou  une  efpece  de  gond  fait  avec  tant  d’artifice ,  quelle 
11e  cahotoit  jamais  dans  les  lieux  mêmes  raboteux  &  mal-unis.  Le  char 
avoit  quatre  timons,  &  à  chaque  timon  étoient  atteliez  quatre  rangs  de 
quatre  mulets  ,  en  forte  qu’il  y  avoit  pour  tirer  ce  char  loixante  -  quatre 
mulets  :  on  avoit  choifi  pour  cela  les  plus  forts  &  les  mieux  faits  :  chaque 
mulet  étoit  couronné  d’une  couronne  dorée,  &  portoit  à  chaque  mâchoire 
une  clochete  d’or,  &  autour  du  cou  un  collier  orné  de  pierres  precieufes. 
Voila  la  forme  de  ce  char  magnifique.  Il  attiroit  une  infinité  de  fpeéta- 
teurs  qui  y  accouroient  de  toutes  parts  :  quand  on  le  voioit  on  étoit  obli¬ 
gé  d’avouer  que  fa  beauté  furpafToit  tout  ce  que  la  renommée  en  avoit 


35  perferretur.  Ad  angulos  teftudinis  fornicatæ  in  fin- 
«  gulis  latcribus  Victoria  ftabat  tropæum  geftans.  Pe- 
3>  riftylium  quod  fornicem  excipiebat ,  ex  auro  con- 
33  flatum  Ionica  capitella  habebar  :  intra  quod  aureum 
33  retc  craflicudine  contextus  digitali  ,  tabulas  ex  or- 
33  dine  quatuor  animalium  figuris  exornatas  &ç  parie- 
33  tibus  æquales  præferebat. 

33  In  prima  tabula  erat  currus  torno  elaboratus ,  in 
33  quo  fedebat  Alexander  feeptrum  elegans  tenens  ma- 
33  ni  bus.  Circa  Regcm  fatellitium  erat  armis  inftru- 
33  6tum,  hinc  Macedonum  ,  inde  Perfarum  ,«>1X0?/^  , 
33  &  antehos  armigeri.  In  fecunda  erant  fatellitium 
33  fequentes  elephanti  bellico  ritu  inftrudi  quibus  in- 
33  lidebant  a  fronte  Indi  ,  a  tergo  Macedones  ,  armis 
33  confuctis  inftrudi.  In  tertia  vifebantur  equitum 
33  tutmæ  qui  aciei  ordines  imitabantur.  In  quarta  na- 
33  ves  ad  clafficam  pugnam  inftrudæ.  Ad  teftudinis  in- 
33  greftum  autei  leones  eos  qui  intrarent  refpiciebant. 
33  Inter  columnas  binas  aureus  obtinebat  acanrhus, 
33  paulatimad  capitella  ufque  confurgens.  Supra  for- 
33  nicem  puniceum  erat  umbraculum  fubdiaîe  ,  au- 
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ream  oleæ  coronam  habens  niagnam ,  quam  fol  ta-  ce 
diis  fuis  verberans  3  fulgidum  fcintillantemque  émit-  ce 
tebat  (plendorein  ,  ut  fulguris  ex  intervallo  fpeciem  ce 
exhiberet.  Sçîlæfornici  fubjedtæ  axes  duo  fuberant,  ce 
quos  circum  volvebantur  Perficæ  rotæ  quatuor*  qua-ce 
rum  modioli  radii  inaurati  erant  ;  pats  autem  terrain  ce 
contingens  ferrea  erat.  Extrema  axium  prominentia  te 
conftabant  ex  auro  ,  leonumque  faciès  haftam  mor-  ce 
dicus  tenentes  præferebant.  Circa  mediam  vero  Ion-  ce 
gitudinem  *  in  medio  fornice  polus  feu  cardo  adap-  ce 
tatus  eratita  ut  fornix  in  fuccuflionibus  &  in  locis  ce 
aiperis  fine  jadatione  manere  polfet.  Quatuor  temo-  ce 
nés  cum  eflent ,  unicuique  quadruplices  qaadrigæ  ce 
aptataî  erant *  quaternis  mulis  jugo  alligatis  ,  ira  ut  ce 
omnium  mulorum  fexaginta  quatuor  numerus  effet*  ce 
robore  5c  proceritatc  felediffimorum.  Quifque  ho-  ce 
rum  corona  deaurata  redimitus  erat *  5c  utrique  fin- ce 
gulorum  maxillæ  tintinnabula  ex  auro  ,  5c  torques  ce 
gemmis  exornatus.  Hujufmodi  erat  currus  appavatus.ee 
qui  afpedu  magnificentior  quam  fama  ,  re  ubique  ce 
pervulgata  ,  multos  ad  fui  fpedaculum  trahebat  ;  et 
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1S  L’ANTIQUITE'  E  X  PLI  QU  E'  E,  &c.  L  i  v.  I. 
publié.  Par  toutes  les  villes  où  le  char  pafToit ,  tout  le  peuple  P°ur 

le  .voir  &  l’admirer,  &  ne  pouvoit  enfuite  le  quitter  ,  ne  le  ra  a  ‘^  ja¬ 
mais  de  ce  charmant  fpeétacle.  Tout  le  convoi  repondoit  a  la  magnihcen- 
ce  du  char  :  un  grand  nombre  d  ouvriers  &  de  pionniers  cravai  oit  a  *PP 
nir  les  chemins ,  &  des  troupes  choifies  accompagnoient  e  c  ar.  r* 
apres  avoir  mis  deux  années  aux  préparatifs  de  la  pompe ,  mena  ain  1  e 
corps  du  Roi  depuis  Babylone  jufquen  Egypte.  Ptolemee  qui  îonoroi 
beaucoup  la  mémoire  d’Alexandre,  alla  au  devant  du  corps  julquen  by- 
rie  avec  fon  armée  ;  &  après  l’avoir  reçu  ,  il  lui  fit  tous  les  honneurs  ima¬ 
ginables.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  transférer  au  temple  de  Jupiter 
Animons  mais  il  le  mit  à  Alexandrie,  ville  qu  Alexandre  avoir  bâtie,  & 
qui  portoit  Ion  nom  ;  elle  étoit  alors  une  des  plus  illuftres  villes  u  mon 
de.  Il  lui  fit  un  maufolée  que  fa  grandeur  &  fes  ornemens  rendoient  di¬ 
gne  de  la  gloire  d’Alexandre.  Il  le  mit  dans  ce  maufolee  ,  &  célébra 
lès  funérailles  avec  des  ficrifices  héroïques  :  il  donna  enluite  des  jeux  pu- 
blics  avec  beaucoup  de  magnificence. 


Syriamufqueobviam  proceflit,  &  acceptum  corpus  « 
maxima  cura  profequutus  eft.  Illud  autem  in  præ-  « 
fcnti  ad  Hammonem  non  tranfvehere  ,  fed  in  con-  « 
dira  ab  illourbe  ,  omnium  fere  per  rornm  oibem  cia-  « 
riffima,  deponereconltituic.  Quamobrem  delubrum  « 
cum  magnitudine  tum  fl:  ru  dru  r  a  gloria  Alexandri  cc 
dignum  conftruxit ,  in  quo  illud  depofuit 3  8c  he-  « 
roïcis  facrificiis  arque  magnificenriflimis  ccitamini-  *t 
bus  Alexandri  exfequias  honoravit.  « 


s*nam  populus  ex  urbibus  ad  quas  identidem  perven- 
«  tum  eflet ,  catervatim  accurrebat ,  8c  funus  dédu¬ 
it  cens  fpedandi  voluptate  fatiari  non  poterat  >  utque 
>3  confentaneum  erat  tantæ  magnificentiæ,  ingens  opi.. 
*■>  ficum  qui  vias  aperirent ,  8c  militum  qui  pompam 
»  deducerent ,  multitudo  comitabatur.  Atque  flc  Ari- 
m  dæus  biennio  in  operis  ftrudura  confumto  3  corpus 
»  Regis  Babylone  in  Ægyptum  deportavit.  Ptole- 
«  macus autem  in  Alexandri  honorem  cum  exercituad 


/ 
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CHAPITRE  XII. 

J.  Ce  que  c  était  que  l uftrinum  ou  le  lieu  ou  ï on  bruloit  les  corps .  1 1.  Apres 
que  le  bûcher  était  confumé  ,  on  recueillait  les  os  (dfr  les  cendres  du  mort. 
HL  On  lui  difoit  adieu.  I V.  Manières  de  difîinguer  les  cendres  du  bûcher 
d'avec  celles  du  mort.  y.  Lettre  de  M.  I  Evêque  d  Hadri  a  à  ï  Auteur  touchant 
un  corps  trouvé  dans  de  la  toile  d'amiante. 


I.  np  O  u  t  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’a  prefent ,  ne  regardoic  ordi- 
|[  nairement  que  les  princes  &  les  gens  de  qualité  ou  les  riches.  Pour 
les  pauvres  on  avoit,à  ce  que  croit  Spon,  de  grands  lieux  fermez  de  mu* 
railles,  où  on  les  bruloit  fans  grande  ceremonie.  Ce  clos  de  murailles  qui 
avoir  une  entrée  étoit  découvert s’appelloit  uftrinum,  comme  qui  di- 
roit  un  lieu  deftiné  pour  brûler.  On  en  découvrit  un  en  la  voie  Appien- 
ne  ,  qui  étoit  celle  où  l’on  voioit,  &  où  1  on  voit  encore  aujourdhui  le  plus 
de  fepulcres.  Il  étoit  quarré,  ôc  avoit  de  circuit  environ  quatre  cens  pal¬ 
mes  ,  qui  font  trois  cens  pieds.  Ce  mot  uftrinum  lé  trouve  quelquefois 
dans  les  inferiptions. 

M.  Fabreti  le  recrie  contre  ce  que  Spon  dit  ici,  que  1  uftrinum  etoitpour 
brûler  les  corps  des  pauvres  ;  ce  n étoit  pas  là  l’endroit  où  on  les  bruloit, 
dit-il,  mais  leur  fepulture  étoit  aux  puits  du  mont  Efquilinj  c’eft  ce  qu- 
Horace  appelle , 

Le  fepulcre  commun  de  la  lie  du  peupre. 

A  l’occafion  de  quoi  Acron  commentateur  d’Horace  dit  que  cétoient  des 
puits  faits  exprès  pour  enfevelir  les  cadavres  des  pauvres  gens.  M.  Fabreti 
donne  enfuite  des  mefures  plus  juftes  de  ce  grand  lieu  trouvé  en  la  voie  Ap- 
pienne.  Il  a ,  dit-il  ,  du  coté  du  chemin  &  du  côté  oppofé  deux  cens  pieds  de 
laro-e ,  &  des  deux  autres  cotez  trois  cens  quarante  pieds  ,  en  lorte  que  tout  le 
circuit  eft  de  mille  quatre-vingt  pieds.  La  hauteur  du  mur  du  côté  du  che¬ 
min  eft  de  treize  pieds  ,  mais  aux  autres  cotez  il  n’en  a  que  neuf:  ce  mur 
eft  compofé  de  grandes  pierres.  Au  refte  ce  n’eft  que  par  conjecture  qu’on 
a  appellé  ce  grand  enclos  de  murailles  uftrinum  ,  car  il  n’y  a  point  d ’inlcrip- 


C  A  P  U  T  XII. 

I.  Qaîd  effet  ujlrinum  ubicorpora  cremabantur. 
1  I.  Pofi  pyram  confumtam  offa  &  cineres 
collige  bantur.  III.  Mortuo  fupremum  vale 
dicebatur.  I V.  Quo  paclo  pyrœ  cineres  a  de- 
furicli  c  incri  bus  diftingucrentur.  V.  Epijlola 
Epifcopi  Hadrienfïs  ad  audiorem  de  mortuo 
in  tela  ex  amianto  reperto. 

I.  ✓'"v  U  ï  d  q^u  ï  d  ha&enus  diximus,  vel  princi- 
V^/  pes ,  vel  viros  infignes  divitefque  refpicit. 
Quantum  autem  fpe&at  ad  paupercs  plebeiofque  ho¬ 
mmes  ,  magna  ,  ut  quidem  exiftimat  Sponius  ,  loca 
erant  mûris  circumdata  ,  ubi  eorum  corpora  fine  ma¬ 
gna  ceremonia  comburcbantur.  Septum  illud  lapi— 
deurn  ,  inquit  ille ,  fubdiale  erat ,  vocabaturque  uftri¬ 
num  ,  quafi  dicas  locum  cremandis  corporibiis  defti- 
natum.  Hujufmodi  uftrinum  deredhim  fuit  in  via  Ap- 
pia  >  ubi  pluraquam  in  viis  aliis  fepulcra  vifebantur , 
vifunturque  hodie.  Uftrinum  illud,  pergit  Sponius, 


quadratum  erat ,  ambitufque  ejus  quadringentorum 
erat  palmorum.  Hæc  vox  uftrinum  fréquenter  occur- 
rit  in  epigraphis  fepulcrorum. 

Réclamât  his  Fabrettus,  contenditque  uftrinum 
non  pauperum  cremandis  corporibusfuifle,  fedalium 
fuifle  locum  ad  pauperum  fepulturam  deftinatum  , 
nempe  Efquilinos  puticulos  j 

Hoc  mi  fer  te  plebi  Jlabat  commune  feputerum  , 

inquit  Horatius  ï.  Serm.  Sat.  8.  ubi  Acron  Horatii 
interpres  ,  a  puteis  fojfis  ad  fepelienda  cadavera  pau¬ 
perum.  Hujus  porro  loci  via  Appia  reperti  menfuras 
Fabrettus  afïert  accuratiores  :  A  latcre  ,  inquit ,  quod 
viam  refpicit ,  ducentos  habetpedes  ,  totidemque  ab 
oppofito  latere  ;  in  agro  autem  verfus  Albanum  ca- 
ftrum  trecentos  quadraginta  pedes ,  &  ab  altero  huic 
oppofito  latere  tantumdem  itaut  totus  circuitusefTeC 
mille  odtoginta  pedum.  Altitudo  mûri  fecus  viam  eft 
pedum  tredecim  ,  in  agro  autem  undique  pedum  no- 
vem  -,  murus  vero  magnis  ft  radius  eft  lapiaibus.  Cæ- 
terum  nonnifi  conjedlura  ingens  illud  feptum  uftrinum 
vocatumfuit,  nullaquippe  inferiptio  adeft.  Etfi  in 


r>  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

pdofi;  6c  quoique  plufieurs  infcriptions  faffent  foi  qu’il  y  avoir  des  lieu# 
appeliez  uflrinum ,  qui  fervoient  (ans  douce  à  brûler  les  corps,  on  n’a  don¬ 
ne  celui-ci  pour  un  uflrinum  3  que  parce  qu’il  fe  trouve  fur  la  voie  Appien- 
ne ,  qui  elt  celle  de  toutes  où  il  y  a  le  plus  de  fepulcres  &  de  maulolées  : 
cette  railon  peut  fonder  une  conjecture  •  mais  je  ne  fai  fi  l’on  peut  regar¬ 
der  la  chofe  comme  indubitable.  Gruter  a  donné  deux  infcriptions  où  il 
elf  dit  :  Il  ne(j  pas  permis  d'appliquer  /’uftrinum  à  ce  monument.  Ce  qui  lem- 
bleroic  marquer  que  l 'uflrinum  n’étoit  pas  un  fi  grand  lieu.  Attendons  que 
quelqu  autre  monument  nous  éclairciffe  là-delfus. 

Reines  a  cru  que  ce  que  plufieurs  infcriptions  appellent  apparatorium  ou 
le  lieu  des  préparatifs  ,  étoit  la  même  choie  que  l 'uflrinum-,  mais  M.Fabreti 
fait  voir  qu  il  y  a  bien  plus  d’apparence  qu apparatorium  étoit  le  lieu  où 
Ion  preparoit  le  felfin  des  funérailles,  &:  où  l’on  gardoit  l’eau  luifrale. 

I I.  Quand  le  bûcher  etoit  tout  confirmé ,  &  le  feu  éteint ,  la  mere  ou 
les  fccurs,  ou  les  parentes  ramalfoient  les  os  qui  letrouvoient  parmi  la  cen¬ 
dre  :  elles  etoient  vetues  de  noir  en  failant  cette  ceremonie ,  ôcmettoient 
les  offemens  fur  leurs  habits.  Les  fils  recueilloient  les  os  de  leurs  peres }  fi 
le  mort  navoit  point  d  enfant,  c  etoit  ou  les  autres  parens  ou  les  heritiers 
qui  le  failoient.  Quand  c  etoient  des  Empereurs ,  c’étoient  les  Confuls  ou  les 
premiers  officiers  qui  ramalfoient  leurs  offemens.  Au  décès  d’Augulle  ce 
furent  les  principaux  de  1  ordre  equeftre  qui  les  ramafferent  nus  pieds.  On 
les  mettoit  enluite  dans  un  linge. 

III.  Avant  que  de  fe  retirer  ils  crioient  au  défunt  :  Adieu  ,  adieu, ,  adieu  ; 
nous  <v  nus  fui<vrons  tous  au  tems  &  au  rang  que  la  nature  le  permettra.  Ces  mots 
rapportez  par  quelques  modernes  font  tirez  de  diffierens  auteurs.  Nous  en 
voions  de  femblables  dans  les  monumens  •  c’eif  ainfi  queCaius  Ceftius  re, 
préfenté  dans  le  troifiéme  tome  dit  adieu  à  fa  fille  ,  Adieu  >  adieu  ma  fille  Ero- 
tlon  5  “dieu  pour  jamais.  Virgile  dit  à  peu  près  le  même  adieu  -  &  Servius 
fon  commentateur  remarque  fur  cet  endroit  après  Varron  :  »  Nous  difons  aux 
«morts  adieu  Ôc  portez-vous  bien  ,  non  que  les  morts  fe  puiflent  bien  porter  ; 
«mais  c  eftparceque  nous  les  quittons  fans  elperance  de  les  voir  jamais. 


pluribus  infcriptionibus  uflrinum  commemoretur  , 
cremandis  haud  dubie  corporibus  deflinatum  j  huic 
ideo  tantum  uflrini  nomen  inditum  fuit  ab  Sponio 
arque  a  Fabretto ,  quia  in  via  Appia  occurrit ,  in  qua 
via  plura  iepulcra  8c  maufolea  funt,  quam  in  aliis  j 
quod  conjeduræ  quidem  loco  haberi  poffe  videtur  i 
led  nefcio  an  rcs  dubio  vacare  putanda  fît.  Gruterus 
p.  mx  liv.  infcriptionem  dédit ,  in  quafertur,  Huic 
monument o  uftrinum  applicare  non  lïcet  :  quo  fane  fi- 
gnificari  videtur  uflrinum  non  tantum  occupavifïe  lo- 
cum.  Expedandum  effe  puto  donec  aliud  monumen- 
tum  huic  rei  lucem  afferat. 

Reinefîus  putavit  apparatorium  in  plurimis  inferip. 
tionibus  memoratum  ,  idipfum  elfe  quod  uflrinum  : 
at  probat  Fabrettus  longe  verifîmilius  effe  apparato¬ 
rium  fuiffe  locum  in  quo  cœna  feralis  apparabatur, 
&  aqua  luflralis  fervabatur. 

I  I.  Ubi  pyra  confumta  ignifque  exflindus  erat , 
mater  ,  aut  forores  feu  cognatæ  defundi  ofTa  quæ  in 
cineribus  erant  colligebant  :  atro  autem  colore  vcflitæ 
<dum  hæc  agerent  erant,  offaque  in  veflimentis  repo- 
nebant.  Filius  ofTa  patris  eolligebat  ;  Ci  nullus  effet 
defundi  lilius ,  cognati  alii  vel  heredes  id  muneris 
præflabant.  Cum  Imperatores  erant ,  Principum  Sc 
Imperatorum  offa  colligebant  primores.  a4ugufti  Im- 


peratoris  reliquias  legentnt  primores  equeftris  ordinis  , 
inquit  Suetonius  in  Auguflo  ,  idque  nudis  pedibus 
fadum  dicit.  Sub  hæc  in  linteo  reponebantur. 

I  I  I.  His  abfolutis  ,  cum  difeederent  mortuo  accla- 
mabant,  8c  fupremum  vale  dicebant  :  Vale ,  vale  J 
vale  ;  nos  te  ordine  quo  natura  permlferit  c  un  Eli  feque- 
mur.  Hanc  formulam  variis  ex  locis  edudam  referunc 
feriptores  recentiores  :  iis  certe  fimiles  in  monumentis 
confpicimus  -,  fie  Caius  Cæflius  tomo  tertio  Tab.  ixl 
filiam  Erotion  alloquitur  : 

HAVE  H  AV  E  pff 
H  E  R  O  T  I  O  N 
ET  VALE 

aeternom 

C.  CAESTIVS  FILIAE 
P-  C. 

Sicque  Virgilius  Æneid.  xr. 

— - Salve  Aternum  mihi  y  maxime  P  alla  , 

lÆternumque  vale.  — • — . 

Scivius  autem  ex  Varrone:  Ideo  montais  Salve  & 
V ale  dicimus,  non  quod  aut  valene  aut  falvi  e  (je  pcf- 
fim  ,  fed  quod  ab  iis  nccdmm  ,  cos  nnnquam  vtfuri.  , 


t 


MANIERE  DE  SEPARER  LES  CENDRES.  $i 

I  V.  Ils  emportaient  ainfî  les  os  &  les  cendres  du  défunt ,  apres  les  avoir 
lama  fiez  avec  foin.  On  comprend  ailement  qu’ils  pouvoienc  reconnoi- 
tre  les  o (Terriens  ;  mais  comment  dilringuer  les  cendres  de  l’homme  d’avec 
celles  du  bûcher  ?  Je  crois  qu  ils  avoient  plufieurs  manières  pour  empêcher 
que  les  cendres  du  corps  ne  le  confondaient  avec  celles  du  bûcher  •  l  une 
aefquelles  croit  indubitablement  de  les  enveloper  dans  la  toile  d’amiante  ou  de 
lm i  incombuffible ,  que  les  Grecs  appellent  afieftos.  Voici  ce  que  m’en  écrivit 
e  lavant  Evêque  d  Hadria  D.  Philippo  delTorre  dans  (à  lettre  imprimée  dans 
mon  Journal  d  Italie  p.  450.  Elle  eft  écrite  de  Rome  le  18.  Juin  de  l’an  1702. 

V.  Certaines  affaires  imprevues  mont  obligé  à  différer  mon  départ  de* 
Rome  ;  mais  ce  delai  me  paroit  favorable  en  ce  qu’il  me  donne  occafion  de* 
vous  taire  part  d  une  découverte  qui  vous  fera  plaifîr.  On  découvrit  il  y  a« 
environ  vingt  jouis  dans  une  vigne  a  un  mille  de  la  porte  Majeure  une* 
grande  urne  de  marbre  ou  une  tombe,  dans  laquelle  étoit  une  toile* 
d  amiante.  Cette  toile  a  neuf  palmes  Romains  de  longueur,  &  fept  palmes* 
c  argeur  •  ceft  plus  de  fix  pieds  &  demi  de  long,  &  environ  cinq  de* 
laige  :  elle  eif  tiffue  comme  nos  toiles  d’aujourd’hui  ;  les  fils  font  gros* 
comme  ceux  de  la  toile  de  chanvre:  elle  efi  ufee  &  (ale  comme  une  vieille* 
nape  de  cuifine,  mais  plus  douce  à  manier  &  plus  pliable  que  l’étoffe  de* 
oie.  On  tiouva  dans  cette  toile  des  offemens  avec  un  crâne,  le  tout  à* 
emi  brûle.  Il  ne  faut  point  douter  qu’on  n’eut  mis  dans  cette  toile  le* 
corps  u  défunt  pour  le  jeeuer  fur  le  bûcher ,  de  peur  qu’étant  confirmé* 
par  le  feu,  les  cendres  ne  secartaffent  ôe  ne  fie  mêlaffent  avec  celles  du* 
bûcher  ,  on  les  retiroit  enfuite  pour  les  tranfporter  en  cet  état  dans* 
la  grande  tombe.  Cela  fe  pratiquoit  ainfi  pour  les  perfonnes  de* 
qualité.  Celui  qui  fut  enfeveli  dans  ce  tombeau,  paroit  avoir  brillé  dans* 
la  magiftrature ,  &  avoir  eu  des  charges  en  guerre  &  en  paix  ,  comme* 
iemblent  le  peiluader  les  deux  bulles  reprefentez  fiir  le  devant  de  la  tom-« 
be  ;  1  un  poite  1  o.  paludamentum  ou  la  chlamyde  militaire,  &  l’autre  la* 
toge  &  la  trabea.  Je  ne  doute  pas  que  ces  deux  bulles  ne  repréfentent* 
le  même  homme,  qui  a  poffedé  des  charges  militaires  &  des  magiftra-* 
tares  dans  la  ville;  il  aura  été  par  exemple  Conful  &  Prefet  de  la  ville. « 
La  toile  ne  pouvant  contenir  qu  un  homme,  il  eff  évident  qu’011  n’y  a  mis* 


ï  V.  Sic  ofla  cînerefquë  defun&i  diligenter  colle¬ 
ra  fecum  referebant.  Facile  cérte  intelligitur  ofla  in- 
ternofei  potuifle  ;  at  quomodo  hominis  cineres  ab  rom 
cineribus  diftinxerint  ?  Putoapud  illos  multis  ratio- 
nibus  provifum  fuille  ne  rogi  cineres  defunéti  cineri¬ 
bus  admifeerentur -Ilia  vero  ratio  opportuniflîma  erat, 
cum  corpora  antequam  flammis  darentur  ,  in  tela 
quadam  ex  amianto  confebla  inclufa  fuerant  :  amian- 
tum  autem  Græci  vocant,  quod  nempe  flammis 

non  comburitur.  Eam  circa  rem  epiftolam  ad  me 
miflt  vir  clariflîmus  do&iflimufque  Philippus  a  Turre 
epifeopus  Hadrienfls,  quam  in  Diario  Italico  edidi. 
Ea  fciiptafuit  Romæ  i8-  Junii  anno  1702.  quam  Ita¬ 
lico  vulgari  idiomatc  feriptam  fle  latine  converti. 

”  v •  Cum  multis  neceflitudinibus  implicitus  profe- 
”  dum  meum  Româ  diftulerim,  pergrat*  mihi  morde 
«  hodie  videntur  *  nam  pridie  quam  iter  capeflam  , 
”  oblatam  mihi  occaflonem  feribendi  perindetibi  acce- 
wptam  atque  mihi  jucundam  fore  exiftimo.  Agitur  de 
»m.onumento  quod  viginti  hinc  circiter  diebus  primo 
”  a  porta  Majori  lapide  deprehenfumeft.  In  vinea  igi- 
”  tur  quadam  deteha  eft  urna  grandior  marmorea,  in 


cl^a  tela  ex  amianto  confebta  ;  clt  lini  genus  quod  ce 
ajbefton  Græci  vocitant  :  tela  vero  palmis  Roma-« 
nis  novem  longitudine  ,  feptem  Iatitudine  ,  pari  ra-  ce 
tione  atque  tela  noftra  hodierna  contexitur  ,  filis  ce 
cannabinæ  tel*  more  denfioribus  j  fed  ufu  detrita  ce 
maculifque  refperfa  eft ,  quafl  tela  ad  coquinariam  ce 
rem  deputata  :  eftque  ipfa  traiftabilior  tabluque  le-  ce 
nior  ipio  (erico  panno.  In  tela  conclufa  erant  ofla  ,  ce 
i p laque  calvaria  ,  fed  adufta  omnia  ;  ut  nihil  dubii  ce 
lubftt  cadaver  tela  inclufum  in  rogum  injeiftum  ce 
fuifle  j  ut  confumto  corpore  illæfaque  tela  inclufî  ce 
cineres  non  circumquaque  fpargerentur,  eoque  ritu  ce 
conderentur  in  farcophago  ,  ut  moris  erat  viros  in-  ce 
Agnes  antiquitus  fepelire-  Hune  autem  e  primariis  ce 
&  dignitate  clarioribus  fuifle ,  ex  figuris  duabusec 
ad  umbilicum  media  fui  parte  prominentibus  erui-  ce 
tur  :  alia  paludata  eft  ,  alia  vero  togata  &  trabeata  ;  « 
arbitrorque  binis  iconibus  unum  eumdemque  virum  ce 
exprimi ,  re  militari  perinde  atque  civili  infignem  ,  ce 
qui  Confulis ,  Præfebli  urbis  3  fimiliaque  munia  et 
obierit  :  quod  utique  vel  ipfa  tel*  magnitudine  ar-  ce 
guitur  j  quæ  duobus  recipiendis  cadayeribus  par  «e 
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«qu’un  corps.  On  voie  la  place  pour  mettre  1  infeription ,  qui  n  y  a  jamais 
«été  mile:  cela  nous  prive  du  plaifir  de  lavoir  quel  magilîrat  etoit  enfe- 
«veli  dans  cette  tombe.  La  forme  de  la  toge  &c  la  façon  de  la  trabea,qui 
«eft  en  maniéré  de  baudrier ,  font  juger  que  ce  tombeau  a  ete  fait  depuis 
«le  fiecle  de  Conftantin  :  le  mauvais  goût  dont  font  repréfentez  lesgenies 
«qui  ornent  le  couvercle  ,  le  confirme  encore.  De  ces  genies  lun  tient  une 
«lyre  ou  une  guitarre  ;  lautre  eft  afiis  fur  un  autel;  les  autres  tiennent 
«des  rameaux  8c  des  faifeeaux.  J’ai  vu  tout  ceci  à  la  hâte  ,  naiant  pas  le 
«loifir  de  le  confiderer  plus  longtems.  Lurne  qui  eft  de  marbre  blanc  a 
«neuf  palmes  de  long,  &  trois  &  demi  de  large.  Sur  la  face  de  devant  on 
«voit  des  cannelures.  Il  ne  faut  pas  omettre  que  la  toile  jettée  dans  le  feu 
«y  a  été  longtems  fans  être  brûlée  ni  endommagée. 

Cette  grande  tombe  fera  donnée  plus  bas  avec  les  farcophages.  Ce  que 
M.  delTorre  remarque  ici,  qu’il  y  a  fur  cette  tombe  une  place  pour  1  épi¬ 
taphe  ,  qui  n’y  a  jamais  été  mile ,  fe  trouve  encore  ailleurs. 


m  non  eft  ;  ad  h xc  vero  »/>« tvtov  unicum  ibidem  re- 
«  pertum  ,  quia  videlicet  unius  fepulcrum  erat.  In 
«  operculi  medio  quadrata  fuperficies  infculpendo 
«  epitaphio  concinnata ,  inferiptione  vacua  ,  nefeio 
w  quo  cafu  ,  relidta  eft  j  nec  parvum  inde  cruditis  de- 
33  trimentum  emergit ,  ignotum  enim  nomen  ,  ignota 
33  defun&i  munia  rémanent.  Exiftimo  poft  fæculum 
33  Conftantinianum  adornatum  tumulum  fuifle}  aetatis 
33  quippe  hujus  indicium  funt  togæ  ritus  trabeaque 
33  tranfverfa  :  non  leve  item  argumentum  eruitur  ex 
33  operculo  figuris  onufto  ,  laplarfi  fculptoriam  artem 
33  indicantibus.  Ibi  genii  aîati  fculpti  vario  fitu  atque 
»  forma  ,  alius  Iyram  feu  citharam  manu  tenet ,  abus 
m  inlïdet  aræ  ,  alii  ramos  8c  fafees  manibus  geftant. 


Hxc  carptim  obfervata  funt  s  non  licuit  enim  per  te 
tempus  rem  accuratius  explorare.  Urnaex  albomar-  ce 
more  palmis  novem  longa  ,  tribus  cum  dimidio  lata  ce 
eft.  In  antica  facie  ftriatæ  ac  finuofæ  lineæ  fculptæ  ce 
funt.  Nec  omittendum  igni  traditam  telam  flammif-  ce 
que  immifTam  ,  diu  multumque  illæfam  manftffe  s  ce 

iliLu^amcjvic.  cluuiu  fuifTc.  CC 

Hic  magnus  farcophagus  infra  cum  aliis  farcopha- 
gisdabitur  :  quod  autem  hic  notât  illuftrifïïmus  Phi- 
lippus  a  Turre  ,  in  illo  videlicet  fepulcro  locum  in¬ 
fculpendo  epitaphio  concinnatum  fuiffe  ,  quod  tamen 
epitaphium  nunquam  adfcriptumfuerit  \  id  ,  inquam, 
aliis  etiam  in  urnis  obfervatur. 


; 


CHAP. 


3  S 


SOUHAIT  FAIT  AUX  MORTS. 


’j  (b  A 

-i-  -i- 

a&ùSriiSfàSfàa’fài 


j  æt«1  StS  ,ït3  fflrî  Sta  SiSl 


CHAPITRE  XIII. 

I.  Souhait  fait  aux  morts  y  que  la  terre  vous  foit  legere.  II.  L'eau  fraîche 

donnée  aux  morts . 

LT?  N  T  r  e  les  fouhaits  qu’on  faifoit  aux  morts ,  un  des  plus  communs 
1  jétoit  celui-ci ,  Qy  e  la  terre  vous  soit  legere.  On 
le  trouve  fréquemment  dans  les  auteurs ,  dans  Callimaque  3  dans  Euripide  , 
&  dans  Tibulle: 

11  dit  en  la  quittant  :  Repofix.  donc  en  paix  y 
Que  la  terre  fur  'vous  foit  legere  à  jamais. 

Cette  infcription  fe  trouve  encore  fouvent  fur  les  anciens  monumens ,  Sit 
tibi  terra  le  vr  s,  Que  la  terre  vous  foit  légère .  On  la  met  quel¬ 
quefois  par  les  premières  lettres  de  chaque  mot  S.  T.  T.  L.  Il  fèmble  que 
le  fens  naturel  de  ces  mots  foit ,  que  la  terre  ne  pele  pas  trop  fur  vos  offe- 
mens  -,  ou ,  que  la  terre  dans  laquelle  ils  repofent  vous  foit  favorable  :  ce 
qui  fembleroit  fuppofer  qu’ils  reconnoiffoient  quelque  fentiment  dans  les 
corps  morts.  D’autres  croient  que  ces  fouhaits  ôc  ces  prières  fe  faifoient 
pour  détourner  les  enchantemens  auxquels  ce  s  profanes  croioient  que  les 
morts  mêmes  ctoient  flijetc.  Quelquefois  les  morts  qui  parlent  eux-mêmes 
en  certaines  inferiptions ,  difent  que  la  terre  leur  eillegere ,  comme  nous 
voions  dans  cette  curieufe  épitaphe  de  la  Vigne  Borghefe  : 

fe  tombeau  efl  de  Popilie  j  il  a  été  fait  par  Oceanus  mon  mari ,  homme  re2 
commandable  par  fa  grande  fagejfe  :  la  terre  efl  fort  legere  Jur  moi  •  je  célébrerai  y 
mon  cher  mari  ,  votre  piété  Jur  l' èAcheron  •  &  vous ,  fouevene'zc<vous  de  moi  par¬ 
mi  les  vivans  }  &  wenesfi  de  tems  en  tems  répandre  des  larmes  fur  la  tombe  de 
wotre  chcre  femme.  Dites  que  Popilie  dort  •  il  ne  faut  jamais  dire  que  les  gens 
de  bien  font  morts ,  mais  quils  dorment  d’un  fommeil  tranquille. 

Quand  on  vouloit  faire  des  imprécations  contre  des  ennemis ,  on  difoic 
au  contraire ,  Que  la  terre  vous  soit  pesante.  »  Quand 
«nous  faifons ,  dit  Pline  ?  des  imprécations  contre  ceux  que  nous  haillons , 


C  A  P  U  T  XIII. 

/.  Apprecatio  defunclis ,  Sit  tibi  terra  ïevis. 
JL  Aqua  friqfda  mortuis  data. 

I.  T  N  t  e  R  ea  quæ  mortuis  veteres  apprecaban- 
JLtur  id  omnium  vulgatiflimum  ufitatimmurhque 
crat.  Si  t  tibi  terra  levis-  Illud  frequentim- 
me  apud  feriptores  obfervatur  3  apud  Callimachum , 
ôc  apud  Euripidem,  ôc  apud  Tibullum  i.  4. 

Et  be ne  ,  dificedens  dicet ,  placideque  quieficas  3 
Terraque  fecura  fit  fiuper  ojfia  levis. 

Hæc  inferiptio  fréquenter  in  veterum  monumentis 
occutrit  ,  Sit  tibi  terra  levis  :  aliquando 
autema  prioribus  tantum  literis  S.  T.  T.  L.  Videtur 
Lie  efie  fenfus  horumee  verborum  germanus ,  ne  terra 
tuis  incumbens  oflibus  nimii  fit  ponderis  i  vel  3  terra 
in  qua  quiefeuntofla  tua  fit  ipfis  propitia  *,  quo  figni- 
ficari  videtur  ipfos  aliquem  in  mortuis  fenfum  inefle 
putavifle.  Alii  putant  hæc  ideo  vota  emiffa  fuifie  ut 
depellerentur  incantationes ,  quibus  ipfos  mortuos 
obnoxios  fuifie  putabant  veteres  illi  profani.  Aliquan¬ 
do  ipfi  mortuiin  nonnullis  epitaphiis  quafi  ipfi  loquen- 

Tom.  V . 


tes  indudti  terram  fibi  levem  efle  teftificantur  ,  u't  in 
hac  inferiptione  fepulcrali,  quæ  in  villa  Burghefia  vi- 
fitur. 

I ToviKlHf  vapof  oùrof ,  P  \jJ.os  «u’t oy  tnv 

&KÏX.V0S  fret  (rm  çy[U.0i  engins. 

KOUÇM  70/  J «§  I y.oi  ratKinit  KCflf  J  h  F  A^i^VTi 

Tuvtitfco  7 iiv  ghv  ,  S  ccvêç  3  ivmS lnv. 

M i[xno  K  h  Çaoit  iul&v  3  >o  vronhetm  •rvy.&a 
’2,mitroV  «to  @M<pd p«yj»  JVixpt»  à-nztyo/Avvi. 

K«i  ïloTrthinv  tvJlyr  3  uytç  ,  où  yù<» 

QnmW  70VS  ayudoL  }  uorvov  ttJuy  ïjçeiy. 

Hosverfus  fie  tranftulit  Reinefius  : 

Popil  'u  locus  hic  5  mihi  vir  meus  ipfe  paravit , 
Omnino  fapiens  &  pins  Oceanus. 

H u] us  enim  cardo  cinis  efi  meus  :  afi  pictatem 
Laudabo  ,  mi  vir  ,  ex  Acheronte  tuam . 

Dum  vivis  memor  efio  mci  multafque  fcpulcrs 
Libamen  lacrimas  fundito  fie  obi  ta. 

Popiliam  dormire  autem  die  -,  namque  probos  efi 

F  as  dulccm  fomnum  carpere  3  non  moner. 

Imprecationis  genus  iilhuc  erat,  cum  cuipiam  in- 
fenfi  terram  gravem  optaient  :  Cujas  numen  ultimum  , 
inquit  Plinius  2.  65.  jam  malt i s  imprecamur  irati grave ^ 

fi 


fer 


t 


I 


9 


54  L’ANTIQJJITE'  E  X  P  L I  QU E' E ,  &c.  Liv.  I. 

«nous  fouhaittons  que  cette  divinité  la  Terre  leur  foit  pelante  \  comme 
2» fi  nous  ne  lavions  pas  que  c’eft  la  feule  qui  neft  jamais  irritée  comie 
«l’homme.  «  Lorfqu’on  vouloit  faire  un  ferment  on  difoit,  que  la  terre  me 
foit  pefante ,  fi  je  ne  fais  pas  cela.  Properce  en  fait  un  femblable  :  mais  Mar¬ 
tial  fait  à  Philenis  courtifane  une  imprécation  toute  differente  3  il  prie  les 
dieux  qu’une  terre  legere  ou  un  labié  mou  couvre  fes  os ,  afi n  que  les 
chiens  puilfent  aifément  les  deterrer &  les  ronger. 

II.  Un  autre  louhait  qu’on  faifoit,  etoit  que  les  dieux  donnaient  aux 
morts  de  l’eau  fraîche,  tte.  entre  ces  dieux  celf  Ofris  dont  les  marbies 
font  mention  :  une  infeription  moitié  latine  &  moitié  greque ,  rapportée 
par  M.  Fabreti,  eft  conçue  en  ces  termes:  Aux  dieux  Mânes.  Julie  Puhtice  : 
quOfiris  vous  donne  de  L’eau  fraîche.  Reinés  donne  une  autre  infeription  gre¬ 
que  plus  longue,  ôc  qui  fait  à  notre  lujet,  dont  le  fens  eft  tel:  Aux  dieux 
Mânes.  Dlojcoride  a  fait  à  fin  aimable  femme  Aurelie  'Vrofode  ce  tombeau. 
Adieu ,  ^Madame  •  quOfiris  vous-  donne  de  l’eau  fraîche.  Dio fonde  a  fait  ce 
tombeau  pour  lui ,  pour  les  affranchis  de  fes  affranchis.  Nous  avons  déjà  dit 
au  tome  fécond  ,  que  Serapis  qui  eft  le  même  qu’Ofris,  eft  fouvent  pris 
pourPluton  j  &  Plutarque  dit  exprelfément  dans  Ion  traité  d’Ifis  &  d’Ofris, 
que  félon  les  prêtres  des  Egyptiens,  Ofris  commandoit  aux  morts,  &: 
n’étoit  autre  que  Pluton.  Diofcoride  demande  donc  qu  Ofris  donne  de  l’eau 
fraîche  à  Aurelie  la  femme. 

Dans  une  autre  infeription  que  j’ai  donnée  dans  la  Paléographie  Greque, 
c  eft  le  mari  lui-même  qui  donne  de  l’eau  fraîche  à  fa  femme  :  voici  les  termes 
de  l’inlcription  :  Aux  dieux  Mânes.  Je  m  appelle  Olympie ,  je  fuis  morte  a  j 'âge 
de  vingt-deux  ans ,  (g)  l’on  m’a  dépofée  dans  ce  tombeau.  Je  fuis  Greque  de  nation  , 
Apamée  eft  ma  patrie.  Je  ri  ai  jamais  fait  tort  a  perfonne  ,  (eft  ri  ai  offen/é  ni  grand 
ni  petit.  C’eft  moi  Sotas  qui  ai  érigé  cette  épitaphe  a  ma  chere  femme  Olympïe  que 
favois  époufée  vierge  :  Je  dis  ceci  fondant  en  larmes  :  notre  amour  mutuel  ri  a, 
jamais  diminué  3  il  a  toujours  duré  dans  fa  force  jufqu’a  ce  que  la  Marque  me  l’a, 
enlevée.  C’eft  pour  l’amour  de  toi  ,  que  j’ai  érigé  ce  monument ,  ma  chere  femme  3 
&  je  verfe  de  L’eau  fraîche  a  ton  ame  altérée. 


tanquam  nefeiamus  banc  ejfe  folam  qu<&  nunquamira-  fua  fuavijfima  dulciffimaque  -,  falve  domina  ;  ç-r  det 
ficatur  bomini.  Hoc  etiam  facramcnti  genere  uteban-  tibi  O  pris  aquam  frigidam .  Fecit  fibi  &  libertorum 
tut,  ut  di<5tis  luisfidem  facerent;  fie  Propertius  i.  1 6.  libertis.  Jam  diximus  tom.  2.  Serapidem  ,  qui  idem 
O  [fa  tibi  juro  per  matris  &  ojfa  parentis ,  ac  OfiriSj  pro  Plutone  habicum  fuifle.  Plutarchus  de 

1 Si  fallo  ,  cinis ,  ben  !  fit  mibi  uterque  gravis.  If.  &  Ofir.  ait  fecundum  Ægyptios  Sacerdotes  in 
Mattialis  veto  imprecationem  Philenidi  edit  longe  mortuos  Ofitidem  imperium  exercete ,  ipfumque  elîe 
diverfam ,  9.  30.  Plütonem.  Hic  igitur  Diofcordes  Ofitidem  ro^at 

Sit  tibi  terra  levis ,  mollique  tegaris  arena  y  ut  Aureliæ  uxori  det  aquam  frigidam. 

Ne  tua  non  pojfint  eruere  ojfa  canes.  In  alia  inferiptione  quam  in  Pa’æographia  Græca 

I  I.  Alia  defun&is  apprecatio  erat ,  ut  dii  ipfis  protuli ,  ipfe  conjux  conjugi  fuæ  frigidam  aquam 
datent  aquam  frigidam  5  inter  hofee  veto  deos  Ofi-  lubminiftrat  quam  inferiptionem  quoniam  bis  rræce 
ridem  marmora  commémorant.  Infcriptio  quædam  edidi  in  Palæographia  Græca  pag.  171.  hic  latine  pro- 
partim  latinis  partira  græcis  literis  conicripta  ,  apud  ferre  fatis  erit.  ^ 

Fis  Adanibus. 

Hic  jaceo  Olympia  ,  anno^um  viginti  duorum  3 
Grœca  quidem  genere  y  patria  mibi  erat  -Xpamea. 
Ncmmem  Ufi  3  non  parvi  animant ,  non  cor  magni. 
Quempofui  cippum  in  terra  y  fervidis  cum  lacrymii 
Ego  Sotas  Olympiadi  ,  quam  virginem  duxeram  , 
erexi  : 

Nam  vebemens  inter  ambos  amor  perfeveravit 
Quamiiu  dulce  lumen  illud  radiis  illufirans  perfe¬ 
veravit  ; 

Dulce  y  in  quam ,  ah  ore  manans  y  dulce  mcllis  inftar. 
Hune  cippum  effect  Sotas  tui  amore  dublus  y 
S  menti  anima  frigidam  aquam  fubminifirans. 
Hujus  f rater  infcripfit. 


^Fabretum  talis  habetur  Infcript.  p.  4 65. 

D.  M. 

I  VLIA.  POLI  TICS 
P  O  E  S  E 
O  S  I  R  I  S 
TO  P  S  Y  C  R  O  N 
H  Y  D  O  R. 

'Aliam  inferiptionem  dat  Reinefius  p.  730.  quæ  fie 
habet  :  ©•  k.  Aü’f «R/çt  Afo<nrap/t/)i*f  â,v»ç  t? 

teturà  eujjfiir*  (fie)  fêyçoldTH  ly  y\v) iuAt»  [xvnas  ‘fteiv. 
vjfûgu  Kvft*  ,  iy  cfloi  (fie  )  <ni  à  Ocoç/f  rc  4UX&V  HaÇ. 
ierohin  tavTu  >y  «TeAeodéfo/f.  Id  ell  :  Dis 

Adanibus.  Aurélia  Profodo  ,  Diofcorides  vir  conjugi 


JEUX  FUNEBRES.  35 

Celui  ci  fuppofe  que  les  âmes  des  morts  font  fort  altere'es  -,  &  cela  pour- 
roit  peutêtre  revenir  à  ce  que  dit  Homere,  que  les  âmes  des  défunts  s’af- 
fembloient  autour  d’Ulyife  pour  boire  ,  mais  celles-ci  vouloient  boire  du 
fang  des  vidtimes  immolées.  Un  Antiquaire  croit  que  cette  eau  ètoit  don- 
ne'e  aux  âmes  pour  les  rafraîchir  un  peu  dans  le  tourment  du  feu  quelles 
foudroient  ;  &  quentre  ces  âmes  il  y  en  avoit  que  le  feu  purifioit ,  mais 
que  d’autres  étoient  condamne'es  à  des  flammes  éternelles  :  ce  qui  revien- 
droit  à  l’Enfer  &  au  Purgatoire.  Nous  parlerons  de  cela  en  fon  lieu. 


Hic  putat  mortuorum  animas  admodum  fttire }  quod 
ad  Homerum  quadrare  poteft  narrantem  dcfundorum 
animas  circum  Ulyflem  accur rifle  bibendi  caufa.  Ve- 
rum  hac  fanguinem  vidimarum  cæfarum  bibere  cu- 
iebant.  Quifpiam  antiquitatisperitusexiflimat  aquam 
ujufmodi  defundis  daramfuiffe,  ut  animæ  inflam- 


mis  ultricibus  æftuantes  eâ  recrearentur  ;  alias  quippe 
animas  igné  purgari  atque  emundari  3  aliafque  flam- 
mis  æ  terni  s  datas ,  quod  effet  Inferi  atque  Purga- 
torium  :  verum  hac  de  re  alius  ad  dicendum  locus  no- 
bis  conftitutus  eft. 


CHAPITRE  XIV. 


Les  Jeux  funèbres . 

LE  s  jeux  funèbres  font  des  plus  anciens  tems  -,  Pline  les  fait  monter 
jufqu’au  tems  d'Acalte ,  lorlqu’il  dit  qu’Acafte  les  inftitua  à  Iolque , 
&Thefêe  àl’Ifthme.  On  fait  même  pafler  pour  jeux  funèbres  ces  jeux  fi 
renommez  danslaGrece.  Les  Olympiens  félon  l’opinion  de  quelques-uns 
furent  inftituez  pat  Atrêe  ,  &  dediez  à  Jupiter  ,  pour  faire  honneur  aux  cen¬ 
dres  de  Pelops  :  les  Neme'ens  furent  dediez  à  Neptune  en  l’honneur  d’Ar- 
chemorus  ;  &  les  Ifthmiens  au  même  dieu  en  l’honneur  de  Melicerta.  Mais 
ces  jeux  e'toient  permanens  ,  au  lieu  que  les  autres  jeux  funèbres  ne  l’écoient 
pas.  Nous  avons  parle'  au  troifie'me  tome  des  jeux  Olympiques ,  Neme'ens, 
Ifthmiens  ôc  Pythiens  :  il  s’agit  prêfentement  des  jeux  qu’on  faifoitaux  funé¬ 
railles  des  perfonnes  de  diftindlion  ;  tels  que  furent  ceux  qu  Achille  donna  en 
l’honneur  de  Patrocle ,  dont  le  premier  fut  la  courfe  des  chevaux  &  des  chars, 
où  Diomede  remporta  le  premier  prix  ;  le  fécond  fut  le  combat  à  coups  de 
poings,  oùEpe'e  fut  victorieux  -,  le  troifie'me  fut  la  lutte,  oùAjax  &Ulyffe 
eurent  un  avantage  &  un  prix  égal j  le  quatrie'me  fut  la  courfe ,  oùUlylfe  par 
le  fecours  de  Minerve  vainquit  Antiloque  *  le  cinquième ,  le  combat  à  la 
pique  entre  Ajax  &  Diomede  ,  où  les  combattans  furent  feparez ,  &  eurent 
un  prix  e'gal  ;  le  fixie'me  fut  le  jeu  du  difque ,  où  Polypete  gagna  en  jettant  le 
difque  plus  loin  qu’aucun  autre  ;  le  feptiême  fut  le  jeu  de  l’arc,  où  Merione 
remporta  le  prix. 


c  A  P  u  T  XIV. 

Zudi  funèbres. 

LUdi  funèbres  antiquiflimi  funt  ufus.  Ludos  funè¬ 
bres  ,  inquit  Plinius  7.  5 6.  inftituit  Acaftus  in 
Iolco  j  poft  eum  Thefeus  in  Ifthmo.  Pro  ludis  etiam 
funebribus  habentur  celeberrimi  illi  Gracciæ  ludi  : 
Olympii  enim  ,  ut  quidam  aiunt ,  nam  opiniones  va¬ 
riant  ,  ab  Atreo  inftituti  funt ,  &  Jovi  confecrati  in 
honorem  cinerum  Pelopis  ;  Nemei  Neptuno  dicati 
funt  in  honorem  Archemori  ;  Ifthmici  quoque  Nep¬ 
tuno  in  memoriam  Melicertæ.  Athi  ludi  ftabiles  con- 
fuetique  erant  ,  de  iifque  fuo  loco  egimus.  Jam  de  iis 

Tom .  V. 


agitur  ludis  qui  in  nobilium  funere  edebantur ,  quales 
fuere  ludi  ab  Achille  in  honorem  Patrocli  editi , 
quorum  primus  decurflo  fuit  equorum  atque  cur- 
ruum  j  in  quo  Diomedes  vidor  praemium  abftulit  : 
fecundus  pugilatus ,  in  quo  Epeus  fuperior  evafit  î 
tertiusluda  ,  ubi  Ajax  Ulyffefque  ludati  æquali  cum 
præmio  difeefferunt  :  quartus  curfus  pedibus ,  quo 
curfu  Ulyffes  ope  Minervae  Antilochum  devicit  : 
uintus  haftatorum  pugna  ,  ubi  Ajax  atque  Diome- 
es  paribus  cum  praemiis ,  quafi  ftrenuitate  pares , 
difeefferunt  :  fextus  fuit  difei  ludus ,  ubi  Polypetus 
qui  longius  quam  exteri  difeum  projecit ,  praemium 
eft:  affequutus  :  feptimus  arcûs  fuit  ludus ,  in  quo 
Mcriones  vidor  prxmium  accepit. 

E  ij 
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Enée  fait  à  l’annivcriaire  de  Ton  pere  Anchife  des  jeux  funèbres  un  peu 
differens.  Le  premier  eft  un  combat  naval  ^  le  fécond  la  courie  a  pied  le 
troifiéme  l’arc  &  les  fléchés  ;  le  quatrie'me  le  jeu  des  celles  ;  après  quoi 
vient  le  jeu  de  Troie ,  qu’Afcanius  fait  avec  les  jeunes  garçons.  Nous  en  avons 
parlé  à  l’article  des  jeux.  Nous  ne  voions  pas  dans  tous  ces  jeux  ceux  des 
gladiateurs,  que  les  Romains  donnoient  en  l’honneur  des  défunts ,  peifua- 
dez  que  les  dieux  Mânes  aimoient  le  fang  humain ,  ôc  que  c  etoit  un  des  meil¬ 
leurs  moiens  pour  les  rendre  propices.  Les  trois  fils  de  M.  Æmilius  Lepi- 
dus ,  qui  avoit  été  trois  fois  Conful  ôc  Augure ,  firent  dans  le  marché  public 
des  jeux  funèbres  à  leur  pere,  qui  durèrent  trois  jours  :  d  autres  en  donnè¬ 
rent  qui  durèrent  quatre  jours. 

Les  Romains  donnèrent  comme  àl’envides  jeux  funèbres,  dont  la  depen- 
fe  étoit  exceflive.  Jules-Cefar  fe  diflingua  par  ceux  qu’il  donna  en  1  honneur 
de  fon  pere  :  Curion  fit  des  théâtres  &  des  machines  verfàtiles  ,  ou  les  fpe- 
élateurs  ne  pouvoient  fe  tenir  fans  péril. 

Le  peuple  afliftoit  à  ces  jeux  funèbres  en  habit  de  deuil  ;  apres  quoi 
quand  on  donnoit  un  feftin  public  ,  chacun  s’habilloit  de  blanc.  Certe  cou¬ 
tume  étoit  feverement  gardée  :  Cicéron  fait  une  grande  affaire  a  V  atinius 
de  ce  qu’il  avoit  aftifté  au  feftin  de  Q^Arius  en  habit  de  deuil.  On  donnoit 
ainfi  des  feftins  à  tout  le  peuple  j  quelques-uns  les  donnoient,  pareequ ils  y 
étoient  obligez  par  le  teftament  du  défunt  ;  d’autres  lefaifoienr  volontaire¬ 
ment,  fans  y  être  obligez  par  le  teftament  de  leurs  proches.  Ils  aflignoient 
le  nombre  des  tables  qu’il  falloit  drefter  ôc  fervir  pour  y  recevoir  tous  ceux 
qui  s’y  préfentoient.  Jules-Cefar  en  fit  drefter  jufqu  a  vingt-deux  mille  :  d’au¬ 
tres  en  mettoient  un  nombre  beaucoup  moindre. 


Æneas  in  anniveiTariis  funebribus  Anchifæ  patris 
paulum  diverfos  ludos  inftituit.  Prior  fuit  pugna  na- 
valis,  fecundus  decurfio  pedibus,  tertius  arcus  &:  fa- 
gittæ  ,  quartus  cæftuum  ludus,  quintus  ludus  Trojæ, 
quo  Afcanius  cura  pueris  æqualibus  lufit ,  de  quo  egi- 
mus  tomo  tertio.  In  his  vero  ludis  gladiatorum  pu¬ 
gna  non  adeft  ,  quam  Romani  in  defun&orum  hono- 
rem  edere  folebant  ,  rati  deos  Mânes  humano  fan- 
guine  deledtari  ,  illoque  pa<fto  ipfos  mortuis  fore  pro- 
pitios.  Très  filii  Marci  Æmilii ,  qui  ter  Conful  ôc 
Augur  fuit,  funebribus  ludis  per  triduum  editis  pa¬ 
rti  fuo  parentarunt  :  alii  etiam  per  quatriduum  ludos 
dederunt. 

Romani  quafi  certatim  ludos  funèbres  edebant , 
quorum  fumptus  immcnfi.  Julius  Cæfar  in  patris 
honorera  memoriamque  ludos  edidit  magnificos  ; 


Curio  tbeatra  verfatilefque  machinas  inftituit ,  ubi 
fpe&atores  non  fine  periculo  Rare  poterant. 

Plebs  pullata  vefte  ludis  funebribus  intererat;  exinde 
vero  cum  convivium  publicum  dabatur ,  vefte  candi- 
da  omnes  aderant ,  quod  etiam  magnopere  obferva- 
batur  -,  Vatinio  quippe  vitio  vertit  Ciceio  ,  quod  ad 
convivium  Quinti  Arii  atratus  veniflet.  Sic  toti  pic- 
bis  multitudini  convivia  dabantur  *,  nonnulli  quia  per 
fupremam  mortui  voluntatem  quam  teftamento  pro- 
tuîerat ,  hujufmodi  convivia  apparare  cogebantur  ; 
alii  fponte  ôc  voluntate  fua  ,  nulla  interpofita  per  te- 
ftarnentum  necefiitate.  Menfarum  vero  numerum 
aflîgnabant  ,  in  queis  omnes  omnino  excipiendi 
étant.  Julius  Cæfar  menfarum  ad  ufque  viginti  duo 
millia  apparari  juflit  >  alii  minorera  conftituebane 
numerum. 


LES  HYPOGEES. 
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Les  Hypogées ,  les  Columbaria ,  les  Urnes  cinéraires. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  La  forme  des  Hypogées.  1 I.  Epitaphes  mifes  dans  les  archives.  III.  Amendes 
contre  ceux  qui  envahijfuient  ou  violoient  les  fepulcres. 

I.T  ES  funérailles  des  Grecs  étoient  à  peu  de  chofes  prés  les  mêmes 
^que  celles  des  Romains,  comme  nous  avons  déjà  vu  ci-devanr. 
Quand  les  corps  étoient  réduits  en  cendres ,  les  uns  &  les  autres  mettoient 
les  cendres  &  les  relies  des  offemens  dans  des  urnes ,  pour  les  porter  au 
tombeau.  Les  Grecs  avoient  des  hypogées ,  ou  félon  la  lignification  du  mot 
des  caveaux  &  des  voûtes  fouterraines  pour  y  métré  ces  urnes.  Petrone  dans 
fon  bifioire  de  la  Matrone  d’Ephefe ,  en  parle  en  ces  termes:  Elle  fùivit , 
dit-il ,  le  corps  jufqu  au  caveau  s  il  fut  mis  dans  l'hypogée  félon  la  coutume  des 
Grecs  s  lu  elle  pajfoit  les  jours  les  nuits  :  où  nous  remarquerons  en  pafi 

fant ,  que  ce  corps  n  avoit  pas  été  brûlé ,  puifque  la  femme  le  fit  mettre 
à  la  potence  en  la  place  d’un  pendu  ^  perfonne  n’ignore  cette  hilloire  ,  ou 
pour  mieux  dire,  cette  fable. 

Ces  hypogées  étoient  quelquefois  de  grands  lieux  ,  comme  il  cft  marqué 
dans  une  inlcription  de  Smyrne ,  qui  m’a  été  donnée  avec  plufieurs  autres 
par  M.  de  Tournefort  :  en  voici  les  termes. 

Bê/S ict  A 7r<pziv(fc)  to  êaifXMiov  é,  rd  QAGQÇjL't  é,  ctopov  rnv  dv  rf  Scùçstxdo) ,  éj  m 
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Il  paroit  quelque  corruption  dans  cette  épitaphe ,  mais  elle  eft  laine  pour 
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I.  Hypogœorum  forma.  II.  Epitaphia  in  ar- 
chivis  depofta.  III.  Mulclœ  pecuniariœ  iis 
qui  fepulcra  vel  invaderent  vel  violarent. 

I.  U  N  E  R  A  Græcorum  eadem  pene  ipfa  quæ 
_L  Romanorum  erant ,  ut  jam  ante  diximus ,  & 
excmplis  oftendimus.  Poftquam  corpus  crematum 
igneque  confumtum  état ,  tum  Græci  tum  Romani 
cineres  ofliumque  reliquias  in  urnis  reponebant }  ut 
ad  fepulcrum  inferrent.  Græci  hypogæa  habebant, 
vel ,  ut  ipfa  voce  fignifîcatur ,  fubterraneos  fornices  , 
ubi  urnas  illas  deponebant.  Petronius  in  hiftoria  Ma- 
tronæ  illius  Ephefinæ  ,  de  hypogæo  hæc  habet  :  In 


conditorium  etîam  profequuta  eft  defunttum  ,  pofttum- 
que  in  hypogæo  graco  more  corpus  euftodire  ac  flere  totis 
noEHbus  diebufque cœpit.  Ubi  animadvertendum  cada- 
ver  dlud  crematum  non  fuifte,  quandoquidem  matro- 
na  illud  in  crucem ,  fufpenft  furis  loco  ,  inferri  juflit: 
hanc  feu  hiftoriam  feu  fabulam  ignorât  nemo. 

Hæc  hypogæa  magna  quandoque  domicilia  erant , 
ut  videre  eft  in  aliqua  inferiptione  Smyrnenft ,  cujus 
omoypaipov  accepi  cum  multis  aliis  a  D.  de  Tourne- 
fort.  En  inferiptionis  interpretationem  latinam  : 

Bebiei.  .  . .  hafee  ftrufturas  ,  &  tbecas  ,  &  tumu - 
lum  exædipcari  jujftt ,  neenon  habitacula  adjacentia  , 
nempe  domum  ,  fcalam ,  cubiculum  ,  mediamtm ,  tricli¬ 
nium  &  ojpuaria. . .  Excitavit  autemftbi ,  conjugi  fito 
Syntropho  ,  &  fdiis  atqne  nepotibus  fuis.  E'ale  &  tu. 
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ce  qui  regarde  les  appartemens  du  tombeau -,  car  félon  les  termes  de  1  in 

fcription  c’étoient  de  véritables  appartemens.  En  voici  le  fens  : 

Bebia  a  fait  bâtir  cet  caveaux,  ou  font  la  place  du  tombeau,  le  tombeau 
meme  ,  les  appartemens  -,  dans  cette  maifon  il  y  a  un  efcalier  ,  une  chambre ,  un 
entre  fil ,  un  triclinion  ou  une  fille  a  prendre  le  repas ,  de*  nichas  pour les  ofie- 
mens .  Ce  tombeau  efl  pour  elle ,  pour  Syntrophus  fin  mari ,  pour  Je  s  enfans  ,  & 
pour  leurs  defiendans  ,  tous  fujets  à  la  meme  loi  de  nature. 

On  voit  par  là  qu’on  failoit  quelquefois  aux  défunts  les  memes  appar¬ 
temens  fouterrains  qu’on  auroit  fait  fur  terre  a  des  perfonnes  vivantes.  Feu 
M.  de  Monceaux  oncle  de  M.  le  Comte  de  Bonneval  un  des  generaux  de 
l'armée  de  l'Empereur ,  a  defline  dans  fes  Mémoires  ,  que  Madame  la  Com- 
teffe  de  Bonneval  la  feur  nous  a  communiquez ,  deux  hypogées  trouvez 
auprès  de  Corinthe,  fort  proprement  bâtis,  dont  nous  donnons  ici  la  fi¬ 
gure.  On  y  voit  des  niches  pour  mettre  les  urnes  remplies  d  offemens  8c 
de  cendres.  Ils  ont  tout  l’air  de  ces  appartemens  dont  parle  1  epitaphe  pre¬ 
cedente. 

Il  y  avoit  quelquefois  dans  ces  appartemens  fouterrains  des  chambres 
qui  appartenoient  à  différentes  familles ,  comme  l’on  voit  par  linicription 
fuivante  : 
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de  l’épitaphe  : 

La  chambre  voûtée  quon  trouve  à  main  droite ,  &  les  places  fepulcrales 
quon  y  voit ,  comme  aujfi  celles  quon  trouve  avant  que  d'y  entrer  -,  tout  cela , 
dis-je ,  a  été  bâti  par  Threpte ,  grand-pere  du  coté  de  la  mere  de  Metrodore  (d 
de  Syneros  s  cela  appartient  aujfi  aux  enfans  de  Metrodore. 

1 1.  Afin  que  les  épitaphes  fiffent  foi  dans  le  public  ,  on  les  inferoit  tout 
au  long  dans  les  archives ,  comme  il  efi:  porté  dans  trois  inferiptions  de 
Smyrne ,  que  nous  allons  donner.  La  première  épitaphe  fe  lit  ainfi  : 

T \Ks  v  uûov  ex  Çvd&v  xxTSOTtdjafiv  AcrxAyGnctcflnç  II cL7rvAa  tÇ  AcrxÀ?i77/oJWpx  }  zocutgS y 
%  t Ixtoiç  xfii  hyôvoiç  ,  xfj  pwàiva,  MiddjSfocu.  05  av  'Qnxiipuretç  tmAn'aei ,  cPaau  •dj'  pmrgji 

L/f  Qiùïv  ZtvrvAww  *  B  ?.  tvto  t)ç  n?  apyiiov  to  h  z C’eff à-dire  : 

Ce  monument  a  été  bâti  par  Afclepiade  fils  de  Fapylus  fis  d' Afilcpiodore , 
pour  lui ,  pour  fes  enfans  &  pour  fes  defiendans  -,  quil  ne  fiit  permis  à  quelque 
autre  que  ce  puifie  être  de  s  y  faire  enterrer.  Si  quelqu'un  vend  une  place  de  ce 
monument ,  qu  il  paie  à  la  mere  des  dieux  Sipylene  la  fomme  de  deux  mille  cinq 
cens  deniers.  Cette  épitaphe  a  été  dépofée  dans  les  archives  de  Smyrne. 


Hinc  videas  defundtis  fubterranea  ædificia  3  cubi- 
cula  ,  conclaviaque  exædificata  fuiflefimilia  iis  quæ 
viventibus  cxædificari  folent.  D.  des  Monceaux  illu- 
flxiflîmi  D.  Comitis  de  Bonneval  in  exercitu  Cæfareo 
polcmaichi  avunculus  ,  in  Adverfariis  fuis  quæ  nobif- 
cum  communicavit  illuftriflîma  Comitifla  de  Bonne- 
val  foror  ejus  ,  hypogæa  duo  delineavit ,  quorum 
hic  fchema  proferimus,  quæquc  prope  Corinthum 
reperta  funt.  Hic  tbecas  lîve  apfidulas  vides  ad  urqas 
oflibus  cineribufque  plenas  colloeandas:  hypogæa  vero 
ilia  conclavia  cubiculaque  referunt  qualia  in  ïuperiori 
inferiptione  commemorata  vidimus. 

Inhujufmodi  hypogæis  aliqüando  conclavia  erant, 
quæ  ad  diverfas  familias  pertinerent ,  ut  inferiptione 
fequenti  comprobatur  : 


In  ingrejfu  ad  dexteram  caméra  pve  conclave ,  & 
theca  y  neenon  tkecœ,  qua  occurruM  ante  ingrejfum  ; 
ea  ,  mcjnam  omnia  exftruüa  funt  a  Threpto  avo  ma- 
terno  Metrodori  &  Synerotis  :  pertinent  autem  ad 
jilios  Aletrodori  ex  publico  decreto. 

1 1.  Ut  autem  epitaphia  majorem  haberent  firmi- 
tatem ,  ncc  auferri  omnino  poflent ,  ea  inferebantur 
in  Archivo  civitatis,  ut  videre  efl;  in  tribus  inferiptio- 
nibus  fequentibus  Smyrnenfibus.  Prioris  fenfus  efl;  : 

Hoc  monumentum  a  fundamentis  exflruxit  Hfcle- 
piades  filius  P apyli  filii  Afclepiodori  ,  fibi  nempe  & 
fliis  &  nepotïbus:  nulli  alii  liceat  in  hoc  fepeliri.  Si  quis 
hoc  fepu/crum  vendere  tentaverit  ,  det  Matri  deum  Si- 
pylena  denarios  bis  mille  quingentos.  Hoc  epitaphium 
depofium  fuit  in  Archivo  Smyrnenfu 
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EPITAPHES.  39 

La  fécondé  infcription  eft  en  ces  termes  : 

To  ftvweïot  tdetfftv  MêAÎTJî  Xr&Wim  '(à™  i*vtf  x}ianiïv  ««$<?  (fie)  TXavAct  ; 

^  rit  iSioiç  .Wç  Tiwo/ç,  «je>roW.  Ww  Aü/eo^W  A»f*ocôsV«*  ly^m 

étifç  MêA»'i»ç  «tyri^acpo»  eJ;  to  ap%uov.  Cela  veut  dire  : 

Afcim’  fille  de  Stratonice  a  fait  pendant  fa  vie  ce  monument  pour  elle  , 

Glaucias  ,  pour  fes  en  fans  3  &  pour  fe  s  defcendans.  ‘Vemofthene fils  de 
Dcmoflhenc  défendant  de  Me  lit  e ,  4  archives  une  copie  de  cette 

épitaphe. 

La  troifiéme  eft  telle  :  ,  ,  «  t  . 

A*Æ«J)»Ç  a7&Î«  Battra  SfWf-mc  f/c J  Qvtis  Afnpmdhi  **zwx»w«  j>  fav^oveavjtS 

yf  AvjÇIcl  t?  w!  i»7s  w  VfW®1-  ^ot,TO5 

«îç  <£&'.  e’ctW*'  7jç  ùaCiardtMoç  an  (fic\  'Hwpyatit  W  <*&*&  , 

Bp  ,  ^  oJ^ê'y  wr/op  sV&>  tfovjCSuvoç  'Toptflccpvyria.  avvi  »î  Gciy^a^n  (pepiTUi  $fif>  *rfô  àp%siù)V« 

Voici  le  fens  de  1  epitaphe  : 

a Alexandre  Se  pente  fils  d'Antœus  Bacchius ,  Z*  Artemifiade  a  fait  ce 

monument  pour  Lui,  pour  Lefiia  fi  femme ,  pour  fes  cnfiins  &  pour  fies  domeftt- 
ques.  Suit  ne  fait  point  permis  à  d’autres  d’y  mettre  qui  que  ce  fit.  Si  quel¬ 
qu'un  le  fait  par  violence  ,  qu’il  paie  aux  temples  des  zAuguftes  la  femme  de  deux 
mille  cinq  cens  deniers  t  &  qu’il  fait  outre  cela  coupable  du  crime  des  violateurs 

de  fepulcrcs.  Cette  épitaphe  a  été  mife  dans  les  archives.  .  _ 

\\  p  Yoila  plulieurs  evemples  rl  epitaplies  dont  on  mettoit  une  copie  ans 

les  archives.  On  ne  doit  pas  inferer  de  là  que  cette  coutume  fût  generale  ., 
ni  e'tablie  dans  tous  les  payis  de  la  Grece.  Celle  d’irnpofer  des  amendes  a 
ceux  qui  mettoient  des  corps  morts  dans  les  tombeaux  d'autrui ,  eft  auto- 
rifée  d’un  grand  nombre  d’exemples ,  &  etoit  oblervee  en  differens  payis.  En 
voici  une  autre  de  la  même  ville  de  Smyrne  :  ^  , 

Aftata  E  mirtm  TV  A-SalAs  ,  «omwMu'mi r  r  pnifiÜ»  &  «jV»  W  *9  Y”*1* 
fi]  mç  i<f lut  «*rws  ÇSm  ,  fit  ™î  «ra^ewii  f«  remis.  «<  lé  rK  Cirr/fenn ,  shiWnu  if 

m<i  7 tS  ZM(mlm  --  d'n*  A<p.  Le  iens  eft:  .  1 

'  Attalus  fils  d’Hemippus  fils  d’^ttalus  ,  a  fut  pendant  fi  vie  ce  monument 

nour  lui  pour  fi  femme  Ammion ,  &  pour  fis  enfans  ,  tant  pour  ceux  qui  vi¬ 
vent  encore ,  que  pour  ceux  qui  font  déjà  morts.  Si  quelqu  autre  voulait  sert 
emparer  qu  il  paie  au  temple  de  Smyrne  mille  cinq  cens  deniers.  Les  deniers 
dont  il  eft  ici  parlé  ,  étoient  des  pièces  d'argent  qui  valoient  quinze  a  dix- 

huit  fols  de  nôtre  monnoie.  ,  n.  .  *  ~.m 

Dans  une  autre  infcription  greque  de  Florence  donnée  par  Gruter  ,  &  que 


Secundam  inferiptionem  fie  interpretamur : 

Hoc  monument  um  conflruxit  M  dite Stratonices  film, 
vivent  fibi ,  &  conjugi  fuo  GlaucU  ,  neenon  plut 
ata  ne  nepotibut  fuit.  Hujut  inferiptionis  apographum 
Demofthenes  Dcmofihenis  püut  ex  Melita  progeme 
ortut  pofuit  in  Archiva. 

Tertiæ  inferiptionis  interpretatio  eft  : 

-Alexander  Sepeuttt  Ant&i  Bacchii  finis  ex  tribu 
Artemifiade  hoc  monumentum  conflruxit  fibi  &  conjugi^ 
pu  Le  s  bU  ,  neenon  filiit  dmefticifue  fuit.  Nemini 
liceat  hue  alium  inferre  mortuum •  Si  âjuit  vim  affe¬ 
rent  id  tentaverit  ,  det  templit  Augufforum  Smyrnen- 
fibm  denariot  bit  mille  cjuingentot  f  &  nihdominut  vio- 
lati  fepulcri  reut  efio.  Hac  inferiptio  tn  Archivn  ex  ci- 

rat  a  fer.tur.  ^ 

1 1  1.  Hic  plura  videmus  exempta  epitaphiorum , 
quorum  apographa  in  Archivis  locabantur  :  undeta- 
men  non  inferendum  hune  morem  ubique  propaga- 


tum  fuifle ,  &  in  omnibus  Græciæ  civitatibus  vim 
obtinuiffe.  Ille  vero  mos  muldam  pecuniæ  indicendi 
iis  qui  in  alienis  monumentis  fepulcrifque  cadavei  a 
fuorum  deponere  tentaient,  multo  majore  itijcriptio- 
num  audlotitate  afleritut ,  &  in  multis  regionibus  vim 
obtinebat.  En  aliam  inferiptionem  Smyrnæ  item  eru- 
tam  huic  tei  fidem  facientem.  Gtceca  verba  latine 

convettimus  :  .  .  , 

Attalut  filiut  Hermippi  filii  Attali  conflruxit  hoc 
monumentum  vivent  fibi  &  Ammio  uxon  pua  ,  neenon 
filiit  fuis  viventibus ,  etiamque  iis  qui  de f un  cl  t  funté 
Si  quis  huic  monument o  vim  inferre  tentaverit , 
folvet  tcmplo  Smyrnenfmm  denariot  mille  quingentos . 
Denarii  quorum  hic  mentio,  étant  argentei ,  quo¬ 
rum  precium  quindecim  circiter  hodiernorum  folido- 

rum  état.  _ 

In  alia  infetiptione  Gtæca  Florentina  a  Grutcro  édi¬ 
ta  ,  quamque  nos  in  Diario  Italico  ptotulimus  p.  zoz. 


4©  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  y.  IL 

nous  avons  imprimée  dans  notre  Journal  d’Italie ,  il  eft  défendu  non  feu¬ 
lement  d’y  enlèvelir  quelque  étranger,  mais  aufti  d’y  expofer  en  vente 9 
&  d’y  mettre  quelque  chofe  que  ce  puiffe  être.  En  voici  les  termes  : 

Achille  Epaphra  a  érigé  ce  Jepulcre  en  mémoire  de  fa  femme  Geminia  Myrtale  : 
que perfenne  riait  la  permiffion  d'y  expofer  rien  en  ^vente ,  ni  d'y  mettre  quelque 
chofe ,  jufqua  ce  qu  Achille  ait  paié  le  tribut  à,  la,  nature.  Si  quelquun  dte  Myr¬ 
tale  de  fa  place ,  il  paiera  au  trejor  Impérial  deux  mille  cinq  cens  deniers. 

L’amende  eft  plus  forte  au  fepulcre  d’Afis  prêtre  de  Mithras  ,  dont  nous 
avons  donné  l’épitaphe  plus  correéte  au  fécond  tome  de  cet  ouvrage  : 
Voici  les  termes  de  -cette  partie  de  l’épitaphe  :  Si  quelquun  dte  de  fa  place 
cet  autel  ou  quelque  chofe  qui  lui  appartienne  ,  il  paiera  au  peuple  Romain  cinq 
ynille  deniers.  L’autel  eft  pris  là  pour  la  pierre  fepulcrale  où  l’épitaphe  étoit 
gravée  :  ce  qui  fe  trouve  louvent  dans  les  inferiptions  fepulcrales  ,  comme 
aous  dirons  plus  bas. 

\  -  ■  i 
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fcûfrmodo  âliennm  cadaver  co  in  fepulcro  deponendi 
facilitas  tollitur  ,  fed  etiam  aliquid  in  eo  venum  offe- 
icridi  ,  five  alio  modo  conftituendi. 

Infcriptionis  Græcæ  ienfus  eft  : 

-Achilles  Epaphra  propriœ  uxori  Gemini <e  2ht y  rt al  a 
Snemoru  poftremœ  gratia  tumulum  (  fupple  erexit  )  in 
quo  nul  lus  vendendi  aut  aliquid  reponendi  f'acaluucn 
habeat  >  niji  prias  Achilles  ipfe  humanum  quid  patia - 
Mr.  Si  qui  s  Aiyrtalen  loco  moverit  )folvatJîfco  denaria 
4fi$  mille  quingenta. 


Muléta  major  eft  in  fepulcro  feu  in  ara  Afîdis  Mi- 
thrac  facerdotis ,  cujus  epitaphium  emendatius  in  fe- 
cundo  hujus  operis  tomo  dedimus.  En  verba  illius 
«pitaphii  partis  quæ  muldtam  fpeétar,  latine  converfa: 
Qui  moverit  aram  aut  ahud  quidpiam  ad  fepulcnm  fpe- 
ftans  3  folvet  populo  Roman o  denariorum  qutnque  millia. 
Ara  htr  prn  lapirïp  fepulcirali  ]u  qUO  înld'iptio  fcillpta 
erat ,  accipitur  :  aræ  mentio  fréquenter  occurrit  in 
fepulcralibus  inferiptionibus ,  ut  jamjam  videbimus» 


chap. 


VIOLATEURS  DE  SEPULCRES  MAUDITS.  4* 

C  H  A  P  I  T  R  E  IL 

1.  Malédictions  aux  violateurs  des  fepnlcres.  1  I.  Pierres  fcpulcrales 

appeüées  autels . 

I.  T"  Es  Anciens  mettoient  quelquefois  des  imprécations  &  des  maledi 
S  v&ions  contre  ceux  qui  ôteroient  ou  les  tombeaux  ou  es  autres  mo 
numens  mis  pour  les  morts.  Si  quelqu'un  ôte  ou  fait  oter  ce 
meure  le  dernier  de  fa  race,  lit-on  dans  une  epitaphe  donnée  par  . 

Nous  avons  vu  ci-devant  outre  l’amende  impofee  ,  cette  imprécation ,  i 
Coït  coupable  du  crime  des  violateurs  de  fepulcre  s.  En  voici  une  autre  .  *.  1  % 
qu'un  gâte  cet  autel ,  qu'il  s  attire  ï indignation  du  geme  du  peuple  Romain 

Chacun  faifoit  fes  imprécations  à  fa  manière:  Qu  il  sature 
d'ifs  ,  dit  une  autre ,  &  quil  voie  les  ojfemens  des  fiens  deterre^  pt)  p  J  % 

En  voici  encore  d’autres  :  •  ?  j  i  r  u  ** 

Mail  fait  précipité  dans  le  tartan ,  &  quil  fit  prive  de  U  fipulture 

Si  quelqu’un  viole  le  fepulcre  de  ce  mort ,  que  tant  lut  que  les  fie.  f 

réduits  au  même  état  que  le  mort.  . 

Que  les  dieux  adore\  de  tous  les  hommes  foient  irrite sl  contre  lui. 

Que  les  mjfieres  d'ifs  troublent  fon  repos. 

Que  les  dieux  Mânes  foient  irrite ^  contre  lui. 

Qu'il  ne  J dit  pas  reçu  dans  les  enfers.  Celle-ci  fe  trouve  dans  une  in  crip- 

tion  donnée  par  Reines.  .  .  f  . 

Un  autre  qui  avoic  perdu  Abucia  jeune  efclave  qu  il  aimoïc ,  fouhaice 

violateurs  de  Ton  fepulcre  la  même  douleur  qu’il  a  eue  a  la  mort  de  cette 

fil  On  faifoit  auifi  des  imprécations  contre  ceux  qui  viendraient  faire  leurs 

ordures  fur  les  tombeaux  :  Si  quelqu’un  vient  faire  fis 

au  il  s’attire  l'indignation  des  dieux  fupeneim  (t)  inferieurs.  Tnmalchion 

que  pour  éviter  cme  profanation,  il  établira  par  Ion  teftament  un  ferviteur 


C  A  P  U  T  II. 

I.  Maledula  in  violâmes  fepulcrorum  prolata. 

1 1.  Sépulcrales  lapides  arœ  vocati. 

I.  \  tEteres  nonnunquam  imprecationes  &  male- 
V  dicta  inferebant  in  eos  qui  quovis  modo  lepui- 
cra  violaient ,  aut  qui  fepulcra  monumentaque  au  ter¬ 
rent.  Sic  habet  inferiptio  quam  edidit  Fabiettus  p.  4. 
Q_V  I  S  Q_ V  I  S 
HOC  SVSTVLERIT 
A  VT  I  V  S  S  E  R  I  T 
VLTIMVS  S  V  O- 
RVM  M  O  R  I  a  T  V  R 

Jam  ante  vidimus  præter  muldtam  impofitam,  impre- 
cationem  hujufmodi  efferri  ,  Violait  feputen  rem  cfio. 
Aliam  apud  Fabrettum  legimus  p.  76.  Si  quis  hanc 
Ciram  Uferit ,  habeat  genium  iratum  popuh  Romam  & 

mtmina  divorum.  .  ,  c 

Quifque  modo  fuo  imprecationes  faciebat  :  alla  lie 

habet  :  Ad  item  Ifidem  imam  habeat ,  fuorum  ojja 

Tom.  V . 


crut  a  atque  difperfa  vident. 

Alia  imprecatio  tic  métro  effertur  apud  Gruterum.* 

Lafieris  hune  tumulum  fi  quifquis  ,  in  tartara  pergas  j 
uitque  expers  tumuli  3  lafieris  hune  tumulum. 

Alia  autem  :  Qufitfiqms  eum  Ufit ,  fie  cum  fuis  valent» 
Alia  :  Illi  deos  iratos  quos  omnes  colunt. 

Alia  :  Habebit  facra  Ifidis  illius  quiete  irata . 

Alia  :  Mânes  iratos  habeat . 

Alia:  Maniumnumina  h-ata  funto. 

Hanc  item  affert  Reinefius  :  C.  Julius  C .  libertuS 
R urn sms  >  ollam  ejus  fi  quis  violaverït ,  ad  infieros  non 

recipiatur.  , 

Abus  qui  Abuciam  vernam  fuam  quam  anaabat  s 
amiferat  :  Si  quis  huic  loco  manus  intulerit ,  habeat 

doloremmeum  quemego  habui.  _  ... 

Imprecationes  cmittebantur  etiam  in  eos  qui  in  le- 
pulcris  alvum  exonerarent  :  fie  in  fepulcio  Caii  Cæ- 
cilii  referente  Fabretto  p.  no.  legebatur  :  Qui  hic 
minxerit  aut  cacarit  ,  habeat  deos  fiuperos  &  infieros 
iratos.  At  Trimalchio  melius  :  Catcrum,  inquit,  erit 
mibi  cnrs,  ut  tefiamsnto  caveam  ne  mortuus  injuriam 
accipiam  j  prsponamenim  mm  ex  libertis  fiepulcr » 
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pour  garder  fou  lepulcre  ,  &  pour  empêcher  que  le  peuple  n  y  vienne  faire 

les  ordures. 

1 1.  Il  ne  faut  pas  être  fürpris  que  les  anciens  fifTent  ces  imprécations  contre 
les  violateurs  des  fepulcres ,  qu’ils  regardoient  comme  des  lieux  fierez. 
Nous  avons  déjà  vu  qu’ils  appelloient  ara  autel,  ces  marbres  quarrez  ou  ils 
mettaient  des  micriptions  •  ils  avoient  effectivement  la  forme  d  un  autel , 
•&  font  ainfi  appeliez  dans  plufieurs  inferiptionsj  en  voici  quelques-unes. 

Si  quelqu'un  de  fes  mains  profanes  viole  cet  autel  ou  cette  fepulture ,  qu  il 
paie  au  college  des  Pontifes  cent  mille  &  cinquante  feflerces.  Ce  n’eft  pas  fans 
quelque  doute  que  nous  rendons  ici  la  lettre  N.  exprimée  ainfi  dans  l  epi- 
taphe  ,  par  cinquante  :  les  marbres  ou  elle  fe  trouve  fôuvent  n’aident  point 
à  l’expliquer  •  les  auteurs  ne  conviennent  point  fur  la  maniéré  dont  il  faut 
l’entendre  •  les  uns  expliquent  cet  N  par  cinquante  à  la  maniéré  des  Grecs  , 
les  autres  par  nonaginta ,  quatre-vingt-dix  ,  les  autres  par  neuf  cens. 

L’épitaphe  d’un  autre  fepulcre  eft  en  ces  termes  :  Marc  Hirrius  Bros  affran¬ 
chi  de  Marc ,  çf  Marc  Hirrius  Crefcent  affranchi  de  Marc ,  ont  fait  ce  monument 
pour  eux ,  pour  Hitria  Euplea  affranchie  de  Marc ,  &  pour  Hirria  Grapte  auff 
affranchie  de  Marc.  Jfue  cet  autel  nepaffe point  à  leurs  heritiers.  Cette  derniere 
formule  fe  trouve  une  infinité  de  fois  dans  les  anciens  fepulcres ,  non  pas 
avec  le  nom  d’autel,  mais  avec  celui  de  monument:  Que  ce  monument 
ne  passe  point  Aux  heritiers.  Cette  infeription  fe  mecroit  quand  ils 
vouloient  que  cesmonumens  fufTent  feulement  pour  eux ,  &  non  pour  leurs 
heritiers. 

L’épitaphe  fuivante  eft  remarquable  :  Aplafie  ‘Pauline  a  ordonné  par  fon  te - 
Marnent  que  l'on  fit  trois  autels  ,  pour  elle ,  pour  Quint  us  Corrius  Antiquus  fon 
mari ,  pour  Quinta  Paulina  fa fille ,  quon  les  environnât  de  murailles.  On  trou¬ 
ve  un  grand  nombre  d’autres  pierres  fepulcraies  qui  portent  le  nom  d’au¬ 
tels  :  M.  Fabretti  croit  qu  elles  fervoient  effectivement  d’autels  ,  où  l’on  ver- 
foit  des  libations  pour  les  âmes  des  défunts.  Il  s’en  trouve  plufieurs  qui  font 
trouées  par  le  haut  pour  recevoir  ces  libations  que  les  parens  y  verfoient  ; 
d’autres  ont  des  autels  repréfentez  dans  les  bas-reliefs ,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite. 


meo  euflodis  caufa  ,  ne  in  monument nm  ractrn  populus 
cacatim  currat. 

ï  I.  Ncque  ftupendum  eft  fi  vetércs  illi  tôt  impre- 
cationes  contra  lepulcrorum  violatores  emitterent  j 
nam  ea  monumenta  ut  loca  facra  refpiciebant.  Jam 
vidimus  eos  aras  vocavifle  lapides  illos  quadratos  in 
queis  inferiptiones  ponebant  ;  vereque  marmora  hu- 
jufmodi  araï  plerumque  formam  referebant ,  atque  co 
modo  vocantur  in  plurimis  infetiptionibus ,  quarum 
quafdam  hicapponimus  poft  Fabrettum  p.  îoy. 

S i  cjiih  ci  ar&  Jive  fepulture  quandoque  radius  inferre 
•voluerit inftret  collegio  pontife  urn  fflercium  centum 
millia  &  quinquaginta.  Hic  notam  N.  quinquaginta 
explicamus  non  fine  ferupulo  ;  nullam  enim  opem  ad 
illam  explicandam  ex  marmoribus  mutuamur  ;  ncc 
convcnit  inter  feriptores  quo  pado  fit  explicanda  : 
alii  N.  quinquaginta  eXplicant  Graecorum  more,  alii 
aïonaginta  ,  alii  nongentos. 

AÏîus  fepulcri  epitaphium  hic  proferirnus  :  M. 
Hirrius  Aiarci  liber  tus  Eros,  Marcus  Hirrius  Ai  arc  i 
liber  tus  Crefcens  ,  fecerunt  fibi  &  Hirria  Marci 


liberté  Euplea  ,  Hirria  Ai  arc  i  liberté  Grapte.  Hé* 
ara  heredem  non  fequatur .  Hatc  poftrema  formula  fie 
frequentiftime  reperitur  in  marmoribus  H . M. H.  N.  S. 
hoc  monumentum  heredem  von  fequatur  ;  in  epitaphio 
autem  Hirrii  legitur  H.  A.  H.  N.  S.  bée  ara  heredem 
non  fequatur.  Quod  additamentum  inferiptionibus 
tum  apponebant,  cum  nollcnt  ad  aliorum  quorum- 
cumque  ufum  monumentum  fuum  aliquando  cedere. 

Notatu  certc  dignum  eft  epitaphium  fequens  t 
A  piaf  a  Luciifilia  Paulhna  aras  très  jibi  &  Quint* 
Corrio  Antique)  viro  fuo  y  &  Quinté  C$rrU  Quint  i 
plié  P aullina  filufué  teftamettto  ficri  juffit  maceria  cir- 
cumdata.  Alia  bcncmulta  fepulcralia  marmora  occur- 
runt ,  quz  aræ  nomine  infignita  funt  i  putatque  Fa- 
brettus  ilia  vere  ararum  loco  habita  fuiltc  in  quas  li- 
bationes  prodefundis  effundebantur.  Multi  funt  hu- 
jufmodi  lapides  fuperne  perforati  ad  recipiendasliba- 
tiones  illas  quas  cognati  profunderent.  Alia  fepulcra 
aras  exhibent  in  anaglyphis  reprxfcntatas  ,  qualcs 
nonnullas  infra  videbimus. 
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CHAPITRE  III. 

2.  Urnes  Jepulcrales  de  differente  firme.  1 1.  Urnes  appellees  ollæ.  III.  cVleureufe. 
I V.  Ce  que  cétoit  que  columbaria ,  obrendaria  &  cineraria. 


I.  ^  TEnons  aux  urnes  deftinées  pour  les  os  &  les  cendres.  On  en  fai- 
foie  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  d’albatre  ,  de  porphyre  ,  de  marbre  : 
celles- ci  étoient  les  plus  ordinaires.  On  en  failoit  pour  le  bas  peuple  encore 
de  terre  cuite  en  très-grand  nombre.  Nous  avons  vu  dans  les  funérailles  de 
Patrocle qu Achille  mit  fes  offiemens  dans  une  urne  d’or:  on  nen  trouve 
guere  de  cette  efpece ,  quoiqu’il  foit  certain  que  bien  des  gens  riches  s  en 
lont  autrefois  fervis  pour  y  mettre  les  cendres  de  leurs  parens.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  ceux  qui  ont  trouvé  ces  urnes  d’or ,  les  ont  emploiées  à  d  autres 
ufages  qu’à  orner  des  cabinets,  «Sc  que  par  la  même  raifon  celles  d  argent 
ne  fe  trouvent  plus  guere.  On  en  trouve  affez  fouvent  d’albatre  dans  quel¬ 
ques  cabinets  d’Italie,  «5c  quelques-unes  auffi  de  porphyre,  quoique  plus  ra¬ 
rement.  Le  plus  grand  nombre  elf  de  marbre  ;  il  s’en  voit  à  Rome  une  quan¬ 
tité  furprenante ,  <5c  encore  ailleurs  dans  les  cabinets  des  curieux.  Les  urnes 
de  terre  étoient  auffi  fort  communes ,  fur  tout  pour  le  peuple  •  mais  on  ne 
s’eft  pas  beaucoup  foucié  de  garder  un  grand  nombre  de  celles-là. 

On  peut  dillinguer  ces  urnes  où  l’on  mettoit  les  corps  des  défunts  en  deux 
efpeces.  Il  y  en  avoit  où  l’on  mettoit  les  offiemens  tout  entiers  &  dans  leur 
ordre  naturel  autant  qu’il  fe  pouvoit ,  foit  qu’ils  euffient  été  brûlez ,  foit  qu’ils 
ne  l’euffient  pas  été.  C’étoient  de  grandes  tombes ,  dont  les  unes  fe  termi- 
noient  à  chaque  bout  en  angles  droits  comme  un  quarré  long,  &  les  autres 
en  ligne  circulaire.  On  trouve  de  celles-là  une  affez  grande  quantité,  mais 
bien  moins  que  de  ces  autres  plus  petites  urnes  cinéraires  où  l’on  entaffoit 
les  cendres  &  les  offiemens.  On  voit  de  celles-ci  à  Rome  «5c  ailleurs  un  très- 
grand  nombre.  Elles  font  de  figure  differente  ,  comme  l’on  verra  plus  bas  ; 
mais  j’en  ai  remarqué  incomparablement  plus  de  quarrees  que  d  autres  :  je 
ne  fai  s’il  y  en  a  moins  d’une  centaine  de  cette  forme  en  la  feule  Vigne 
Mattéi:  elles  ont  à  peu  pre's  un  pied  Romain  en  quarré.  Il  s’en  trouve  auffi 


c  A  P  u  T  v. 

1.  'Urnœ  fepulcrales  variœ.  II.  Urnœ  ollæ  di- 
ciœ.  lll.  Præfica.  I V.  Quid  ejjcnt  colum¬ 
baria  ,  obrendaria  &  cineraria. 

I.  T  Am  ad  urnas  oftibus  &  cineribus recipiendis  de. 

J  ftinatas  veniamus.  Es  ex  auro  nonnunquam ,  ex 
argento  ,  ex  sre ,  ex  alabaftrite ,  ex  porphyretico ,  ex 
marmore  ,  hsque  frequentiores  erant.  Urns  quoque 
fiiftiles  ingenti  numéro  parabantur  plebi  videlicet  infi¬ 
nis.  In  funere  Patrocli  legimus  Achillem  ejus  ofia  in 
urna  aurea  pofuifte  :  hujus  vero  metalli  pauciifimæ 
urns  reperiuntur,  fi  tamen  alicubi  occurrant  j  etfi 
certum  indubitatumque  fit  multos  olim  viros  divites 
nobilefve  fuorum  ofia  in  urnis  aureis  deporuifle.  Ve- 
rum  qui  inhujufmodi  urnas  inciderunt ,  ad  alium  eas 
ufum  deputavere  quam  ad  ornanda  Mufea  ;  parique 
ratione  contigit  ut  argentes  urns  vix  occurrant.  Ex 
alabaftrite  nonnunquam  urns  vifuntur ,  etiamque  ex 
porphyretico  lapide  ,  etfi  rarius  ;  maxirous  urnarum 
numerus  marmorearum  eft.  Mirum  quoi  quàntsquc 

Tom.  V. 


Roms  reperiantur  j  innumers  etiam  alibi  in  Mufeis 
variis.  Urns  fidiles  etiam  frequentiflîms  ,  ut  qus 
plebeiorum  oflibus  fervandis  infervirent  i  fed  es  non 
tanta  cura  aftervats  fuere. 

Hujufmodi  autem  urns  duas  maxime  in  fpecies  di- 
ftingui  poflunt  :  urns  qusdam  erant  inquib.us  depo- 
nebantur  corpora  integra  five  non  cremata  ,  five  cre- 
mata  ilia  cftenti  cremata  quippe  corpora  aliquando  in 
farcophagis  feu  urnis  oblongis  condcbantur.  Ex  farco- 
phagis  feu  ex  urnis  illis  grandioribus  alis  quadrats  & 
oblongs  erant  ,  alis  oblongs  fimiliter  in  circularem 
utrinque  formam  terminabantur  ;  fed  hs  longe  infre- 
quentiores  occurrunt.  Hi  vero  farcophagi  five  in  cir¬ 
cularem  five  in  re«ftam  utrinque  lineam  terminât i , 
multi  habentur  ;  at  longe  pauciores  al  iis  urnis  mino- 
ribus  in  queis  cineres  &  offa  deponebantur  :  harurn 
quippe  ingens  numerus  confpicitur  Roms  Sc  alibi. 
Es  vero  forma  inter  fe  diferepant ,  ut  infra  videbimusj 
fed  in  pluies  quadratas  offendi  quam  in  alias  ;  nefeio 
an  minus  quam  centum  hujufmodi  occurrant  in  una 
villa  Mattheia  Roms  :  hs  uno  circiter  pede  Romano 
ex  quibufque  lateribus  latæ  ut  plurimum  func.  Alis 
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«d’autres  rondes  avec  quelque  différence  dans  la  rondeur  &  dans  le  travail  , 
qu’il  fera  facile  de  remarquer  dans  leurs  images.  Ces  urnes  rondes  font  or¬ 
dinairement  moins  chargées  de  fculptures  que  les  quarrees  y  il  s  en  trouve 
même  plufieurs  qui  n’ont  ni  fculptures  ni  infcriptions. 

Les  tombes  &les  urnes  fe  mettoient  ordinairement  dans  des  maufoîeçs, 
ou  dans  des  hypogées,  ou  des  fabriques  fouterraines,  en  plus  grand  ou  en 
moindre  nombre ,  fuivant  la  grandeur  de  l’efpace.  Dans  ces  maulolees  faits 
pour  des  familles  de  confideration,  il  y  avoit  plufieurs  cellules,  &  tres-fou- 
vent  dans  ces  cellules  plufieurs  rangées  dénichés  les  unes  fur  les  autres  com¬ 
me  dans  un  pigeonnier  y  c’eft  pour  cela  qu  on  les  appelloit  columbaria.  Ces 
urnes  font  quelquefois  appellées  ollœ ,  mot  qui  femble  ne  convenir  qu  aux 
vafes  &  aux  urnes  rondes.  Celles  que  Spon ,  Fabreti,  &  Pietro  Santo  Bartoli 
ont  mifès  dans  les  columbaria ,  le  font  prefque  toutes  :  ce  qui  n’empêche  pas 
que  les  quarrees  n’y  aient  eu  leurs  places.  Nous  en  trouvons  plufieurs 
rondes  dans  les  fepulcres  de  la  Vigne  Corfini ,  que  nous  donnerons  plus 
bas. 

1 1.  Ces  ollœ  ou  urnes  rondes  étoient  donc  rangées  dans  ces  columbaria  , 
&  avoient  quelquefois  leurs  infcriptions  ,  comme  nous  voions  dans  les  colura - 
donnez  par  M.  Spon,  où  l’une  a  olla  ,  l’autre  olla.  l.  abvc.  &  latroi- 
fiéme  ossarivm  ,  ce  mot  fe  lit  quelquefois  ojfuanum  ,  comme  nous  verrons 
plus  bas.  M.  Fabreti  donne  plufieurs  infcriptions  de  ccs  vafes  funéraires , 
qu’il  croit  avoir  appartenu  à  des  gens  de  baffe  qualité.  Les  deux  premières 
n’ont  que  les  premières  lettres  des  noms  :  les  fuivantes  ont  les  noms  entiers , 
&  dans  quelques-unes  le  mot  ossa  eft  mis  devant,  pour  dire  les  offemens 
d’un  tel. 


I. 

D.  M.  S 

5- 

OSSA 

1. 

C,  M 

P. 

ANNI  APOLLONII 

3- 

C.  ABELLANI  FELICIS  6. 

OSSA 

4* 

OSSA 

P. 

ANNI  TEREN1S 

P.  ANNI.  d.  L  7. 

OSSA 

ACASTI 

P. 

ANNI  P.  L.  ZETH: 

quoque  rotundæ  occuixunt  cum  aliquo  diferimine  tum 
in  ipla  rotunditate  ,  tum  in  opéré  -,  quod  facile  ipfis 
oculis  perfpicietur.  Urnæ  illæ  rotundæ  ut  plurimum 
minus  anaglyphis  ornantur  ,  quam  quadratæ  ;  imo  ali- 
quæ  funt  polira  fuperficie  anaglyphis  vacua,  quæque 
nullam  habeant  inferiptionem.  De  urnis  iïliufmodi 
mox  fermonem  habituri  fumus. 

Sarcophagi  atque  urnæ  ut  plurimum  in  maufoleis, 
autin  hypogæis  (eu  in  cameris  fornicibufque  fubter- 
raneis  apponebantur ,  five  majore  five  minore  numéro 
pro  fpatii  &c  amplitudinis  ratione.  In  maufoleis  nobi- 
lium  primariorumque  hominum  plurimæ  cellulæ  feu 
conclavia  erant ,  in  illilque  cellulis  ut  plurimum  apfi- 
dulæ  feu  thecæ  ordine  locatæ  ,  aliæque  aliis  impofitæ , 
ceu  in  columbariis ,  ideoque  etiam  columbaria  voca- 
bantur.  Hæ  urnæ  aliquoties  ollæ  vocantur ,  quævox 
rotundis  folum  vafis  atque  urnis  compctere  videtur. 
Quæ  a  Sponio  ,  Fabretto  &  Petro  Santo  Bartolo  in 
columbariis  exhibentur ,  omnes  pene  rotundæ  funt , 
&C  rotundas  multas  confpicimus  in  hypogæis  villæ 
Corfiniæ  ,  quas  infra  proferemus.  Quod  tamen  non 
impedit  quominus  quadratæ  etiam  nonnullæ  ibidem 
compareant. 

I  I.  Hæ  itaque  ollæ  five  urnæ  rotundæ  ordine  po¬ 
lît*  in  columbariis  erant ,  &  aliquando  fuis  gaudebant 


inferiptionibus ,  ut  videmus  in  columbariis  per  Spo- 
nium  publicatis,  ubi  alia  Olla  habet  inferiptum ,  alia 
Olia  L.  A  bue .  tertia  Ojfanum ,  nifi  forte  legenduni 
fit  ojfuarîkm  ,  ut  infra.  Multas  Fabrettus  inferiptiones 
affert  funeralium  vaforum  ,  quas  putat  ad  plebeiæ  for- 
us  homines  pertinuiife.  Duæ  priores  primas  folum  no- 
minum  literas  h.’bent  3  fequentes  vero  nomma  integra» 
In  quibufdam  hæc  vox  ojfa  præponitur ,  ut  fignificc- 
tur  elfe  talis  talisvc  ofla. 

1.  D.  M.  S.  hoc  frorfH*  fîgnificare  videtur  Dis  Ma- 

nibus  facrum. 

2.  C.  M. 

3.  C.  ABELLANI  FE  L  I  CI  S 
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LES  URNES 

8.  AVRELIA  SABINA 

annorvm 

XXII. 

9.  CORNE  LI A  AV  G  E 

10.  SEX.  ENNIVS 
SEX.  L.  CHREST 

11.  F  A  B  I  A  SEX.  F.  METHE 

PI  A.  ANN.  VIX.  XV 

11.  G  A  A 
VILICVS 


SEPULCRALES. 

13.  H  I  P  P  A  R  C  H  V  S 

HIC.  SIT.  EST 

14.  IVLIA  NOMAS 
V  I  X  I T  AN.  XVI 

15.  IVLIA  D.  L.  MA 
HIC  SIT  A  EST 

16.  MARVLLVS 
L.  LI  B  R 


Il  faut  remarquer  dans  la  quatrième  que  le  3  renverfé  veut  dire  £ai&  s 
ce  que  les  anciens  obfervoient  dans  ces  noms  defignez  par  la  première 
lettre ,  où  le  C  dans  fa  Etuation  ordinaire  indiquoit  le  mafculin  Caii  ,  &c  le 
3  renverfé  le  féminin  Caiœ.  M.  Fabreti  prétend  que  ce  3  renverfé  ,  qui  veut 
dire  Caia  ,  n’eft  pas  le  propre  nom  de  la  femme }  mais  que  c’eft  un  nom  appel- 
latif  qui  veut  dire  la  mere  de  famille  ,  la  maitreffe.  Nous  avons  vuau  troiEé- 
me  tome  ,que  quand  la  nouvelle  mariée  entroit  dans  la  maifon  de  fon  époux, 
elle  prenoit  le  nom  de  Caia ,  comme  maitreffe  de  la  maifon ,  &  qu’elle  diloit  à 
fon  mari,  Si  vous  êtes  Caius ,  je  fuis  Quia.  Ce  qui  porte  M.  Fabreti  à.  le  croire , 
c’eft  que  comme  les  affranchis  prenoient  le  prénom  &  le(  nom  de  leurs  mai- 
très  &:  de  leurs  maitreffes  ,  il  faudroitque  ces  affranchis  portaffent  le  nom  de 
Caius ,  E  le  3  renverfé  marquoit  le  prénom  de  la  maitreffe  •  au  lieu  qu’ils  font 
appeliez  dans  ces  mêmes  inlcriptions  Publius  &  Lucius. 

Sur  le  mot  VILICUS  on  remarque  qu’il  fe  trouve  ainE  ordinairement 
dans  les  inferiptions  avec  unL  feul ,  ce  qui  favorife  l’opinion  de  Daufquius  , 
qui  croit  que  la  véritable  orthographe  efl  d  écrire  vilicus.  M.  Fabreti  rapporte 
plufieurs  inferiptions  femblables. 

III.  La  première  image  delà  planche  fuivante  nous  repréfente  une  pleu- 
reufe  du  cabinet  de  Brandebourg  ,  ou  une  de  ce  s  femmes  qu’on  appelloit  prœ- 
ficœ ,  qui  menoient  un  grand  deuil ,  &  fondoient  en  larmes  pour  de  l’argent  j 
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IV. 


8. 

AVRELIA  SABINA 
ANNORVM 

XXII 

?• 

CORNELIA  A  V  G  E 

10. 

SEX.  ENNIVS 

SEX.  L.  CHREST 

11. 

F  A  B  I  A.  SEX.  F.  METHE 
PI  A  ANN.  VIX.  XV. 

12. 

G  A  A 

VILICVS. 

13- 

HIPPARCHVS 

HIC.  SIT.  EST 

14. 

IVLIA  NOMAS 

V  I  X  I  T  AN.  XVI 

J5- 

IVLIA  D.  L.  MA 

HIC  SITA  EST 

U. 

V 

MARVLLVS 

L.  L  I  B  R 

Obfervandum  eft  in  quarta  inferiptione  3  inverfum 
Caia  legendum  elles  id  autem  in  ufu  erat  in  norninibus 


per  primam  literam  defignatis,  ubi  C  fie  pofitum  pro 
more  Caii  legebatur  ;  3  vero  inverium  fignifi- 
cabat  Caia.  Putat  Raphaël  Fabrettus  3  inverfum 
Caiam  fignificans,  nonindicare  nomen  mulieris  pro- 
prium  ,  fed  appellativum ,  quo  fignificatur  materfa- 
milias  &  patrona.  Tomo  tertio  vidimus  cum  nova 
nupta  in  lponfi  domum  intraret ,  eam  Caiæ  nomen 
utpote  matremfamilias  accepifle  ,  &  conjugi  fuo  di- 
xifie  ,  Si  tu  Caius  ,  ego  Caia.  Ad  ita  credendum  indu- 
citur  Fabrettus  5  quoniam  cum  liberti  patronorum 
patronarumque  nomen  accipercnt ,  nomen  Caii  ha- 
beant  oporteret ,  fi  C  illud  inverfum  patronæ  præno- 
men  efiet  j  cum  tamen  in  iifdem  inferiptionibus  ubi 
3  illud  inverfum  habetur ,  Publii  &  Lucii  nomen  ha- 
beant. 

Circa nomen  illud  viiicvs  ,quod  numéro  12.  fu- 
pra  habetur  ,  obfervandum  eft  fie  vulgo  exprimi  in 
inferiptionibus  cum  unico  L,  quo  confirmatur  opinio 
Daufquii  hanc  orthographiam  afterentis.  Fabrettus 
militas  affert  inferiptiones  inquibus  vilicus  feribitur. 

I  1  1.  Primum  fequentis  tabulæ  fehema  præficam 
ex  Mufeo  Brandeburgico  edudam  refert.  Etant  præ- 
ficæ  ,  ut  jam  diximus,  mulicres  in  funeribus  condudb 
tiæ ,  quæ  lucri  quæftufque  caufa  ingenrem  ludum 
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elles  difoient  &  faifoient  plus  de  choies  pour  marquer  une  grande  affliéliofi , 
dit  Horace  ,  que  ne  font  ceux  qui  font  touchez  d’une  véritable  douleur.  Celle- 
ci  eft  affife,  &  allez  femblable  à  celle  que  nous  avons  vue  à  la  féconde  planche. 
Devant  elle  on  voit  fur  un  tronc  d’arbre  une  urne  cinéraire  de  la  même  forme 
que  plufieurs  de  celles  que  nous  verrons  plus  bas.  Beger  met  fans  aucun  doute 
cecte  femme  pour  une  de  ces  pleureufes  à  gages  :  mais  je  ne  vois  pas  qu  il  foit 
bien  certain  que  tant  celle-ci,  qu’une  autre  que  nous  avons  vue  ci-devant, 
foient  de  ces  pleureufes  à  gages. L’une  &  l’autre  pleurent  devant  une  urne;  c’eft 
ce  que  faifoient  les  parentes  ;  c’effc  ce  que  faifoient  aulh  les  pleureules  à  gages  : 
comment  diilinguer  une  femme  qui  pleure  dans  l’affliéfion  ,  d’une  autre  qui 
pleure  par  métier*  D’ailleurs  les  pleureufes  à  gages  pleuroient  principalement 
dans  les  convois  &  dans  les  pompes  funèbres  ;  aulieu  que  celles-ci  pleurent  à 
l’écart  devant  des  urnes  :  ce  qui  femble  mieux  convenir  à  des  parentes  qu’à  des 
pleureufes  à  gages. 

I  V.  Auprès  de  cette  pleureufe  on  voit  des  columbaria  donnez  par  Spon , 
ou  l’on  peut  remarquer  la  forme  des  niches  ,  des  trous  profonds  dans  ces  ni¬ 
ches  ,&  de  quelques  vafes  cinéraires,  qu’on  voit  tout  entiers,  femblables  à 
ceux  que  nous  verrons  dans  une  autre  planche. 

M.  Fabreti  donne  la  forme  d’autres  columbaria  trouvez  en  la  voie  Aure- 
lienne  :  ils  font  à  côté  d’un  efcalier ,  où  l’on  remarque  dix  niches,  dans  leC 
quelles  étoient  quarante  urnes  cinéraires ,  quatre  à  chacune.  Ces  columbaria 
appartenoient  à  la  famille  Cæcilia.  Nous  donnons  ici  la  forme  un  peu  plus 
grande  de  l’une  des  niches ,  afin  qu’on  puiffe  voir  comment  les  quatre  urnes 
cinéraires  y  étoient  placées.  M.  Fabreti  dit  qu’il  a  vu  deux  de  ces  columbaria  ou 
chaque  niche  avoir  quatre  urnes  :  c’étoit  fans  doute  pour  quelque  famille 
nombreufe.  Ces  ollæ  ou  urnes  étoient  fouvent  tellement  ajuftées  dans  leurs 
trous  ,  qu’on  ne  pouvoir  les  ôter  de  là ,  ni  les  tranfporter  ailleurs.  En  certaines 
niches  il  y  en  avoit  quatre  ;  en  d’autres  il  n’y  en  avoit  que  deux ,  &  quelque¬ 
fois  une  feulement ,  comme  on  a  pu  voir  dans  celles  de  Spon.  Les  columbaria 
fuivans  repréfentez  de  deux  cotez  ,  ont  beaucoup  plus  de  niches  que  les  pré¬ 
cédons  ,  &  chaque  niche  a  deux  urnes.  Ces  columbaria  prenoicnc  aufîi  leurs 
noms  des  ollæ  ou  des  urnes  qui  y  étoient  placées  ,  &  s’appelloient  ollaria. 

Ce  qu’on  appclloit  obrenia.ru  ou  obrcnduria  <vafa  ,  étoient  de  grands  vafes 
pour  les  os  des  défunts.  Nous  ne  trouvons  ce  mot  que  dans  les  inferiptions  : 


exhibere  ,  lacrymafque  ubertim  profundere  folebant, 
Qu&  condufta  plorant  in  fiwere  ,  dicunt 
Et  faciunt  prope  plura  dolentibus  ex  animo. 

Ut  ait  iifdem  pene  vetbis  Horatius  de  Art.  Poet. 
Hæc  veto  fedet,  nec  abfimilis  ei  eft  quartl  fupra  vi- 
dirnus  infecunda  tabula.  Ante  illam  in  trunco  arboris 
il  ma  cincratia  vifitur  eadem  forma  qu  a  ex  iis  multæ 
quas  infra  confpiciemus.  Hancmulieremomninopræ- 
ficam  elle  dicit  Begerus  -,  verum  an  præfica  fit  tum 
hæc  tum  ilia  quam  fupra  vidimus  ,  non  ufque  adeo 
certum  cil  :  hæ  ante  urnam  plorant  ;  id  cognatæ  ex 
animo  ,  id  præficæ  lucri  caufa  præftabant  :  quomodo 
autem  diftinguas  vere  lugentem  ab  ea  quæ  fimulatum 
dolorem  præ  fe  fert  ;  Prætereaque  præficæ  in  cœtu  & 
in  funebri  pompa  maxime  lugebant  ;  hæ  autem  folira- 
riæ  lugent,quod  cognatis  maxime  competere  credatur. 

IV.  Propter  illam  plorantem  niulierem  columba- 
tia  exhibentur  a  Sponio  data,  ubi  apfidularum  feu 
thecarum  formam  obfervcs  ,  neenon  foraminum  ubi 
inferebantur  ollæ  ,  de  aliquot  vafa  cineraria  quæ  inte¬ 
gra  repræfentantur ,  ejufdem  circiter  formæ  quam 
infra  in  alia  tabula  confpiciemus. 


Fabrcttus  alia  columbaria  exhibetquæ  in  via  Auré¬ 
lia  reperta  funt  i  ea  ad  latus  fcalæ  cujufpiam  pofita 
funt ,  ubi  decem  apfidulæ  vifuntur  ,  in  quibus  étant 
quadraginta  ollæ  five  urnæ  cinerariæ  ,  quaternæ  vide- 
licet  in  fingulis.  Hæc  vero  columbaria  ad  Cæciliam 
gentem  pertinebant.  Apfidulam  verounam  paulo  am- 
pliorem  exhibemus,  ut  omnium  forma  facilius  inrclli- 
gatur  ,  quomodo  fcilicet  quatuor  ollæ  inibi  locaren- 
tur  atqtie  infererentur.  Tcftificatur  Fabrettus  fe  duo 
columbaria  vidifle  ubi  in  fingulis  apfidulis  quatuor 
erant  ollæ  ,  pro  numerofa  videlicet  familia  j  quæ  ollæ 
ita  firmiter  infertæ  plerumque  erant ,  ut  non  pofienc 
avelli  neque  alio  transferri.  Inquibufdam,  ut  dixi- 
mus ,  apfidulis  quatuor  ollæ  five  urnæ  cinerariæ  erant, 
in  aliis  vero  duæ  tantum ,  in  nonnullis  una,  ur  obier- 
rari  potell:  in  columbariis  Sponii  fupra.  Columbaria 
fequenria  ex  duobus  lateribus  repræfentata,  plures  ha- 
bent  apfidulas  quam  cætera  omnia ,  in  fingulifque  ap¬ 
fidulis  duæ  funt  ollæ.  Columbaria  porto  ab  ollis  ali- 
quando  Ollaria  vocabantur. 

Ea  quæ  obrendaria  vocabant ,  majora  erant  vafa  pro 
ofiîbus  defundorum  reponendis.  Hæc  autem  vox  in 
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celle  de  Magma  Tyche  rapportée  parM.  Fabreti  p.  14.  marque  qu  elle  A  fait 
obrendaria  du  a  ollaria  tria, :  dua  eft  mis  là  pour  duo.  Gutherius  a  cru  que 
ce  mot  étoit  corrompu  &  mis  pour  offerendaria  î  mais  la  leçon  precedente 
eft  confirmée  par  une  autre  infeription  où  ce  mot  fe  trouve  écrit  en  la  même 
maniéré  :  il  y  a  apparence  Qftxobrendarittm  vient  d’obmere  >  comme  l’a  cru  M. 
Rigdut,  ôc  quil  eft  mis  en  abrégé  pour  obruendarium.  Ce  quiperfuade  que 
cette  étymologie  eft  bonne,  eft  qu’on  trouve  une  infeription  qui  finit  ainfi, 
obritus  eft  pour  obrtttus  eft  j  ce  qui  fait  voir  que  ce  terme  étoit  ufité  pour  la 
fepulture.  M.  Fabreti  croit  que  les  obrendaria  peuvent  être  la  même  chofe  que 
fiStiliafarcophaga  que  l’on  trouve  dans  Gruter.  Quoi  qu’il  en  ioit,  il  eft:  certain 
que  ces  obrendaria  ccoient  de  plus  grands  vafes  que  ceux  qu’on  appelloic  ollæ. 

Cineraria  croient  des  cellules  à  conferver  des  cendres  dans  des  urnes  de 
pierre  ou  de  marbre ,  qu’on  appelloit  ojffuaria.  Spon  croit  que  c’eft  la  mê¬ 
me  chofe  que  columbaria  :  il  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot  columbaria 
s’appliquoit  aufîi  aux  cineraria ,  quand  ils  avoient  des  trous  &  des  niches 
comme  les  pigeonniers.  M.  Fabreti  prend  pour  un  cïnerarium  le  bâtiment 
lùivant  qui  a  une  efpece  de  portail  &  un  efcalier.  La  figure  fuivante  eft  le  plan 
d’une  grote  creufée  dans  le  tuf ,  &  donnée  par  M.  Fabreti ,  qui  dit  qu’il  y  a 
des  creux  qui  femblent  faits  exprès  pour  y  mettre  des  corps  tout  entiers. 

Dans  le  monument  découvert  en  la  Vigne  Corfini,  on  voit  des  columbaria 
de  plu  heurs  maniérés  ^  on  y  remarque  ces  ollæ  ou  ces  urnes  de  terre  cuite 
enchaftees  dans  leurs  trous:  on  y  voit  aufti  des  urnes  de  marbre  toutes  en¬ 
tières  ,  &  qui  ne  font  point  enchaftees  dans  des  trous.  Ce  grand  monument 
étoit  fouterrain  ^  c  etoit  un  hypogée  à  la  manière  des  Grecs.  Il  eft  certain  que 
les  Romains  qui  avoient  plufieurs  maufolées  élevez  fur  terre,  avoient  aufti 
des  hypogées  ,  qu’ils  faifoient  peutêtre  à  l’imitation  des  Grecs.  On  voit  de 
ces  hypogées  auprès  de  Rome  ;  on  y  voit  encore  plus  fouvent  des  maufolées 
qui  font  des  bâtimens  élevez  fur  terre,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  après 
que  nous  aurons  donné  un  fort  grand  nombre  d’urnes  de  differente  forme. 


folis  epitaph iis  repet irur.  In  epitaphiô  MagniæTyches  baria  etiam  cincrariis  attributum  fuilîe  ,  cjuando  ca 
quod  a  Raphaële  Fabretto  affertur  p.  14.  dicitur  Ma-  plurimas  apfidulas  ordine  pofitas  habebant.  Verum 
gniam  Tychen  fecille  obrendaria  dua  &  ollaria  tria.  Fabrettüs  pro  cincrario  habet  ædificium  in  ima  tabu- 
Dua  ibi  pro  duo  pofitum  eft.  Putavit  GutilcriUs  illarrt  la  pofîtum  ,  ubi  magnum  oftium  àtque  fcala  vifitur. 
vocem  elle  corruptarii  ,  atquc  obrendaria  pro  ojferen *■  Schéma  fequens  eft  ichnogrâphia  cryptæ  in  topho  ex- 
daria  polîtum  fuifle.  Verum  prior  ledio  alia  inferiptio-  cavatæ  ,  quæ  a  Raphaële  Fabretto  publicata  fuit  j 
ne  confirmatur  ,  ubi  ha ic  vox  eodem  feriptà  modo  narrai  autem  ille  ibi  loculos  elle  inferendis  integris 
ocarrrit  :  atque  ,  ut  videtur  ,  obrendarium  a  verbo  cadàveribus  excavatos. 

obruerc  derivatur  ,  üt  exiftimavit  Rigaltius*  8c  pro  Columbaria  cujufvis  generis  vifuntur  in  monumen- 
obruendarium  ponitur.  Huic  etymologiæ  favet  in-  tis  quai  ab  aliquot  ahnis  in  villa  Corfinia  deteda  ,  Sc 
feriptio  quædam  quæ  etiam  nunc  fupereft  ,  quxque  a  Petro  Santo  Bartolo  publicara  funt.  Ibi  vifuntur  8c 
hoc  verbo  obritus  eft ,  terminatur  *,  unde  intelligas  ollæ  infertæ  8c  vafa  marmorea  confpicua  nec  infixa  in 
hanc  vocem  pro  fepultura  ufîtatam  fuilîe.  Putat  Fa-  ollarum  môdüm.  Eft  autem  hypogæum  >  certum  eninl 
brettus  obrendaria  idipfum  efte  pofle  quod  fidilia  lar-  eft  Romanos  perinde  atque  Græcos  hypogæis  fuilîe 
cophaga  ,  quaeapud  Gruterum  occurrunt  p.  dcvti.  üfos ,  qua  in  re  Græcorum  morem  ut  in  aliis  fcquuti 
ut  ut  eft,  videntur  obrendaria  majora  quam  ollæ  vafa  videntur.  Flæc  hypogæa  nonnunquam  circa  Romam 
fuilTe.  reperiuntur  >  fæpiufque  etiam  maüfdlea  ibidém  com- 

Cineraria  cellulæ  crant  in  queis  cineres  aftervaban-  parent ,  quæ  funt  præalta  ædificia  ,  de  quibus  infra 
rur  in  urnis  lapideis  marmoreifve  ,  quæ  vocabantur  lermo  erit  ,  poftquam  urnarum  fépulcralium  vim  in-*»* 
ojfuaria.  Sponius  exiftimat  idipfum  elle  cineraria  gentem  exhibuerimus. 
atque  columbaria ,  verifimilcquc  eft  boc  nomen  coUm • 
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CHAPITRE  IV. 


/.  rDefcription  de  l'hypogée  trouvé  dans  la  V igné  Corjini  près  de  Rome.  1 1.  lnjcrip- 
tions  fcpulcrales  du  même  hypogée.  III.  Chambres  &  peintures  du  meme. 

IV.  Voûtes peintes  & pavt\dumême. 

:  ■ .  ..Q  .  j  -  •  '  <  . j  1  ;  :  ' .  , 

Pl.  **  ^us  ^onnons  ici  ce  monument  remârquablc  de  la  Vigne  Corfini,pu- 

blié  par  le  Bartoli  à  Rome  l’an  1699.  H  trouvé  fous  terre  ,  comme 
nous  venons  de  dire  le  Bartoli  croit  qu’il  avoit  été  fait  ainfi  dés  le  commen¬ 
cement  :  c’étoit  un  hypogée  à  la  maniéré  des  Grecs ,  dans  lequel  il  y  avoit  des 
appartemens  comme  dans  celui  de  Smyrne  ,  dont  il  eft  parlé  ci-defïus.  Voici 
la  façade  qu’il  avoit  en  dehors  ,  lorfqu’il  eut  été  découvert  ,  comme  le  Bartoli 
l’a  donnée  .  avec  le  plan  qu’il  y  a  ajouté  ,  fuivant  lequel  il  y  avoit  trente-qua¬ 
tre  chambres.  A  la  façade  étoient  les  inferiptions  fuivantes ,  qui  marquent  les 
perfonnes  pour  lefquelles  ce  grand  hypogée  avoit  été  fait. 

1 1.  La  première  infeription  eft  en  ces  termes  : 

Pomitine  Stratonice  affranchie  a,  fait  ce  monument  &  ce  verger  pour  elle ,  Çÿ 
Ç.  (fatus  Pomitinus  pour  Lucius  Mahenus  £$*  Antiochus  ,  [es  compagnons  affranchis. 

C.  Caius  Pomitinus  a  fait  ici  des  places  fepulcrales  pour  Claude  Salvius  & 
pour  Optatus  j  &  encore  pour  Pubhus  Cornélius  Dafius  affranchi  de  Caia  ,  &  pour 
fes  affranchis  affranchies.  oAu  dehors  il  a  fait  des  tombeaux  pour  Caius  Po¬ 
mitinus  affranchi  de  Caia  y  &  pour  Lucius  Antiochus  efilave.  Ce  monument  a  vingt 
trois  pieds  de  long ,  &  douche  de  large.  Ce  verger  fait  pour  un  grand  fepulcre 
paroit  unechofe  fort  extraordinaire:  étoit-ceafin  qu’il  ne  manquât  rien  à 
cette  maifon  fouterraine  ,  qu’on  y  afaitaufti  un  verger?  ou  peutêtre  eft  il 
parlé  ici  de  quelque  peinture  qui  repréfentoit  un  verger  ? 


c  a  p  u  T  IV. 

I.  ï)efcriptio  hypogœi  in  villa  Corfinia  prope 
Romam  de  tell  i.  II.  Infcriptiones  fepulcra¬ 
les  ejufdem  hypogœi.  III.  Caméra  atque 
piBurœ  ejufdem.  IV.  Fornices  depicti  & 
pavimenta  ejufdem. 

I*  TT I  c  primum  proferimus  fubterraneum  illud 
JLjLfcpulcrum  villæ  Corfiniæ  a  Bartolo  publica- 
tum  anno  1699.  fub  terra  conftru&um  fuifle  dicit  & 


afleverat  ipfe  Bartolus.  Erat  igitur  hypogæum  more 
Græcorum  ,  in  quo  conclavia  &  cubicula  erant ,  per- 
inde  atque  in  illo  Smyrnenfi  de  quo  fupra  diximus. 
Exteriorem  amota  terra  fuperficiem  protulit  Bar-tolus, 
qualem  nos  hic  exhibemus ,  cum  ichnographia  tota , 
in  qua  triginta  quatuor  cellulæ  five  cubicula  nume- 
rantur.  In  fronte  ædificii  erant  infcriptiones  fequentes, 
queis  indicantur  perfonæ  familiæque  quibus  maxi¬ 
mum  illud  hypogæum  conftruftum  fuerat. 

1 1.  Prima  inlcriptio  fie  habet  : 


P  O  M  I  T  I  N  A.  C.  L.  STRATONICE 
MONVMENT.  ET  VIRIDIAR.  FECIT.  SIBI.  ET 
C.  C.  POMITINVS.  C.  C.  L.  MAHENI.  ANTIOCHO 

COLL  IB  ERT I  S  SV  I  S 

C.  C.  POMITINVS.  C.  G.  L.  SALVIO.  ET.  OPTAT  O.  F.  S  VIS  EX 

P.  CORNELIO.  O.  L.  DASIO.  ET 
LIBERTEIS.  LIBERTABVS.  SVEIS 
EXTRA  QJV  A  M 

C.  POMITINO.  C.  C.  3.  L.  ANTIOCHO.  V  E  R  N  A  £ 

IN.  F  R  O  N.  P.  XXIII.  IN  AG.  P.  XII 


Viridarium ,  vet  utferibitur  viridiarium ,  pro  ma- 
gno  hypogæo  editum  ,  res  videtur  elfe  admodum  fin- 
gularis.  An  ut  nihil  in  illis  fubterraneis  ædibus  ad 


iplendorem  deeflet ,  etiam  viridarium  ipfis  paraturr 
e  ?  mfi  fortafle  hicaliqua  pidtura  memoreturin  quj 
vmdanum  repræfentaretur.  * 


l 
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HYPOGE'E  DE  LA  VIGNE  CORSINI. 

La  fécondé  infcription  a  ce  fens  t 

Racilie  Eutychie  a  fuît  ce  tombeau  pourCn.  Racïlius  Telefihorus  fin  fieigneur  & 
fin  mari ,  a<vec  lequel  elle  a  vécu  vingt-un  ans  ffi  fcpt  mois  s  pour  Cn.  Racïlius  Fru- 
cluofius  Jbn  fils ,  qui  a  <vécu  dix  ans  ,  huit  mois  ,  vingt-deux  jours  &  cinq  heures  ; 
pour  elle ,  pour  Racilie  FruBuofie  fia  fille  ,  pour  fis  affranchis  &  affranchies  >  &  pour 
leurs  de/cendans.  Si  quelqu'un  fùficite  après  ma  mort  quelque  procès  touchant  ce  mo~ 
nument ,  ou  sil  veut  l'uter  à  ceux  qui  porteront  mon  nom  3  qu  il  paie  au  trefir  du 
peuple  Romain  cinq  mille  cinquante  fefterces .  Que  ce  monument  ne  J  oit  fif  et  cl 
aucune  fraude.  Sur  la  lettre  N.  pour  cinquante ,  voiez  ce  que  nous  avons  dit 
ci-devant.  Nous  voions  ici  les  ans ,  les  mois,  les  jours ,  les  heures  de  la  vie  d  un 
mort ,  marquez.  Dans  d’autres  épitaphes  on  trouve  meme  les  demi-heures , 
comme  dans  celle-ci  :  Aux  Dieux  Mânes.  Publius  Ælius  Verax  a  fiait  fiaire  ce 
tombeau  pour  Publius  Ælius  Servandus  fin  fils  ,  pour  Publius  Ælius  Servant 
dus  fion  petit  fils  ,  qui  a  vécu  deux  ans ,  quatre  mois  ,  deux  jours ,  fix  heures  & 
demi.  Il  s’en  trouve  même  où  les  fcrupules  ,  c  eft-a-dire  les  plus  petites 
parties  des  heures  font  marquées.  On  ne  fait  pas  bien  ce  que  c  etoit  que  ces 
fcrupules  ,  &  s’ils  avoient  quelque  rapport  a  ceux  dont  on  fe  fert  pour  pelei. 
Cela  fait  voir  avec  quel  loin  on  marquoit  anciennement  les  jours ,  les  heures, 
ôc  pour  ainh  dire  les  momens  de  lanaiffance. 

La  troifiéme  épitaphe  eft  telle  : 

Lucius  Kalerius  Félix  a  fiait  ce  monument  pour  lui ,  pour  Ælia  Elpidutis  Ja 
femme  y  pour  fies  affranchis  ,  pour  Jes  affranchies  ,  ffi)  pour  leurs  deficndans ,  & 
pour  CominiaCrifis  fia  femme.  Que  ce  monument  ne  f  oit  fuj et  a  aucune  fraude. 


Secunda  infcriptio  fie  habet. 


RACIU  A.  EVTYCHIA 


F  E  C  I  T.  C  N.  R  A  C  I  L  I  O 
TELESPHORO.  PATRON  O.  ET.  CONIVGÎ 
C  V  M.  Q_V  A.  VIXIT.  ANNIS.  XXI.  MENSIBVS 
VII.  ET.  CN.  RACILIO.  FRVCTVOSO.  FILIO 
Q  V  I.  VIXIT.  A  N  N  I  5.  X.  MENSIBVS.  VIII 
D  I  E  B  V  S.  XXII.  H  O  R  I  S.  V.  ET.  S  I  B  I.  ET 
RACILIAE.  FRVCTVOSAE.  F  I  L  I  A  E.  NA 
T  V  R  A  L  I.  IDEM  Q^V  E.  S  O  C  I  A  E.  E  T.  L  I 
BERTIS.  LIBERTABVSQ.VE.  POSTE 
RISQVE*  EORVM.  ET.  SI.  QVIS.  H  VIC 
MONVMENTO.  POST.  ME.  ALIQ^VAM 
CONTROVERSIAM.  FACERE.  VOLVE 
R  I  T.  A  V  T.  D  E.  N  O  M  I  N  E.  A  V  F  E  R  R  E.  I  N 
FERET.  AERARIO.  P.  R.  H.  V.  M.  N.  IN 
F  R  O  N  T  E.  P.  X  1 1.  I  N.  A  G  R  O.  X  I  I.  H-  M.  D.  M.  A. 


Circa  literam  N  vide  quæ  fiipra  diximus.  Hic  vide- 
mus  annos  ,  roenfes  ,  dies ,  horalque  vitæ  ejus  qui 
deceffit  annotatas  >  in  aliis  epitaphiis^  horæ  pars  di- 
midia  annotata  occurrit  ,  ut  in  hac  quæ  a  Fabrcto 
affertur,  p.  96.  eam  hic  ut  legi  débet  apponiraus  :  Dis 
Manibus.  Vublio  MUio  Servando  filio  ,  Publio  t Ælio 
Servando  ,  qui  vixit  annis  duobiis ,  menfibus  quatuor , 
diebus  dnobus  ,  bons  fe x  [émis  3faccre  caravit  Publius 
lÆhus  Vexax  nepoti.  Nec  deiunt  etiam  inferiptiones 
ubietiam  ferupuli  five  perquam  minimæ  partes  hoia: 
annotantur.  Quid  vere  ferupuli  illi  eflent,  non  certum 
pmnino  eft  •,  neque  feitur  etiam  utrum  ferupuli  illi 
aliquam  haberent  affinitatem  cum  (crupulis  ponde- 
tum.  H  inc  arguitur  cum  maxima  foliçitudine  natales 
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dies ,  horas  *,  imo  etiam  natalia  ,  ut  ita  dicam  >  mo- 
menta  annotata  fuifie.  Tertium  epitaphium  fie  habet. 

L.  VALERIVS.  FELIX.  FECIT 
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fo  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  ôcc.  Liv.  IL 

Lucius  Valerius  Félix  avoir  donc  eu  deux  femmes ,  dont  la  derniere  étoit  vi¬ 
vante  ,  quand  il  fit  ce  monument.  Cette  claufe  qui  eft  à  la  fin  des  deux  épita- 
phes  precedentes  ôc  de  la  fuivantc ,  s’exprime  par  les  premières  lettres  des 
mots  en  cette  maniéré ,  H.  M.  D.  M.  A.  ce  qui  veut  dire ,  Huic monumento  dolus 
malus  abeflo.  On  l’explique  ainfi  fiirement ,  parcequ’elle  fe  trouve  tout  au 
long  en  certaines  inlcriptions. 

La  quatrième  infcription  s’explique  ainfi  : 

Aux  dieux  Mânes.  Sœnia  Eutychis  &  T  imocrates  fin  fils  ont  fait  faire  ce  mo¬ 
nument pour  M.  Aurelius  T imocratés  ,  &  pour  leurs  affranchis  &  affranchies  :  que 
te  monument  ne  foit  fujet  d  aucune  fiaude. 
r  La  cinquième  ; 

Aux  dieux  Mânes.  Publius  ÆliusTrofimus  a  fait  ce  monument  pour  lui  &  pour 
fis  affranchis  {fi  affranchies . 

La  fixième  : 

Caius  Curttus  Lucrio  affranchi  de  Caius ,  a  fait  ce  monument  pour  lui ,  pour  Cur- 
tia  Turanis  affranchie  de  Caius  ^  fa  femme  ,  pour  les  autres  affranchis  fi  affranchies 
leurs  defiendans ,  &  pour  Lucius  Cominius  Helenus.  Tous  ceux  qui  font  expri- 
p  mez  dans  ces  épitaphes ,  avoient  part  à  ce  grand  hypogée  de  la  Vigne  Corfini. 

'  III.  La  façade  du  dedans  de  la  fécondé  chambre  a  la  forme  des  co - 
v  *  lumbaria  dont  nous  venons  de  parler ,  audeffus  defquels  eft  une  peinture  an¬ 
tique  ,  qui  repréfente  félon  le  Bartoli  des  âmes  qui  viennent  du  ciel  fur  la 
terre  ,  fuivant  l’opinion  de  plufieurs  des  Gentils  :  auprès  d’elles  eft  le  Deftin 
qui  écrit  fur  une  tablete  les  âmes  qui  font  envoiées  fur  la  terre ,  ôc  que  la  fi¬ 
gure  côüchée  qui  eft  la  Terre,  reçoit,  appuiant  fa  tête  fur  une  main.  C’eft 
l’explication  du  Bartoli ,  que  je  ne  voudrois  pas  garantir.  La  peinture  qui  eft 
derrière  la  Terre  eft  plus  marquée.  On  y  voit  les  quatre  âges  de  l’homme; 
l’enfance  marquée  par  un  enfant  ;  lajeunefte  indiquée  par  un  jeune  homme 
qui  porte  une  pique  ôc  un  bouclier  :  l’âge  meur  defigné  par  un  homme  fait  : 
la  vieillefîe  marquée  par  un  vieillard.  Audeffus  ôc  à  côté  de  ces  quatre  figu¬ 
res  font  quatre  épis  de  blé  mis  fucceftivement  de  differente  grandeur,  qui 


Lucius  Valerius  Félix  duas  uxores  habuerac ,  qua¬ 
rum  poftrema  ,  cum  hoc  monumentum  fieret ,  in 
vivis  erat.  Hæc  claufula  in  fine  præcedentium  dua- 
rum  infcriptionum ,  &  in  fine  fequentis  icem  pofita 
a  primis  vocumliteris  exprimitur  *  fie  H.  M.  D.  M. 
A  quod  ita  legitur ,  H nie  monumento  dolus  malus 
abc/lo.  Hæc  non  divinando  ita  leguntur  3  quia  in  aliis 
inferiptionibus  verba  iftæc  integra  occurrunt. 

Quarta  inferiptio  eft. 

/ 
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Scxta. 

C.  CVRTIVS.  C.  L.  LVCRIO-  FECIT 
SIBI.  E  T.  CVRTIAE.  C.  L.  TVRANI 
DI.  LIBERTAE.  SVAE.  ET.  LIBERTIS 
LIBERTABVS.  SVIS.  POSTERISQVE 
EORVM.  ET.  L.  COMINIO.  HELENO 

Quotquot  in  hifee  fepulcralibus  inferiptionibus  ex- 
primuntur  in  partem  magni  illius  hypogæi  Corfinia- 
ni  veniebant. 

III.  Faciès  interior  fecundæ  cameræ  columba- 
riorum  ,  de  quibus  fupra  loquebamur  ,  formam  ha- 
bet  :  fupra  columbaria  antiqua  pidtura  vifitur  ,  quæ 
fecundum  Bartolum  animas  exhibet  ex  cælo  in  ter- 
ram  defcendentes}fecundum  quorumdam  philofopho- 
rum  opinioncm  :  prope  illas  animas  eft  Fatum  huma- 
na  figura  exhibitum  ,  virique  fpecie  anima*  in  ter- 
ram  emiftas  în  tabella  deferibentis ,  quas  animas  fe- 
dens  quædam  mulier  recipit.  Hxc  eft  Bartoli  inter- 
pretatio  ,  cui  nomen  dare  non  aufim  :  certe  res  ad- 
modum  obfcura  videtur.  Quæ  pone  mulierem  illam 
qua  terra  exprimi  videtur ,  depidta  confpiciuntur , 
facilius  intelligi  poflunt.  Ibi  quatuor  hominis  ætates 
depineuntur  ,  infantia  nempe  pucllulo  fignificata  , 
adolelcentia  adolefcente  haftam  gelEante^  matura 
attas  &  virilitas  viro  ,  fenedus  fene.  Ad  latus  horum 
quatuor  fpic*  funt  ordine  pofitse ,  abat  aliis  majores  > 
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HYPOGEE  DE  LA  VIGNE  CORSINt.  $i 

înarquent  de  même  les  quatre  âges  de  l’homme.  La  peinture  de  la  voûte 
de  cette  chambre  ,  qui  elî:  mile  enluite  ,  &  qui  a  un  pegafe  au  centre, 
peut  fervir  de  modèle  à  de  femblables  ornemens  :  comme  elle  ne  reprefente 
qu’un  caprice  de  peintre ,  nous  la  lailfons  à  conhderer  fans  en  donner  aucune 
explication. 

Il  y  a  dans  cet  hypogée  des  chemins  qui  conduifent  d’une  chambre  à 
1  autre.  La  troihéme  chambre  a  quelques  niches  avec  deux  urnes  quarrées  , 
&  une  plus  grande  ronde  au  milieu  de  deux  olU  :  l’infcription  de  la  grande 
urne  C.  IV  L  I  CAESARIS  APPAES.  n’elf  pas  ailée  à  entendre  j 
peutêtre  n  eh-elle  pas  fidèlement  tranfcrite. 

La  quatrième  chambre  paroit  être  pour  des  gens  de  confédération.  Comme 
prelque  tous  ceux  qui  font  repréfentez  en  peinture  dans  cette  chambre  font 
de  petits  enfans ,  leBartoli  croit  qu’il  pourroit  y  avoir  des  petits  enfans  en¬ 
terrez.  Le  haut  eh  orné  de  peintures  :  on  y  voit  deux  grands  voiles  j  dans  ce¬ 
lui  de  delfous  font  peints  trois  petits  genies  ou  trois  petits  enfans  :  on  en  voit 
aulîi  lur  les  cotez  deux  plus  grands  polez  fur  des  bafes.  Le  Bartoli  dit  que  les 
peintures  de  cette  chambre  font  d’une  excellente  main. 

Une  autre  façade  du  même  hypogée  a  la  forme  des  columba.no, ,  avec  les 
infcriptions  lur  les  olU  ou  fur  les  urnes  enchalfées  dont  nous  avons  fouvent 
parlé.  La  même  chambre  aune  peinture  à  frefque  ,  dont  les  compartimens 
paroilfent  de  tres-bon  goût.  Au  plus  haut  de  la  peinture  font  deux  flûtes  de 
Pan  pendues.  On  y  voit  aufli  dans  une  tablete  quarrée  longue  un  oifeau  qui 
garde  une  urne.  Sur  cinq  urnes  qu’on  appelloit  çlU ,  enchalfées  dans  des  trous 
à  l’ordinaire ,  on  voit  des  nymphes  d’un  bon  goût ,  qui  tiennent  un  grand  fe- 
hon  ;  &  plus  bas  fous  un  arc  ,  des  figures  fous  un  arbre ,  qui  pourroient  être 
des  âmes  des  champs  Elifiens ,  audelfous  defquelles  font  fix  urnes  cinéraires 
enchalfées  comme  ci-devant  ;  elles  ont  leurs  infcriptions ,  &  audelfous  de  tou¬ 
tes  on  lit.  Dis  infens  fkcrum  :  Lieu  confacré  aux  dieux  des  enfers. 

La  façade  fuivante  qui  eh  dans  la  même  planche  ,  a  trois  urnes  &  quelques 
peintures  de  caprice ,  que  le  leéteur  obfervera. 

IV.  La  planche  fuivante  montre  la  peinture  de  la  voûte  de  la  chambre, 
repréfentée  la  première  dans  cette  planche-ci.  C’eh  un  feuillage  de  pampres 


ita  ut  prima  omnium  minima  ,  quarta  omnium  ma- 
xima  lit ,  queis  item  fignificantur  quatuor  hominis 
States.  Pidura  autern  hujus  cameræ  fbrnicis , 
quæ  in  tabula  fequenti  exhibetur ,  quæque  in  umbi- 
lico  Pegafum  exhiber  exemplaris  vice  poteft  elle  ad 
ornamenta  fimilia  ;  cum  autem  merum  fît  pidoris 
commentum  ,  oculis  tantum  confpiciatur  ,  nulla  ejus 
allata  explicatione. 

In  hoc  hypogæo  viæ  funt  ab  alio  ad  aliud  cubi- 
culum  feu  cameram  ducentes.  In  tertia  caméra  ali- 
quot  apfîdulæ  funt  cum  duabus  quadratis  urnis,  alia- 
que  in  medio  rotunda  &  grandiore  ,  duabufque  ol- 
lis.  Infcriptio  majoris  urnæ  C.  I  V  L  I.  CAE¬ 
SARIS.  APPAES  non  facile  explicetur  ,  for- 
teque  non  accurate  lcda  fuerit. 

Qiiarta  caméra  ad  nobilem  quampiam  familiam  per- 
tincre  videtur.  Cum  autem  omnes  ferme  ,  qui  in  pi- 
dturis  hujufce  conclavis  repræfentantur  ,  puerulifint, 
putat  Bartolus  hæc  parvulorum  fuiffe  Tepulcra.  Sum- 
ma  pars  pidluris  exornatur  :  hic  duo  magna  vêla  vi- 
l'untur,  in  quorum  inferiore  tresgenii  five  très  pueru- 
li  depingunrur.  A  lareribus  hinc  &  inde  duo  pueri 
ftatura  majores  confpiciuntur  bafibus  fuperpofîti. 
Tcllificatur  Bartolus  hujufce  conclavis  piduras  ab 
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exquifitiflîmo  pidore  fadas  effe. 

In  alia hujufce  hypogæi  caméra,  columbariorum 
forma  vifitur  cum  infcriptionibus  ollarum  in  fora  mi¬ 
nibus  infertarum  de  quibus  jam  faepe  fermonem  feci- 
mus.  In  eadem  caméra  pidura  confpicitur  in  parie- 
tis  fuperficie ,  cujus  partes  magna  concinnitate  gau- 
dent.  In  fuprema  pidura  duæ  tibiæ  Panos  exhiben- 
tur  fufpenfæ  :  in  tabella  etiam  quadrata  &  oblonga 
avis  confpicitur  urnam  cuftodiens.  Supra  urnas  quin- 
que  ,  quas  ollas  vocabant  ,  quæque  in  foraminibus 
pro  more  infertæ  funt,  nymphæ  viluntur  eleganter  de- 
pidæ,  encarpum  magnum  fuftentantes  ;  &  infra  fub 
areu  lapideo  quofdam  cernimus  fub  arbore  fedentes, 
qui  elyfîorum  camporum  animas  forte  référant  :  fub 
iis  fex  urnæ  cinerariæ  five  ollæ  ut  antea  infertæ  : 
cum  infcriptionibus  fuis ,  fub  quibus  infcriptionibus 
legitur  D  I  S.  I  N  F  E  R  I  S.  S  A  C  R  V  Al. 

Faciès  cameræ  cujufpiam  fequens  eadem  in  tabel¬ 
la  expreffa  ,  très  urnas  exhibet  &  aliquot  piduras  ex 
imaginatione  pidoris  profedas  ,  quas  ledori  obfcr- 
vandas  relinquimus. 

IV.  In  tabella  fequenti  exhibetur  pidura  fornicis 
ad  priorem  præcedentis  tabulæ  cameram  pertinentis  : 
funt  palmites  pampineaque  folia  eleganter  concinna- 
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51  L’ANTIQUITE"  EXPLIQUEE ,  ôcc.  L i v.  IL 
fort  élégant ,  &  qui  peut  fervir  de  modèle  pour  en  faire  de  femblablcs.  Au 
centre  on  voit  un  arc  ôc  la  foudre  :  on  remarque  encore  ici  deux  oifeaux 
qui  gardent  une  urne.  Dans  une  de  ces  chambres  il  y  a  un  trou  rond  avec 
un  marbre  de  la  même  grandeur  ,  qui  le  bouche  j  une  epitaphe  écrite  en  for¬ 
me  circulaire  marque  que  c’eft le  tombeau  dune  fille  nommee  Charis;  en 
voici  les  termes  :  D.  M.  Sacr.  Charidi  Caleria  Macaria  et  Nice- 
phorus  filiæ.  Cela  veut  dire  que  Caleria  Macaria  &  Nicephore  ont  fait  fai¬ 
re  à  leur  fille  ce  tombeau  confacré  aux  dieux  Mânes. 

Au  haut  de  la  planche  fuivante  on  voit  un  petit  payifage  ,  ou  des  bœufs  & 
des  chevres  paillent.  Au  deflous  font  trois  de  ces  urnes  qu  on  trouve  louvent 
enchaflees  dans  ces  monumens  :  elles  ont  leurs  infcriptions  audeffus  j  ôc  ce 
qui  ell  à  remarquer ,  celle  du  milieu  a  trois  epitaphes  ,  qui  marquent  que  les 
cendres  de  trois  personnes  font  dans  la  même  urne.  Dans  la  peinture  d  une 
autre  chambre  on  voit  une  grande  tombe  ou  un  farcophage ,  ôc  une  peinture 
au  cintre,  où  efi  repreTentée  une  barque  menée  par  deux  hommes.  Au  bas 
font  des  paniers  pleins  gardez  par  des  oifeaux. 

La  figure  qui  vient  apres,  efi:  la  peinture  d’une  voûte  d’une  certaine  maniéré 
àcompartimens  ,  qui  s’obferve  mieux  à  l’œil  que  par  une  defeription.  Au  bas 
de  la  voûte  d’un  côté  efi:  repréfenté  le  cheval  de  Troie  mis  fur  des  rouletes , 
ôc  tiré  par  des  hommes  ôc  des  femmes  •  une  Amazone  fe  met  au  devant  comme 
pour  l’arrêter  :  plus  avant  eft  un  homme  d’armes ,  peutêtre  Sinon ,  qui  fe  tour¬ 
ne  comme  pour  exhorter  à  continuer  la  marche.  De  l’autre  côté  de  la  voûte 
efi:  Hercule  qui  amene  de  l'enfer  le  chien  Cerbere.  On  y  voit  deux  autres  fi¬ 
gures  qu’il  n’efi;  pas  aifé  de  reconnoitre. 

Apres  cela  viennent  deux  pavez  de  Mofàïque  blanche  ôc  noire  ,  à  l’un  defi- 
quels  efi:  repréfenté  Bacchus  à  cheval ,  qui  tient  un  gobelet  dont  il  femble 
qu’il  aille  boire.  Outre  les  autres  figures ,  on  remarque  ici  quatre  animaux  j  le 
lion ,  le  taureau  ,  le  tigre  ôc  le  chevreuil.  L’autre  pavé  de  la  même  planche  re¬ 
préfente  le  ravifiement  de  Proferpine  fait  par  Pluton,  qui  l’emmene  fur  un 
char  tiré  à  quatre  chevaux.  Un  autre  plus  grand  pavé  de  Mofàïque  compofé 
de  differentes  couleurs  ,  mais  dont  le  fond  efi:  blanc ,  efi  remarquable  par  un 
deficin  fingulier  ôc  d’afiez  bon  goût.  Au  bas  de  cette  planche  efi  repreTentée 
une  peinture  trouvée  dans  le  même  hypogée  au  deflous  d’un  efcalier.  On  voit 


ta  ,  ita  ut  excmplaris  loco  eiïé  poftînt.  In  umbilico  ar- 
cus  confpicitur  atque  fulmen  ;  etiamque  hic  obfer- 
vantur  aves  duæ  urnam  cuftodientes.In  aliqua  caméra 
hujus  hypogæi  foramen  eft  rotundum,  cum  marmore 
item  rotundo  3  ad  foramen  obturandum  concinnato. 
Epitaphium  vero  in  circuli  formam  deferiptum  ,  fi- 
gnificat  fepulcrum  elfe  puellx  cujufdam  nomine 
Charidis  :  en  epitaphium  D.  M.  SACR.CHA- 
R  I  D  I.  CALERIA.  MACARIA.  ET 
NICEPHORVS.  FILIAE. 

In  fuprema  tabula  fequenti  ager  exhibetur  cum  bo- 
bus  caprifque  pafeentibus  ;  infra  très  urnæ  vifuntur 
integræ  :  funt  autem  ex  earum  numéro  quæ  in  fora- 
minibus  inferuntur  ollæque  vocantur  ,  de  quibus  fæ- 
pe  didum  eft  :  inferiptiones  autem  fupra  pofitas  ha- 
bent  *,  quod  autem  mmmopere  obfervandum  eft  ,  in 
eaquæ  media  conftituitur,  tria  funt  in  ore  epitaphia, 
queis  fignificatur  trium  cineres  in  eadem  olla  pofitos 
«fte.  In  alterius  caméra:  pidtura  urna  longior  five  far- 
cophagus  vifitur ,  neenon  pidura  in  areu  ,  in  qua 
cymba  repraefentatur  a  duobus  ada  viris  :  inferne 
funt  caniftra  plena ,  avefque  eorum  euftodes. 

Qrix  fequitur  tabula  fornids  piduram  exhiber , 


eleganti  concinnatam  ratione  *,  eam  melius  ocuîis , 
quant  deferiptione  percipias.  In  imo  fornice  ab  altéra 
parte  repraefentatur  equus  Trojanus  3  rotulis  fuperpo- 
fitus ,  qui  a  viris  mulieribufque  trahitur.  Amazon  ut 
curfum  equi  fiftat  adftare  videtur.  Verumulteriuspo- 
fitus  vir  armatus  ,  qui  forte  Sinon  fuerit ,  ad  equum 
vultum  convertit,  &  quafi  illos  qui  trahunt  hortatur, 
ut  cum  equo  iter  agant.  In  alio  fornicis  latere  ,  Her¬ 
cules  depingitur ,  Cerberum  canem  ab  inferis  dedu- 
cens  :  ibidem  duae  aliæ  perfonae  funt ,  quas  haud  fa¬ 
cile  internofeas. 

H  inc  in  tabella  fequenti  duo  pavimenta  vides  mu- 
fivo  opéré  ,  ex  lapillis  albis  atque  nigris  ,  in  quorum 
altero  Bacchus  eques  repraefentatur ,  qui  calicem  te- 
nct  ,  mox  bibiturus  :  præter  alias  hujufce  pavimenti 
figuras ,  hic  quatuor  animalia  obfervantur  ,  leo  ,  tau- 
rus  ,  tigris  &  capreolus.  In  alio  ejufdem  tabulât  pavi- 
mento  ,  raptam  a  Plutone  Proferpinam  confpicimus , 
Sc  currum  Plutonis  quatuor  jundum  equis.  Aliud 
majus  pavimentum  mufivo  opéré  variifque  concinna- 
tum  coloribus  ,  fed  cujusfundus  albus  eft  ,  fingulari- 
ter  concinnatum  eft  ,  ideoque  oculis  explorandum.  In 
ima  tabula  repraefentatur  pidura  in  eodem  hypogæo 
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HYPOGEE  DE  LA  VIGNE  CORSINI.  5$ 

ici  trois  niches  qui  font  comme  autant  de  trous  des  columbaria ;  dans  chacune 
des  niches  font  deux  urnes  enchàffées ,  aiant  chacune  fon  couvercle.  Au  deffus 
de  la  niche  du  milieu  elt  une  infeription  qui  dit  que  QXalpurnius  Félix  affran¬ 
chi  deQuintus  a  donne  ce  lieu  de  fepulture  à  fon  frere  Quintus  Calpurnius 
Euphemon  affranchi  de  Quintus.A  l’un  des  cotez  de  l’infcription  on  voitVenus 
afîife  tenant  la  main  fur  une  corne  d’abondance  :  de  l’autre  côte  eff  Hercule 


avec  la  peau  du  lion  fur  la  tête  3  qui  tire  par  les  habits  une  femme  endormie  • 
je  ne  fai  fi  ce  n’eft  pas  Hercule  qui  tire  Alcefte  morte  hors  des  enfers. 

La  planche  fuivante  contient  encore  les  peintures  de  deux  chambres  de 
1  hypogee  de  la  Vigne  Corfini ,  avec  quelques  ornemens,  fur  lefquels  on  ne 
peut  donner  que  des  conjectures  vagues.  Voila  la  forme  &  toutes  les  differen¬ 
tes  parties  d  un  hypogée  ou  d’un  fepulcre  fouterrain  magnifique.  Il  y  en  avoit 
plufieurs  de  cette  efpece  :  les  columbar'm  fe  trouvoientaufïi  dans  les  maufolées 
élevez  fur  terre  3  d’une  ftruéture  plus  ou  moins  magnifique  félon  la  qualité 
des  perfonnes. 


Pl. 

XV. 


reperta  fub  fcala.  Hic  très  apfidulæ  vifuntur  ,  quæ 
columbatiorum  loculis  fimiles  funt  *,  in  fingulifque 
apfidulis  urnæ  duæ  pro  more  inferuntur  ,  operculis 
fuis  inftrudtæ  :  fupra  mediam  apfidulam  hæc  inferip- 
tio  leçitur. 

Q.  CALPVRNIV  S.  Q.  L.  FELIX 

DEDIT.  FRATRI 

ÇL  CALPVRNIO.  Q.  L.  EVPHEMONI. 

Ad  aliud  inferiptionis  latus  eft  Venus  fedens  cornu 
copix  manum  imponens  ;  ad  aliud  vero  Hercules 


operto  exuviis  leonis  capite  ,  dormientem  mulierem 
arreptis  ejus  veftibus  trahens  :  nefeio  utrum  fit  Her¬ 
cules  Alceftidem  mortuam  ex  inferis  educens. 

Tabula  fequens  piéturas  duarum  hypogæi  villa: 
Corfiniæ  camerarum  continet  ,  cum  quibufdam  or- 
namentis  ,  de  quibus  vix  quidpiam  dicere  polfim. 
En  hypogæi  magnifici  totam  dei'criptionem  :  plurima 
amena  hujufcemodi  erant  :  in  mautoleis  etiam  puto 
coîumbaria  reperta  fuifie  ,  quæ  maufolea  bene  multa 
Romæ  ôc  alibi  reperiuntur ,  non  pari  ubique  magni- 
ficentia  conitru&a. 
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î.  Sépulcre  remarquable  des  domeftiques  de  S  ex  te  ‘pompee .  1 1.  Sépulcre  &  Colunv 
baria  des  officiers  de  L Empereur.  1  ILS  epulcre  de  La  famille  Furia. 

I.  T  A  façade  fepulcrale  fuivante  fut  trouvée  en  la  voie  Appienne  -,  elle  eft 
JLjen  forme  de  columbaria,  conftruite  avec  beaucoup  de  magnificence, 
&  contient  les  urnes  fepulcrales  des  affranchisses  efclaves  Ôc  des  officiers  de  la 
maifon  de  Sexte  Pompee. On  y  en  trouve  un  qui  eft  tricliniarius  d  office,  c  efta- 
dire  qui  a  le  foin  du  triclinium  ou  de  la  falle  a  manger  $  1  autre  y  eft  qualifie  exa- 
éteur  de  Sextus  Pompeius,  il  avoit  foin  de  lever  fes  rentes. Celui  qui  eft  nomme 
fumptuarius  étoit  le  dépenfier.  Un  autre  qui  eft  furnomme  a  potione  ,  etoit 
l’échanfon.  Celui  qui  eft  appelle  d  cubiculo ,  avoit  foin  de  la  chambre  a  coucher. 
Celui  qui  fe  nomme  tonfor  avoit  foin  de  faire  les  cheveux  de  fon  maître  \  un 
autre  ah  epiflulis  latines ,  étoit  fon  fecretaire  pour  les  lettres  latines  *,  il  y  en 
avoit  au  fil  pour  les  greques.  Un  eft  qualifie  ab  hortulis  Sextianis  ad  viam  Lavi- 
canam ,  c’eft-à-dire  quil  étoit  le  jardinier  qui  avoit  foin  des  jardins  de  Sexte 
Pompée  fituez  en  la  voie  Lavicane.  La  première  epitaphe  eft  terminée  par  une 
priere  en  cette  forme  '.‘Far  les  dieux  Stygiens  j  e  vous  conjure  qui  que  vous  puijfie^ 

,  être  ,  de  ne  pus  violer  nos  ofiemens  -,  Ôc  la  troifiéme  épitaphe  par  celle-ci  :  Parles 
dieux  du  ciel  &  des  enfers  je  vous  conjure  qui  que  vous puiffiè^être ,  &  vous  aujfi 
mes  compagnons ,  de  ne  pas  violer  mes  ojfemcns. 
p  L.  II.  La  planche  fuivante  nous  repréfente  deux  columbaria  trouvez  à  Rome 
XVII.  prés  ta  porte  Capene.  Ils  étoient  pour  les  artifans ,  comme  on  voit  par  la 
qualité  defiber  ôc  de  carpentarius  ,  qui  fe  trouve  dans  les  infcriptions.  Le  car- 
pentarius  étoit  apparemment  celui  qui  faifoit  ces  chars  quon  appelloit  car - 
penta.  Les  columbaria  qui  font  au  bas  de  cette  planche,  ont  des  infcriptions  plus 
curieufes:  il  paroit  que  la  plupart  fojit  pour  des  officiers  de  la  maifon  d’Augufte* 
l’un  eft  veneur  de  Cefar ,  l’autre  tonfor ,  qui  avoit  foin  de  fes  cheveux  ,  com¬ 
me  ci-devant^  un  autre  untlor ,  qui  avoit  foin  de  lui  oindre  le  corps.  On  y 
trouve  deux  oculiftes ,  dont  l’un  eft  appellé  medicus  ocularis  ,  l’autre  medicus 
ab  oculis.  C.  Julius  Phronimus  étoit  garde  de  la  Bibliothèque  Greque 


comme 


c  a  P  u  T  v. 

/.  Sepulcrum  fingulare  domejlicorum  Sexti 
Pompeii.  1 1 .  Sepulcrum  &  columbaria.  mi¬ 
ni  jhorum  Auyiftalium .  III .  Sepulcrum  Fu¬ 
ria  gentis. 

I.  QEpulcralis  faciès  fequens  via  Appia 
i3  reperta  fuit ,  habetque  formam  columbario- 
rum  ,  arque  magnifiée  ftruda  ,  urnas  fepulcrales  8c 
oîlas  continet  libertorum  ,  vernarum  &:  miniftrorum 
domus  Sexti  Pompeii.  Inter  eos  aliquis  eft  triclina- 
n‘#fdidhis,  qui  Icilicet  triclinium  8c  cœnationem 
cutabat.  Alius  Sexti  Pompeii  exadtor  dicitur,  qui  fei- 
licet  ejus  cenfum  atque  proventum  adminiftraretîqui 
fumtuarius  vocatur,  haud  dubie ,  fumtum  expenfam- 
que  dirigebat  :  qui  a  potione  pocillator  eratj  qui  a  cu- 
biculo,  cubiculi  8c  leefti  ageret  eu  ram  oportebat  :  qui 
tonfor,  forte  capillos  cjus  detondebat  -,  qui  ab  epijlu- 
hs  latinis ,  is  état  qui  epiftolas  latinas  feribebat;  crant 
cnim  qui  grxcas  :  qui  ab  hortulis  Sextianis  ad  viam 


Lavicanam  ,  ille  erat  qui  Sexti  Pompeii  hortos  ad 
viam  Lavicanam  fitos  excoleret.  Prima  inferiptio  fe- 
pulcralis  hac  precatione  terminatur  :  Rogo  per  dsos 
Stygios  ojfanofîra  cjHifcjuis  es  homo  non  violes ,  non  tra- 
has  hoc  loco  :  tertia  veto  inferiptio  fie  :  Qmjquis  es 
homo  ,  &  vos  fodales  meos  cmtlos  rogo  per  deos  fii- 
peros  inferofcjHe  ne  velitis  ojja  mea  violare. 

I  I.  In  tabula  fequenti  columbaria  duo  videmus 
Romae  proxime  portam  Capenam  reperta.  Artifici- 
bus  autem  ftru&a  fuerant ,  ut  ex  fabri  8c  carpenta- 
rii  denominatione  ,  quam  inter  inferiptiones  reperi- 
mus  ,  arguitur  :  erant  veto  carpentarii ,  ut  videtur, 
ii  qui  carpenta  fabricabantur ,  de  quibus  carpentis 
tomo  quarto  aflum  eft  :  columbaria  quæ  in  tabula  in- 
fima  funt,  fingulariores  habent  inferiptiones  fepulcra¬ 
les.  Videntur  autem  elfe  faltem  plerique  eorum  Au- 
guftales  artifices  atque  miniftri  -,  unus  Venator  Cæfiuis 
elfe  dicitur  ;  alius  tonfor ,  qui  coms  ejus  curam  ha- 
beret  -,  alius  uneftor  qui  corpus  ejus  ungeret.  Hic  duo 
oculares  medici  occurrunt ,  quorum  alter  medicus 
ocularis  ,  alter  medicus  ab  oculis  elTe  dicitur.  C.  Ju¬ 
lius  Phronimus  euftos  bibliothecæ  græcæ  Yocatur  ,  d 
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TOMBEAUX  ET  EPITAPHES.  ^ 

le  marque  1  infeription  a  Bibliotheca  Graca  ;  il  y  avoit  un  fecretaired&  epiflulis 
Ut mis  ,  &  un  autre  ab  epiflulis  gratis.  Epiflula  pour  epiftoUfe  trouve  fréquem¬ 
ment  dans  les  inferiptions.  Un  autre  elt  qualifie'  Augufii  faber  à  tabernaculù  , 
qui  faifoit  les  tentes  ou  les  pavillons  de  l’Empereur.  Un  autre  y  eft  appelle  fia- 
ber  u  tabulis.  Charaéter  Primianus  eft  appelle  pedifequus  ou  valet  de  pied  de 
Tibere ^  ôcTibeiius  Julius  etoit  Ion  echanfon,  a  potione .  L  ancepenultiéme 
epitaphe  eft  remarquable  •  elle  eft  fous  une  niche  qui  contient  deux  urnes  : 
1  inicription  porte  que  c’eft  le  tombeau  de  Quintus  Vivius  Stafimus  affranchi 
de  Quintus  &z  de  Felicula ,  qui  fait  les  delices  de  Stafimus.  Ce  terme  tendre  de¬ 
lirium  le  trouve  fréquemment  dans  les  epitaphes.  On  y  trouve  auflî  quoique 
plus  rarement  celui  d cmargarition  ,  qui  veut  dire  une  perle. 

Entre  les  épitaphes  de  cette  planche  il  y  en  a  une  ou  Janüaria  eft  appellée 
verna  ce  qui  veut  dire  uneefclave  née  dans  la  maifond’Augufte.  On 

les  mettoit  quelquefois  dans  le  tombeau  de  leurs  maitres  ,  quoique  plus  ra¬ 
rement  que  leurs  affranchis  &  leurs  affranchies ,  qui  fe  trouvent  un  nom¬ 
bre  prefque  infini  de  fois  inhumez  avec  leurs  maitres,  comme  on  voit  dans  les 
inferiptions. 

1 1 1.  La  planche  fuivante  contient  le  plan ,  la  façade ,  les  urnes  &  les  inferip¬ 
tions  du  tombeau  de  la  famille  Furia ,  découvert  l’an  1665.  aux  Camaldules  de 
la  montagne  au  deffus  de  Frefcati.  T out  y  eft  fort  fimple  •  les  urnes  font  faites 
comme  des  caiffons,  dont  le  couvercle  eft  en  dos  d’âne.  Ce  monument  eft  des 
plus  anciens  qu  on  voie  en  Italie  ,  comme  il  paroit  par  le  caradfere  des  épita¬ 
phes.  Lmfcription  fur  les  deux  urnes  n’eftpasaifée  à  lire;  en  voici  la  lefture 
que  je  crois  la  plus  vraifemblable  :  L.  Turpleio  Lucii  filio.  Turpleio  fera  là  pour 
Turpilio  ,  qui  étoit  le  nom  d  une  famille  Romaine.  L’autre  aura  Qu'tnto  Tur¬ 
pleio  Lucii  filio.  Toutes  les  autres  inferiptions  font  de  la  famille  Furia  :  la  pre¬ 
mière  a  Quint 0  Fourio  Auli  filio.  Fourio  eft  là  mis  pour  Furio  y  à  la  maniéré  des 
anciens  Romains.  La  fécondé  y  Caio  Fourio  •  la  troifiéme  ,  Aulo  Fourio  •  la  qua¬ 
trième  qui  eft  écrite  ainfi ,  fovrio  m.  f.  c.  f.  fe  doit  lire,  Fourio  Muni  filio 
Cai  filio  ,  &  non  pas  Furio  fiMarci filii  curare  fecit ,  comme  a  mis  le  Bartoli.  Cette 
inferiptionqui  eft  en  caradteres  mieux  formez  eft  d’un  tems  plus  bas. De  l’autre 
côté  la  première  inicription  a  Publio  Fourio  Cai  filio  •  la  fécondé  ,  Caio  Fourio 
Marri  filio  la  troifiéme.  Marri  filio  ou  Marco  Fourio  •  la  quatrième,  fineio  Fourio . 

bibliotheca  g'&ca.  Eft  quidam  feriba  ab  epiflulis  lati-  funt  anno  itfô'y.  in  Camaldulorum  eremo  in  Tufcula- 
nis  -,  alter  ab  epiflulis  gr&cis.  Epiftulapro  epiftola  fre-  no  monte.  Omnia  ibi  admodum  fimpiieia;  urnæ  cap- 
quenter  occurrit  in  inferiptionibus.  Abus  dicitur  elfe  farum  more  fadæ  ,  quarum  operculum  in  cubitum 
Augnfti  faber  a  tabernaculis  ,  qui  fcilicet  tabernacu-  définit.  Inter  antiquifiïma  autem  Romana  monumen- 
la  ,  five  tentoria  ejus  fabricant  ;  alius  faber  a  ta-  ta  cenfendum  eft  iilud,ut  ex  inferiptionum  charadere 
bulis.  Charader  primarius  pedifequus  elle  Tibcrii  atque  forma  liquet.  In  duabus  quæ  hic  repræfentantur 
dicitur.  Tiberius  Julius  pocillator  five  a  potione  erat.  urnis  inferiptiones  ledu  non  ita  faciles  funt  -,  hanc 
Antepenultima  fepulcralis  inferiptio  obfervatu  digna  puto  verifimiliorem  elfe  ledionem.  L.  Turpleio  Lu - 
eft  hujufmodi.  cii  filio ,  Turpleio  hic  pro  T urpilio  pofitum  ;  eratque 

CL  F  V  L  V  I  V  S.  Q.  L.  STASI  M  VS  Turpilia  gens  Romana  ;  alterius  ledio  erit,  Quànto 
F  E  L  I  C  V  L  A.  STASI  M  I  Turpleio  Lucii  fllio.  Reliquat  omnes  fequen tes  inicrip- 

D  E  L  I  C  I  V  M.  tiones  ad  gentem  Furiam  pertinent  >  in  prima  inlcrip- 

Hæc  vox  delicium  fréquenter  occurrit  in  epita-  tionc  legendum  :  Quirito  Fourio  Auli  filio  :  Fourio 
phiis  ;  etiamque  ,  fed  rarius  affedus  amoris  exprimi-  -hieponitur  pro  Furio  more  veterum  Romanorum  -, 
tur  hac  voce  ,  Margarition.  fecunda  inferiptio  eft,  Caio  Fourio  ;  tertia,  Aulo  Fou- 

Inter  inferiptiones  fepulcrales  hujus  tabula:  ,  ali-  rio;quartaquæ  fieferipta  eft,FOVRIO.  M.  F.  C.  F. 
quam  obfervamus  in  qua  Janüaria  verna  Cæfaris  ap-  hoc  debet  modo  legi ,  Fourio  Marci  filio  Caii  filio  ; 
pellatur ,  quod  fervam  fignificat  in  domo  Auguftali  non  autem  ,  Furio  Marci  filii  curare  fecit ,  ut  pofuic 
natam.  Vernæ  aliquando  in  fepulcris  patronorum  po-  Bartolus.  Hæc  vero  inferiptio  quæ  charadere  gau- 
nebantur  ,  etfi  rarius  quam  liberti  &  libertæ,  qui  lex-  det  melius  exarato  ac  rotundiore  ,  ad  pofteriora  tem- 
centies  cum  patronis  dominifvefuis  fepulti  occurrunt.  pora  pertinere  putatur.  In  alio  latere  prior  inferiptio 
III.  Tabula  fequens  ichnographiam  ,  orthogra-  fie  habet ,  Publio  Fourio  Caii  filio  >  fecunda  ,  Caio 
phiam  fepulcri ,  itemque  urnas  de  inferiptiones  fepul-  Fourio  Marci  filio  >  tertia  M.  F.  Marci  filio  ,  v el 
craies  Furiæ  gentis  compleditur  ,  qu*  orania  deteda  Marco  Fourio  ;  quarta  ,  Cncio  Fourio. 
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} 6  L'ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E ,  &c.  Liv.  II. 

CHAPITRE  VI. 

»  • 

L  Dînes  fepulcrales  cinéraires  rondes ,  &  l  urne  d  Alexandre  Se<vere.  1 1.  Urne  fin- 
guliere  envelopée  de  toile  d'amiante.  1 1 L  Autres  urnes  rondes. 


I.  ’Est  ici  le  lieu  de  parler  de  ces  urnes  fepulcrales ,  dont  on  trouve 
S  i  un  nombre  infini.  Entre  ces  urnes  fepulcrales  on  en  voit  de  rondes , 
&  on  en  trouve  aufii ,  &  même  en  plus  grand  nombre  de  quarrees  ;  non  qu  e  es 
fufibnt  plus  en  ufage ,  mais  on  les  a  mieux  confervées,  pareequ  elles  font  or¬ 
dinairement  plus  chargées  de  bas  reliefs  &  d  ornemens  que  les  rondes,  ous 
allons  parler  d’abord  des  rondes  ,  d’où  nous  viendrons  enfuite  aux  quarrees. 
p  t  Nous  commencerons  par  un  vale  fingulier  de  la  Bibliothèque  Barberine  ,  qui 
viv  fut  tiré  de  la  tombe  fepulcrale  d’Alexandre  Severe  &  de  Mammee ,  ou  il  etoit 
*  plein  de  cendres.  Ce  vafe  eft  d’une  pierre  précieufe ,  orné  de  figures  en  bas  re¬ 
lief  d’un  goût  excellent.  Il  eft  à  deux  anfes ,  comme  on  voit  fur  1  image.  L  hi- 
ftoire  quelle  repréfente  eft  myfterieufe  :  on  y  voit  Leda  avec  le  Cygne  & 
devant  elle  Jupiter  dans  fa  propre  forme  ;  un  Cupidon  qui  tient  1  arc  vole  au 
deftiis  de  Leda  aftife  avec  le  Cygne.  Un  jeune  homme  tire  Leda  par  la  main.  1 
n’eft  pas  aile  de  comprendre  ce  que  font  la  les  autres  figures ,  ni  de  dire  quel 
rapport  a  cette  fable  avec  les  cendres  d’Alexandre  Severe  :  peutêtre  diroit-on 
mieux  qu’on  a  pris  au  hazard  le  premier  vafe  précieux  qui  s’eft  trouvé.  Le 
fond  du  vafe  a  au  dehors  une  autre  figure  d’un  homme  qui  porte  un  bonnet 
Phrygien ,  &  tient  le  doigt  fur  la  bouche  à  la  maniéré  des  Harpocrates. 
pL  La  belle  urne  cinéraire  fuivante  eft  du  cabinet  de  M.  le  Prefident  Boifot 
XX  de  Befançon  j  un  genie  fur  le  couvercle  eteint  fon  flambeau  ;  ce  qui  marque 
que  celui  dont  1  urne  renferme  les  cendres ,  eft  eteint.  Ces  génies  qui  étei¬ 
gnent  leur  flambeau  contre  terre  5  fe  trouvent  fouvent  fur  les  fepulcres j  &  cela 
prouve  que  ce  vafe  eft  véritablement  une  urne  cinéraire.  Le  genie  de  ce  vafe 
eft  d’une  fort  belle  maniéré  J  il  paroit  tout  trille,  &  il  appuie  la  tête  fur  la 


main. 

p  L,  Les  quatre  urnes  rondes  fuivantes  font  toutes  d  un  bon  goût  &  de  differen- 
XXI.  te  forme.  Les  deux  premières  n’ont  point  d’infeription j  la  troifieme  fur  la- 


c  A  P  u  T  vi. 

J.  ZJrnæ  fepulcrales  cinerariæ  rotundæ  &  urna 
Alexandri  Sevcri.  1  I.  Urna  jinyilaris 
amiante  obvoluta.  III.  A  lue  urnæ  ro¬ 
tundæ. 

I.  TT  I  c  jam  agendum  de  urnis  fepulcralibus , 
JXL  quarum  feftiva  copia  in  Mufeis  ubique  ob- 
fervatur  :  eæ  partim  rotundæ  funt,  partim  quadratæ, 
quadratarum  vero  majorem  numerum  reperi  ;  non 
quod  earum  major  effet  ufus ,  fed  quod  illac ,  utpote 
anaglyphis  &  figuris  longe  ornatiores,  majori  Tint  cu¬ 
ra  confervatæ.  A  rotundis  initium  ducemus,  hinc  ad 
quadratas  tranfibimus  :  incipiemufque  ab  urna  ilia 
preciofa  quæin  Mufeo  Barberino  fervatur,  quæque 
ex  Sarcophago  Alexandri  Scveri  Imperatoris  & 
Mammeæ  matris  ejus  eduda  eft  j  eratque  plena  cine- 
ribus.  Vas  illud  ex  lapide  preciofo  anaglyphis  figu- 
rifque  ornatum  eft  peritiffîmo  artifice  :  eft  utrinque 
anfatum  ut  in  imagine  confpicitur.  Hiftoria  feu  fabu¬ 
la  quæ  in  illo  repræfentatur  3  arcana  tota  efte  videtur. 
Ibi  Leda  confpiçitur  cum  cygno,  6c  ante  illam  Jupi¬ 


ter  propria  fua  forma  :  Cupido  areu  fuo  inftrudus 
fupra  Ledam  cum  cygno  fedeutem  volitar-adolefcens 
Lcdam  manu  trahit.  Quid  aliæ  hic  pofuæ  figuræ 
præftent,  nonita  facile  eft  divinare  3  neque  in  promp- 
tu  eft  dicere  quid  interfit  alfinitatis  hanc  inter  fabu- 
lam  ,  Sc  cinercs  Alexandri  Severi.  Forte  melius  dica- 
tur  primum  vas  preciofum  quod  fortuito  occurrït, 
huic  deputatum  muneri  fuifle  :  ima  vafis  faciès  vi- 
rum  exhibet  cum  tiara  Phrygia  ,  qui  Harpocratis 
more  digitum  ori  admovet. 

Urna  cineraria  fcquens  elegantiftmia  ex  Mufeo  il- 
luftriftimi  D.  Boifot  in  fuprema  Vefontionenfi  curia 
præfidis  eduda  fuit.  Genius  fupra  operculum  tacem 
exftinguit  3  quo  fignificatur  exftindùm  ilium  efte  cu- 
jus  cineres  includuntur  in  urna.  Hi  genii  ,  qui  faces 
tuas  contra  terram  cxftinguunt,  frequentiflîme  in  fe- 
pulcralibus  monumentis  occurrunt  :  qua  etiam  rc 
probatur  vas  hoc  efte  vere  urnam  cinerariam.  Genius 
hujufce  urnæ  eleganter  elaboratus  eft  •,  is  vultu  ad 
mœftitiam  compofito  manu  caput  fuftinet. 

Quatuor  urnæ  rotundæ  fcquentes  funt  omnes  cle- 
ganti  arque  diverfa  forma  :  duæ  priores  nullam  ha- 
bent  inferiptionem  j  tertia  in  qua  duæ  Sphinges  vi- 
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quelle  font  deux  fphinx  ,  a  été  Elire  par  Afinia  Forrunara  affranchie  de  Lucius , 
comme  porte  1  infeription.  La  quatrième  repréfente  un  Vulcain  qui  forge  fur 
1  enclume  avec  Ion  marteau  de  les  tenailles  :  ce  qui  eft  à  remarquer  ici  elf  que 
Vulcain  n  a  point  de  bonnet  ;  ce  qui  fe  voit  rarement  dans  les  anciens  monu- 
mens. 


L  urne  de  Genucia  qui  vient  enfuite  ,  repréfente  une  nymphe  afhfe  ;  c’eft, 
a  ce  que  je  crois  ,  Genucia  elle-même  qui  tient  une  couronne  ,  la  même  appa¬ 
remment  dont  elle  a  été  couronnée  apres  fa  mort  ;  car  comme  nous  avons 
dit  ,  on  couronnoit  les  morts  qui  avoient  mené  une  vie  innocente.  La  fui- 
vanre  qui  elf  cannelée,  eft  de  Phædimus  Auguflalis,  dont  linfcription  ren- 
verfée  eft  fort  difficile  à  lire.  Toutes  ces  urnes  &  les  deux  fui  vantes  font  d’un 
goût  excellent ,  quoique  fort  differentes  les  unes  des  autres.  Celle  qui  vient 
apres  repréfente  un  mouton ,  &  quelques  oifeaux  fur  un  arbre  avec  un  nid 
ou  les  petits  attendent  leur  pere  &  leur  mere  qui  leur  apportent  à  manger. 
Je  ne  fai  pas  bien  le  fens  de  i’infeription  de  furne  qui  fuit  :  O  s  s  a  a  manda 
Elenchio.  hæc  vixit  annis  viii. 

L’urne  qui  vient  enfuite  eft  fort  extraordinaire:  le  pied  en  eft  triangu¬ 
laire  ,  de  l’urne  qu’il  foutient  eft  ronde.  L’original  eft  à  peu  prés  le  double  plus 
grand  que  cette  image.  M.  de  Chezelles  Lieutenant  General  de  Montluçon , 
à  qui  elle  appartient  5  m’en  a  envoié  le  deffein  ,  de  la  foutient  indubitablement 
antique  :  comme  il  eft  habile  dans  tout  ce  qui  regarde  l’antiquité  ,  nous  l’en 
pouvons  croire  fur  fa  parole.  Le  dieu  Pan  fur  le  haut  de  l’urne ,  elf  fans  cornes  -, 
nous  l’avons  vu  de  même  lorfque  nous  parlions  de  lui  :  il  a  les  pieds  de  chè¬ 
vre  ,  de  tient  ce  qu’on  appelle  la  flûte  de  Pan.  Sous  le  dieu  Pan  eft  une  efpece 
de  globe  orné  de  figures  &  de  têtes  qui  reffemblent  à  desmafques:  fous  le 
globe  font  trois  genies  ailez  de  bon  goût.  Le  bas  de  l’urne  au  deffiis  du  pied 
elf  orné  de  figures  d’hommes  nus  de  de  têtes  femblables  aux  précédentes.  Le 
refte  des  ornemens  fe  remarque  affez  à  l’œil.  M.  de  Chezelles  croit  que  c’eft 
une  urne  cinéraire  ;  je  ne  vois  rien  qui  nous  doive  empêcher  de  le  croire 
comme  lui. 

Le  vafe  fuivant  eff  Hetrufque  ;  le  fondeneft  noir,  de  les  figures  blanches. 
Le  Bartoli  qui  l’a  donné  ,  ne  dit  pas  de  quelle  matière  il  eft ,  quoiqu’il  lui  ap¬ 
partint  ^  il  y  a  apparence  qu’il  elt  de  terre ,  comme  les  autres  vafes  Hetrufques. 

1 1.  Celui  d’après  eft  un  grand  vaiffeau  de  cuivre-jaune  trouvé  par  Dom  Ber- 


funtur  ab  Afinia  Fortunata  Lucii  Liberta  fada  eft , 
ut  inferiptione  fertur.  Quarta  Vulcanum  exhibet  , 
cura  incude ,  forcipe  &c  malleo  cudentem  :  quodque 
obfervandum  eft,  Vulcanus  pileo  caret  ,  quod  rarum 
eft  in  monumentis  Veterum. 

Genuciæ  urna  quæ  fequitur  nympham  fedentem 
exhibet  ;  nempe  ,  ut  quidem  exiftimo ,  Genucianvip- 
fam  quæ  coronam  tenet ,  eamdem  fortafle  ,  qua  ipfa 
poft  mortem  coronata  fuit  :  nam ,  ut  diximus ,  mor- 
tui  qui  cum  virtute  pietateque  vixerant  coronari  fo- 
lebant.  Sequens  urna  ftriata  eft  Phædimi  Auguftalis  , 
cujus  inferiptio  inverfa  ,  admodum  ledu  difficiliseft. 
Hæ  urnæ  ,  pariterque  duæ  fequentes ,  eleganter  ela- 
boratæ  funt  ,  etfi  forma  invicem  longe  diferepent. 
Quæ  poftea  fequitur  -  ovem  repræfcntat  &c  aliquot 
aves  cum  nido,in  quo  pulli  patrem  niatremque  eléam 
afferentes  exfpedant.  Urnæ  fequentis  inferiptionem 
non  intcllitro,  O  [fa,  amanda  Elenchio  ,  h'&c  vixit  an- 
vis  Fl  1  /. 

Omnino  fingularis  eft  urna  fequens  rpes  ejus  in 
triangulum  concinnatus  eft  ;  urna  vero  quam  fuftinet 
eft  rotunda.  Vas  ipfum  duplo  majus  hac  imagine  éft  : 

Tom.  V . 


D.dc  Chezelles  MontlufFonienfis  prætor,adquem  ur¬ 
na  pertinet,  ejus  dclineationem  mihi  tranfmifit ,  &C 
eam  vere  fineque  dubio  antiquam  afleverat  :  cum  au- 
remilleinre  antiquaria  peritus  admodum  fit,  ejus 
didis  fides  habenda.  Pah  deus  urnæ  verticem  occu- 
pans  cornibus  aftuetis  caret ,  fed  pedes  caprinbs  ha- 
bet  :  Pana  cornibus  càrentenl  vidimus  dum  ejus  fa- 
bulam  tradaremus.  Hic  Syringem  tenet  ,  quæ  eft 
tibia  Panos ,  unde  aliud  indicium  accipimus  i  fub 
Pane  quidam  ceu  globuseft  figuris  exornatus  &  capi- 
tibus ,  quæ  larvarum  fpeciem  præferunt  :  fub  globo 
très  funt  genii  alites  eleganter  concinnati  :  ima  pars 
urnæ  fuprapedem  figuris  exornatur  ,  hominibus  fci« 
licct  nudis  &  capitibus  ,  quæ  larvas  pene  teferunt  ut 
fupra  ;  cætera  ornamenta  oculis  exploranda.  D.  de 
Chezelles  piitat  efle  urnam  cinerariam  ;  nihii  video  , 
quod  huic  obefie  fententiæ  poffit. 

Vas  fequens  Hetrufcum  eft  nigra  fuperficre  ,  fed 
albis  figuris  B artolus  qui  jllud  publicavit  non  dixit 
ex  qua  fit  mâteria  ,  etfi  fuum  effet  :  at  vertfîmife  eft 
efte  vas  fidile  ,  qualia  funt  alia  anulta  Hetrufca  vafa. 

I  I.-Quod  fequitur ,  vas  eft  magnum  æneum.,  te*- 
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nardin  Peroni  au  territoire  deVirerbe,  où  1  on  trouve  (ouvent  des  tombeaux 
Hemftques.  Ce  vaifteau  eft  d’une  excellente  main  ,  comme  le  prouvent  la 
tête  du  lion  d’un  côte  ,  &  la  tête  du  Faune  de  1  autre  :  cette  tête  du  Faune  ou  Sa¬ 
tyre  eft  ici  repréfentée  de  face  au  bas  du  vaifteau  ,  dans  lequel  on  trouva  des 
oftemens  brûlez.  Ce  même  vaifteau  étoit  couvert  par  dehors  d  une  toile  d  a- 
miante  ou  d’albefte ,  au  deftus  de  laquelle  etoit  une  toile  d  or  tres-fine.  Ces 
dcu*  toiles  s’incorporèrent  dans  la  fuite  des  tems  avec  la  rouille  &  le  vernis 
du  vafe  •  on  voit  encore  des  reftes  de  l’un  &:  de  1  autre  fur  la  fuperficie  du 
même  vaifteau  ,  qu’on  garde  foigneufement  aViterbe  dans  la  Secretairie  de 
l’Hôtel  de  ville.  Il  y  a  apparence  que  le  corps  du  défunt  avoit  été  brûlé  dans 
cette  toile  d’amiante  ,  &  que  de  peur  qu  elle  ne  fe  mêlât  dans  la  fuite  avec  les 
oftemens  &  les  cendres ,  on  mit  ces  oftemens  ôc  ces  cendres  dans  le  vafe  , 
qu’on  envelopa  par  dehors  de  cette  toile  d’amiante,  au  deftus  de  laquelle  on 
mit  une  toile  d’or  pour  la  mieux  conierver.  Nous  avons  déjà  vu  chez  les  Ro¬ 
mains  cetufage  de  brûler  les  corps  des  défunts  dans  la  toile  d  amiante. 

P  l.  III.  La  première  urne  de  la  planche  fuivante  eft  de  marbre ,  dit  Beger  qui 
XXV.  l’adonnée.  L’infcription  Spurinnia  fi  un  Eleutheridis ,  nous  apprend  que  c  eft 
Eleutheris  qui  l’a  fait  faire  pour  Spurinnia  la  fille.  Les  quatre  urnes  fuivantes 
ont  été  données  par  le  P.  Bonanni  j  elles  n’ont  rien  de  remarquable  finon  que 
des  quatre  il  n’y  en  a  pas  une  qui  reftemble  à  l’autre. 

P  l.  La  première  urne  de  la  planche  fuivante  a  été  faite  par  Munnius  Flaccus 
XXVI.  pour  fes  deux  fils  Munnius  Urbanus  &  Munnius  Celer,  comme  porte  l’in- 
lcription.  L’urne  de  Melitone  qui  fuit ,  repréfente  fa  tête  fur  le  haut  du  cou¬ 
vercle.  La  troifiéme  urne  porte  cette  inlcription  :  Aux  dieux  Mânes.  JVIarc 
Qodius  T ïophimus  a  finit  faire  cette  urne  pour  fin  digne  fiemme  Glodin  Fortunata, 
affranchie  de  Marc  &  de  Cain.  Il  faut  rappeller  ce  que  nous  avons  dit  ci-de¬ 
vant  furie  mot  fiai  a.  La  quatrième  urne  porte  cette  inlcription:  Aux  dieuçc 
Mânes.  La  tres-pieufie  Amerinn  Fetronia  fille  d' Aure liant  a  finit  faire  cette  urne 
pour  Petronius  J  on  pere  ,  qui  avoit  bien  mérité  qiionlui  rendit  ce  devoir. 

Pi.  Le  P.  Bonanni  qui  adonné  les  douze  premières  urnes  de  la  planche  fui* 

XXVlï. 
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pevtum  aD.  Bernardine  Pcronio  in  agro  Vitetbienfi, 
ubi  fxpe  Hctrufca  iepulcra  reperiuntur.  Vas  eft  pe- 
ritiflimi  artificis ,  ut  probatur  ex  capite  leonis  ,  ex 
capite  Fauni  vel  Satyri  hinc  &  inde  polîti  j  quæ  Sa- 
tyri  vel  Fauni  faciès  hic  ad  vafis  pedem  repræfenta- 
tur  :  in  hoc  autem  vale  reperta  funt  ofla  adufta.  Hoc 
ipfum  vas  opertum  crat  telâ  ex  amianto  ,  quem  afbe- 
llon  Grxci  vocitant  ,  fupra  quam  pofita  erat  tela  au- 
rea  fubtilifthna.  Hæ  porto  duæ  tclæ  per  temporis 
diuturnitatem  cum  rubigine  vafis  coagulatæ  conjun- 
datque  funt  >  ita  ut  in  fuperficie  vafis  hodieque 
utriufque  telæreliquiæ  confpiciantur.  Vas  illud  after- 
vatur  diligenter  in  Secret  aria  ,  ut  vocant ,  xdium  pu- 
blicarum  Viterbienfium.  Verifimile  eft  defundi  ca- 
daver  in  ilia  ex  amianto  tela  crematum  fuifie  ,  ac  ne 
tek  cum  oftibus  cineribufque  admifeeretur  fi  in  vafe 
pofita  fuiflet ,  oftibus  cineribufque  intra  urnam  depo- 
îitis ,  telam  illam  in  exteriore  vafis  fuperficie  exten- 
fam&  circumvolutam  fuifie,  huicque  fuperpofitam 
fuifie  telam  auream  ,  ut  ea  ex  amianto  tela  diutius 
conlervaretur.  Jam  vidimus  apud  Romanos  morem 
ilium  cadavera  intra  telam  ex  amianto  pofita  cre- 
mandi.  f  ;  , 

III.  Urna  prima  tabulx  fequentis  marmorea  eft, 
inquit  Begerus  qui  ipfam  publicavit  tom.  3.  p.  467. 
inlcriptio  ,  Spurinnia  filia  Eleutheridis ,  indicat  EÎcu- 


theridem  Spurinniæ  filiæ  hanc  urnam  paravifte-  Qua¬ 
tuor  urnx  fequentes  a  Pâtre  Bonanno  prolatæ  hoc 
unum  obfervatu  dignum  præferunt  ,  quod  ex  quatuor 
illis  ne  una  quidem  alteri  fimilis  fit. 

Prima  -tabula:  fequentis  urna  a  quo  &  pro  quibus 
fada  fucrit  docet  inferiptio  qux  fie  legenda  eft.  Dis 
Manibus  Munniomm  XJrbani  &  Celeris  ,  Munnius 
Flaccus  pater füiis  bene  merentibus.  Urna  Melitones 
quæ  fequittir,  ipfius  Melitones  caput  in  fummo  oper- 
culo  referre  videtur.  Tertia  urna  inferiptionem  prae 
fe  fert  non  fpernendam,  quam  hicrcfero. 

DIS.  MAN 

G  L  O  D  I  Æ.  M.  E  T.  3.  L 
FORTVNATÆ.  F  E  G  I  T 
M.  CLODIVS.  T  R  O  P  H  I  M  V  S 
CONIVGI.  BENEMER 

Hic  in  memoriam  revocanda  funt  ea  quæ  fupra 
diximus  circa  vocem  illam  Caia ,  per  3  invetmm 
fignificatam  ,  quæ  fréquenter  in  monimentis  occur- 
rit.  Qiiarta  urna  hanc  habet  inferiptionem  :  Dis 
manibus  :  Petronio  Amer  in  a  Pctronia  Aurelianst  filia 
piiffima  patri  benemerenti  fecit. 

P.  Bonannus  qui  duodecim  priorcs  tabulx  fequen- 
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URNES  SEPULCRALES.  J9 

vante,  dit  quelles  font  de  terre  cuite,  &  que  ce  font  celles  où  on  mettok 
les  cendres  &:  les  olTemens  des  pauvres  j  &  que  celles  dont  le  bas  fe  termine 
en  pointe ,  etoient  miles  dans  des  trous  faits  dans  les  pavez  des  columbciria. 
Nous  avons  vu  ci-devant  plufieurs  urnes  inférées  dans  des  trous  en  cette 
maniéré,  &  ordinairement  avec  des  couvercles.  Il  dit  que  les  autres ,  dont 
le  bas  etoit  plat ,  le  mettoient  fur  le  pavé. 

Des  quatre  urnes  du  bas  delà  planche  ,  données  par  M.  Fabretti ,  les  deux 
premières  ont ,  dit-il ,  huit  pouces  d’ouverture  en  haut ,  &  onze  pouces  de 
profondeur,  comme  il  eft  marqué  fur  une,  VN.  XI.  unciœ  undecim ,  qui 
veulent  dire  onze  pouces.  Il  y  avoit  d’autres  urnes  de  pierre  où  l’on  mettoit  les 
olTemens,  qu’on  appelloit  à  caufede  cela  ojjitaria :  telles  font  les  deux  der¬ 
nières  de  cette  planche,  donc  l’une  porte  l’infcription  ojSuarium. 

M.  Foucault  a  une  urne  ronde  de  marbre  avec  des  infcriptions  alfez  diffi¬ 
ciles  à  lire.  Une  particularité  que  je  n’ai  point  encore  remarquée  ailleurs  lur 
les  urnes  rondes ,  c’eft  qu’elle  paroit  avoir  appartenu  a  deux  familles  ,  com¬ 
me  femblent  le  marquer  les  infcriptions  ,  dont  l’une  elf  d’un  côté  ,  &  l’autre 
de  l’autre  5  l’une  a  A  V  R  E  L  I A  B  ALBIN  A  D.  D.  DE  O.  L.  l’autre, 
RIMANEBIA.  FABIVS.  FILEMON.  D.  CYDATIANO. 


tis  umas  dédit }  ait  ipfas  effe  fidiles  ,  atque  cineribus 
offibufque  pauperum  reponendis  adhibitas  fuiffe  ; 
illafque  quarum  ima  pars  in  acumen  déduit ,  in  fo- 
raminibus  coiumbariorum  infertas  fuifle  ;  multas  an- 
tehac  vidimus  urnas  cinerarias  dve  ollas ,  de  in  fora- 
minibus  apddularum  infertas ,  &  fuis  obtedas  oper- 
culis.  Alias  veto  urnas,  quarum  ima  pars  plana  eft,  in 
ipfo  pavimento  podtas  fuiffe  dicit  idem  P.  Bonannus. 

Ex  quatuor  urnis  quæ  imam  tabulam  occupant  a 
Raphaële  Fabretto  publicatis.,  duæ  priores  odo  pol- 
licibus  j  inquit  ille  3  latæ  funt  in  fuperiore  parte  ,  & 
undecim  pollicum  altitudinem  habent ,  ut  in  earum 
una  feribitur  VN.  XI.  uncu  undecim ,  quæ  undecim 


pollices  dgnidcant.  Aliæ  erant  urnæ  lapideæ  in  queis 
offa  conftituebantur ,  quafque  idco  vocabant  offua-ria. 
Taies  funt  duæ  poftremæ  hujufce  tabulæ  ,  quarum  al¬ 
téra  inferiptionem  habet  OSSVARIV  M. 

Penes  illuftriffimum  D.  Foucault  urna  eft  rotunda 
marmorea  cum  inferiptionibus  quæ  vix  legantur  &c 
intelligantur  :  quodque  dngulare  in  ilia  eft  ,  nec  alias 
a  me  obfervatum.,  videtur  urna  ilia  duarum  fuiffe  di- 
miliarum  ,  ut  ex  inferiptionibus  ante  &  rétro  podtis 
argui  poteft  ;  altéra  enim  habet  A  V  R  E  L  I  A. 
B  A  L  B  I  N  A.  D.  D.  D  E  O.  L.  altéra  vero 
RIMANEBIA.  FABIVS.  FILEMON. 
D.  CYDATIANO. 
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CHAPITRE  VIL 

î.  Les  urnes  quarrées  j  urnes  de  C.  flodius  &  de  (fihryfis.  TJ.  Vrne  extraordi¬ 
naire  d'Bgnace  Nicepbore.  III.  Autre  urne  finguliere  de  Nicocrate  poète. 

I V.  que  cétoit  que  le  Jynode  d'Apollon. 

L  que  nous  venons  de  dire  regarde  les  urnes  cinéraires  rondes.  Les 

\^4  quarrées  font  ordinairement  plus  chargées  de  fculptures ,  qui  repré- 
fentent  quelquefois  des  caprices  de  louvrier,  ou  plutôt  de  celui  qui  a  com¬ 
mande  Turne  ,  &  quelquefois  des  chofes  qui  ont  quelque  rapport  au  de'funt. 
Nous  allons  en  rapporter  un  grand  nombre  ;  car  les  donner  toutes,  c’eft  ce  qui 
ne  fe  peut ,  tant  il  s’en  trouve ,  &  fur  tout  à  Rome.  La  première  qui  eft  encore 
ronde,  mais  plus  chargée  d’ornemens  que  les  précédentes ,  a  été  faite  pour 
Oétavia  Catullia  Celas  affranchie  d’Augufte  q  c’eft  fon  mari  qui  a  fait  faire 
1  urne  ,  comme  le  marque  l’infcription.  La  fécondé  qui  eft  quarrée  ,  eft  d’un 
jeune  garçon  de  douze  ans  &  quinze  jours,  appellé  C.  Clodius,  comme 
porte  1  infcription  ,  autour  de  laquelle  eft  un  grand  fefton  attaché  des  deux 
cotez  aux  cornes  de  deux  beliers ,  dont  les  têtes  font  aux  angles  de  l’urne. 
Sur  ce  fefton  eft  en  bas  un  cygne,  &  au  deffous  deux  oifeaux  qui  femblent  vou¬ 
loir  fe  battre.  Je  ne  vois  en  tout  ceci  d’autre  raifon  que  celle  de  l’ornement. 
Sur  le  devant  du  couvercle  de  l’urne  eft  repréfentée  une  autre  urne  ronde 
avec  deux  colombes ,  une  de  chaque  côté ,  qui  femblent  la  garder  :  cela 
marque  peutêtre  la  fîmplicité  &  l’innocence  de  ce  jeune  garçon  C.  Clodius. 

L’urne  de  LiciniaChry fis  eft  ornée  aux  quatre  angles  de  colonnes  torfès. 
Chry  fis  eft  repréfentée  morte  fur  fon  lit  au  bas  de  l’infcription ,  avec  deux  gé¬ 
nies  fans  ailes  ,  l’un  à  la  tête  &  l’autre  aux  pieds  ,  qui  éteignent  leurs  flambeaux 
contre  terre.  Au  haut  de  l’urne  font  trois  autres  genies  qui  portent  un  grand 
fefton ,  fur  lequel  font  deux  cygnes  ,  &  à  un  autre  côté  de  l’urne  un  griffon , 
qui  eft  un  des  fymboles  d’Apollon.  L’urne  de  Livia  Olympia  n’a  d’autre  or! 
nement  que  deux  monftres  ailez  fur  le  couvercle,  pofez  devant  un  grand 
candélabre. 


c  A  p  u  T  VII. 

I.  Urnæ  quadratœ  :  urna  C.  Clodii  &  Chry  fi - 
dis.  I  J.  TJ  ma  Egyiatii  Niceÿhori  extraor - 
dinar ia.  1 1  J. TJ  ma  fingularis  Jsf icocratis 
foetal.  I V ’.  Quidejjet  Synodus  Afollinis. 

I.  TT  A  c  t  e  n  v  s  de  urnis  rotundis ;  quadra- 
JTX  tæ  vero  urnæ  plura  anaglyphorum  ornamen- 
ta  vulgo  præ  fe  ferunt.  Hujufmodi  autem  anaglypha 
aliquando  commentum  artificis  liant  ,  five  ejus  qui 
urnam  adornandam  curavit  -,  aliquando  etiam  ad  de 
funéti  vitam  conditionemque  accommodantur.  Urna- 
rum  iftiufmodi  ingentem  copiam  referimus ,  nec  ta- 
men  omnes  omnino  urnas  hic  repræfcntabimus  ,  tôt 
cnirn  exilant ,  præfertimque  Romæ ,  ut  omnes  adfer- 
le  non  humanæ  fit  facultatis.  Prima  hujus  tabula:  ur- 
nae  rotundarum  numéro  eft  ,  fed  ornamentis  onu- 
ftior  quam  cæteræ  rotundæ  foleant  ;  inferiptio  eft  , 
D.  Al.  Ottavia  Publ'ti  filU  Candiiœ,  Celadi  divi  yîu- 
gufii  Liberia  uxori.  Conjux  fcilicet  ejus  qui  nomen 
fuum  tacet,  hanc  urnam  apparari  juflît.  Secunda  hujus 


tabulæ  quadrata  urna  eft  pueri,  cui  nomen  C.  Clodius 
Arianus  ,  ut  fertur  inferiptione  quæ  fie  legi  debet  , 
Çaio  Clodio  C  ait  jilio  Cornelia  ,  ai^iano  :  vixit  annis 
duodecim  ,  diebus  quindecim.  Circum  inferiptionem 
magnus  eft  encarpus  ex  cornibus  arietini  capitis  utrin- 
que  pofiti  dependens.  Encarpo  infidet  eyenus  ,  fub 
cucarpo  aves  duæ  ad  pugnam,  ut  videtur,  pnratæ  , 
quod  ex  libito  arbitrioque  artificis  tantum  fadum 
fuiffe  videtur.  In  anteriore  parte  operculi  urnæ  alia 
urna  rotunda  vifitur  ,  cum  duabus  hinc  inde  pofitis 
columbis  quæ  urnam  euftodire  videntur  ^  qua  rc 
forte  fignificatur  pueri  defuncti  candor  &  fimplicitas. 

Liciniæ  Chryfidis  urna  torrilibus  columnis  ad  qua¬ 
tuor  angulos  exornatur  :  Chryfis  vero  in  leélo  decuro- 
bens  mortua  repræfentatur  fub  epitaphio  *,  duoque 
genii  non  alites  ;  alius  ad  caput,  alius  ad  pedes  de- 
funtftæ  pofiti  ,  inverfas  faces  contra  terram  exftin- 
guunt.  In  fuprema  urnæ  parte  très  alii  genii  funt, 
qui  fertum  feuencarpum  magnum  tenent ,  cui  in  fit 
dent  duo  cycni.  Inalio  urnæ  laterc  eft  oryps  Apolli- 
nis  fymbolum.  UrnaLiviæ  Olympiæ  quæ  in  eadem 
tabula  eft ,  in  ornamentum  habet  monftra  duo  alata 
in  anteriore  operculi  parte  ante  candelabrum  pofita. 
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URNES  SEPULCRALES.  6l 

1 1.  Lafuivante  d  Egnace  Nicephorc  eft  plus  ornée  que  celle-ci.  Deux  fem¬ 
mes  aile'es  occupent  les  angles ,  &  ont  à  leurs  pieds  chacune  une  aigle  qui 
tient  un  lievre  entre  fes  griffes.  Ces  femmes  tiennent  un  grand  fefton  qui 
defcend  en  bas ,  ôc  fait  le  tour  de  l’infcription.  Au  deflùs  du  felfon  on  voit 
une  chofe  toute  myfterieufe  ;  un  jeune  garçon  entortille'  d’un  ferpent 
tombe  la  tête  en  bas  ;  une  urne  qu’il  tient  lui  échappé  &  le  renverfè.  Un 
autre  jeune  garçon  &  une  jeune  fille  regardent  fa  chute  avec  effroi ,  &  fem- 
blent  vouloir  prendre  la  fuite.  Nous  avons  vu  au  premier  tome  lorfque  nous 
parlions  de  Mithras,  que  l’homme  entortillé  d’un  ferpent  marque  le  foîeil  & 
le  circuit  qu’il  fait  autour  du  Zodiaque  :  cette  chute  de  l’homme  entortillé  du 
ferpent  marque  apparemment  que  quand  l'homme  eft  mort  ,1e  foleil  tombe 
pour  lui,  &  qu’il  ne  jouira  plus  de  fon  cours  ni  de  fes  influences.  Nous  ver- 
rons  cette  figure  dans  une  autre  urne.  Le  couvercle  de  l’urne  eft  aufli  fingu- 
lierement  orné  :  devant  un  temple  à  quatre  pilaftres  efi:  Diogene  le  Cynique  , 
qui  fort  de  fon  tonneau  ,  «Si  qui  a  fon  chien  devant  lui;  peutêtre  pour  mon¬ 
trer  qu’à  l’exemple  de  ce  philofophe  il  faut  tenir  peu  décompté  de  cette  vie  : 
peutêtre  aufli  que  cette  repréfentation  de  Diogene  avoit  quelque  rapport  avec 
la  vie  du  défunt  ;  mais  comme  l’infcripdon  ne  dit  rien  qui  approche  de  cela, 
on  ne  peut  s’arrêter  à  cette  conjecture.  Il  y  a  encore  fur  cette  urne  plufieurs 
autres  ornemens  que  je  laiffe  à  confiderer  au  lecteur.  On  y  remarque  un  de  ces 
vaiffeaux  qu’on  appelle  prœfericulcs }  fort  ordinaires  dans  ces  urnes,  comme 
nous  verrons  dans  la  fuite. 

1 1 1.  Une  autre  urne  fort  curieufe  &  fort  ornée  eft  celle  d’un  certain  Nico-  P  l* 
crate  poète  ,  muficien  &  joueur  de  guitarre  -,  il  avoit  encore  une  autre  qualité  XXX. 
qu’il  fembloit  préférer  aux  précédentes  ,  c’eft  qu’il  étoit  Synodite  ,  c’eft-à- 
dire  ,  à  ce  que  je  crois ,  d’une  confrérie  d’Apollon  ,  qu’on  appelloit  le  Synode. 

Cette  urne  le  trouve  à  la  vigne  des  Auguftins  à  Rome;  l’infcription  me  fut 
donnée  fort  correctement  écrite  par  le  P.  Bonjour  Auguftin  habile  dans  les 
langues  :  je  voudrois  bien  avoir  les  deffeins  des  bas  reliefs ,  mais  je  me  fuis 
apperçu  trop  tard  qu’ils  me  manquoient.  Au  côté  droit  de  l’infcription  eft  le 
buftedeNicocrate,  &  là  même  une  jeune  fille  qui  appuie  fon  coude  fur  une 
lyre  :  un  poète  eft  aufli  repréfenté  du  même  côté  aflis ,  tenant  un  rouleau  dans 


I  I.  Urna  fcquens  Egnatii  Nicephori  pluribus 
gaudet  ornatibus.  Duae  mulieres  alites  anteriores  te- 
nent  angulos ,  ad  earumque  pedes  aquila  eft  leporem 
unguibus  tenens.  Mulieres  vero  magnum  geftant  en- 
carpum  ,  qui  inferiptionem  inferne  cingit  :  fupra  en- 
carpum  les  exhibetur  prorfus  arcana  &  myfterio  pie 
na  ;  puer  ferpente  circumplicatus  inverfo  capire  ca- 
dic ,  urnaque  quarn  ille  manibus  tenebat  parircr  in- 
verfa  decidit  :  puer  abus  arque  puella  ,  tanto  perter- 
riti  cafu,  fugam  capeftere  videntur.  In  primo  tomo 
vidimus  cum  de  Mithra  deo  ageremus  ,  hominem 
ferpente 'circumdatum  ,  ftgnificarc  folem ,  ejulque 
curfum  circa  Zodiaci  figna.  Homo  ille  qui  decidit 
circumvolutus  ferpente  ,  fubindicate  videtur,  homi- 
ne  defundo  ,  folem  quod  ad  ilium  fpedat  lapfum  , 
radios  in  ipfum  non  ultra  immifturum  elle  ,  nec  ejus 
curfu  fruiturum  elfe  defundum.  Hoc  ipfum  fehema 
in  alia  urna  infra  repetitum  videbimus  :  urna:  qijoque 
operculum  fingulari  fulgetornatu.  Ante  templum  cu- 
jusfrontifpicium  quatuor  paraftatis  dccoratur  ,  vifi- 
tur  Diogcnes  Cynicus  edolio  fuo  egrediens ,  canem 
ante  fe  fubfîdentem  habens.  Hic  fortalfe  pofitus  Dio¬ 
gcnes  fuit  ,  ut  doceatur  fluxam  hanc  vitam  ejus 
exemplo  fpernendam  elfe  :  forteque  etiana  hic  exhi- 


bitus  Diogenes  cum  vira  mortui  ,  eu  jus  cinercs  in 
urna,  aliqaid  aftinitatis  habet  >  fed  cum  in  epitaphio 
nihil  ejulmodi  feratijr  ,  huic  conjeduræ  non  adrno- 
dum  hærendum  videtur.  Milita  alia  ornamenta  in 
hac  urna  funt  ,  quæ  ledori  confpicienda  mittuntur. 
Hic  cernitur  præfericulum  vas  lacrum  ,  quod  fre* 
quenter  in  urnis  &  in  fepulcris  conlpicietur  ,  ad  ft- 
gnificanda  libamina  facrificia  inferiis  oblara. 

III.  Alia  urna  fingulariiïima  &  ornatiffima  eft 
cujufpiam  Ma'rci  Sempronii  Nicocratis  poëtæ  ,  mu- 
fici  &  citharœdi  ,  qui  ad  illas  feu  artes  ,  feu  dotes 
aliarn  addit  ,  quarn  cæteris  anteferr'e  videtur  j  Syno- 
dites  nempe  erat  i  hoc  eft  ,  utquidem  augurer  con¬ 
jectura,  Apollinis  fynôdo  adfcriptus.  Ifthxc  urna  in 
vinea  Auguftinianprum  Roms  eft  ,  mihique  ejus 
inferiptio  fepulcralis  a  P.  Bonjour  Auguftiniano  , 
Orientalium  linguarum  perito  ,  tradita  fuit  accu- 
rate  deferipta  :  urnæ  veto  totius  delineationem 
haberc  peroptarem  ;  fed  ea  me  deftitutum  efte 
tardius  animadverti.  Ad  latus  inferiptionis  dextrum 
legentibus ,  eft  prorome  Nicocratis,  ibidemque  puel¬ 
la  *,  lyræ  five  citharæ  cubito  incumbens;  iremque 
poëta  quifpiam  fedens  volitmenque  manu  tenens  ,  ac 
perfona  fcenica  fub  fella.  Ad  latus  finiftrum  eft  etiara 


6z  L’ ANTIQUITE'  E  X  PLI  QU  E'  E,  &c.  L  i  v.  IL 
fa  main  ;  fous  Ton  fiege  eft  un  mafque.  Au  cote  gauche  eft  encoie  un  poète 
afiis  tenant  un  rouleau ,  ôc  une  jeune  fille  appuiée  fur  une  colonne.  Les  deux 
jeunes  filles  font  des  Mufes  ^  celle  qui  eft  appuiee  fur  une  colonne  e  peut’ 
être  Clio  ou  Thalie ,  qui  tient  une  guitarre  ;  ce  qui  convient  à  Nicocrate 
joueur  de  guitarre  :  ôc  l’autre  efl  Euterpe.  L  epitaphe  eft  telle  : 

Marc  Semprone  Nicocratc.  J  etois  ci- devant  mufeien  y  poète  , joueur  de  guitarre  ; 
mais  ma  principale  qualité  était  d'être  Synodite.  Je  me  fuis  fort  fatigué  a  via¬ 
ger  fur  mer  &  fur  terre  :  &  je  vous  avoue ,  mes  chers  amis  }  que  j  ai  fait  un 
certain  négoce  des  plus  belles  femmes .  L'ejfrit  que  f  avais  reçu  du  ciel  comme 
en  gave  ,  je  l'ai  rendu  après  avoir  achevé  ma  courfe ,  &  apres  ma  mort  les  Mufè s 

gardent  mon  corps. 

I V.  La  qualité  de  Synodite  que  Nicocrate  s’attribue  5  veut  dire  ,  fi  je  ne  me 
trompe,  qu’il  étoit  du  fynode,  efpece  de  confrérie  d  Apollon,  ou  1  on  recevoit 
des  gens  du  caraétere  de  Nicocrate.  J  ai  avance  cela  comme  une  {impie  con¬ 
jecture  dans  ma  Paléographie  Greque.  Feu  M.  Cuper ,  dont  1  érudition  eft 
connue  de  toute  l’Europe  ,  m  écrivit  que  fans  rejetter  ma  conjecture  il  croioit 
qu’il  pouvoir  en  avancer  une  autre  :  Synodite  ,  dit- il ,  fe  trouve  quoique  ra¬ 
rement  en  ufage  pour  lignifier  un  compagnon  de  voiage  ^  cette  qualité  fem- 
ble  convenir  a  Nicocrate  ,  qui  dit  là  même  qu  il  a  beaucoup  voiage  fur  mer  & 
fur  terre.  Sans  rejetter  à  mon  tour  la  conjecture  de  M.  Cuper ,  je  dis  que  Ni¬ 
cocrate  mettant  premièrement  trois  de  fes  qualitez3  de  poete  ,  de  muficien 
&  de  joueur  de  guitarre,  &  ajoutant  à  celles-là  comme  la  principale  celle  de 
Synodite,  il  marque  afiuré ment  quatre  profefiions  :  or  compagnon  de  voia¬ 
ge  ,  fans  dire  de  qui  il  étoit  compagnon,  ne  peut  guere  palferpour  une  profefi. 
fion  j  s’il  difoit  fimplement  voiageur ,  cela  quadreroit  mieux.  D’ailleurs  ceux 


poeta  fedens  cum  volumine  :  fub  fella  pluteus  ,  8c  cithara  ponitur,  quia  in  epitaphio  Nicocrares  citha- 
puella  innixa  columnae  ,  iremque  perfona  Scenica.  rœdus  fiuifle  fertur  ;  altéra  puella  Euterpe  eft.  In- 
Binæ  puella:  funt  totidem  Mufæ  :  qu.æ  cithara  niti-  feriptio  fepulcralis  eft  hujufmodi  métro  defcripta. 
tureft  fortafle  Clio  autThalia,  8c  appoftte  hic  cum 
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nedo  Apollinis  adicriptus  ,  in  quam  fynodum  ad- 


JH.  Sempronius  Nicocrate* , 

Eram  oiim  muficus  vlr  t 
Poeta  &  Citharœdus  , 

Maxime  aatem  Synhodites. 

Miiltum  in  fluftibus  laboravi , 

Et  in  itineribas  de  fatigants  fum . 

Mercator  formof arum  deinde  , 

O  amici ,  mulierum  fui- 

Spiritum  ,  cjutm  in  fœmis  ex  cala  exceperam  , 

Expleto  tempore  reddidi , 

Et  poft  obitttm 

Muft  corpus  tenent  meum. 


IV.  Synodite*  ,  ut  dixi  ,  fignificare  videtur  fy- 


Hoc  eft. 


mittebantur  viri  Nicocrati  fimiles  :  id  in  Palæogra- 
phia  Græca  propofui  p.  172.  Vir  celeberrimus  Cu- 
perus,  ctijusobitum  Mufæ  lugent ,  millis  ad  me  lite- 
ris  aliam  conje&uram  ,  mea  tamen  non  ablegata  , 
propofuit.  ouïoJ'lth:  ,  inquit ,  aliquando  ,  licet  raro, 
occurrit  ad  itineris  comitem  vel  focium  fignifican- 
dum  i  quod  epitheton  Nicocrati  competere  videtur  , 
qui  ibidem  ait  fe  multum  efte  8c  mari  8c  terra  pere- 
grinatum.  Non  reje&a  Cuperi  conjectura  dicam  , 
Nicocratcm  tria  profeflum  inftituta,  poeta:  videlicet 
muftei  8c  citharœdi ,  quartum  quafi  præcipuum  adji- 
cere  Synoditæ  ;  fi  autem  hic  Synodites  pro  itineris 
comité  accipiatur  ,  nullo  annotato  ,  cui  fe  itineris  co¬ 
mitem  addiderit ,  res  non  quadrare ,  neque  præci¬ 
puum  vitæ  inftitutum  fignificare  pofte  videtur  5  qua- 
draret  melius  fife  viatorcm  tantum  dixilfet.  Certe  ii 


EPITAPHE  DE  NICOCRATE.  63 

qui  compofoient  le  Synode  d  Apollon  étoient  de  même  profeffion  que  Nico- 
crace  .  c  etoient  des  gens  de  théâtre ,  appeliez  Sceniques  dans  une  infeription 
de  Gruter  p.  350.  adleiïi  Scenicorum.  Nicocrate  étoit  aufli  un  homme  feenique  , 
comme  le  lignifient  les  mafques  reprelentez  fur  fon  tombeau.  Au  même  en¬ 
droit  une  inlcription  parle  de  Marc  Aurele  Septentrion  affranchi  d’Augufte, 
&  le  premier  pantomime  de  Ton  tems ,  qui  étoit  prêtre  du  Synode  d'Apollon  * 
parafite  du  meme  Apollon ,  6c  qui  fut  honoré  par  l'Empereur  de  charges 
confiderables  :  un  autre  elt  appelle  Aggrëgé  d  la  Jcene  &  parafite  d' Apollon.  Un 
autre  du  même  Synode  fe  dit  archimime,  aggregé,  parafite,  tragique  6c  co¬ 
mique  ^  ce  qui  convient  a  Nicocrate,  qui  porte  les  marques  de  la  comedie  6c 
de  la  tragédie.  Cette  confrérie  etoit  fort  nombreufè ,  nous  trouvons  dans  Gru- 
tv.r  p.  1089.  foixante  aggregez  a  la  feene  d  Apollon ,  défignez  par  leurs  noms 
Sc  leurs  luinoms.  Les  habiles  jugeront  fi  ma  conjecture  peut  palfer  y  s’il 
falloit  prendre  parti  entre  les  deux ,  je  balancerois. 


qui  Apollinis  fynedum  conftituebant ,  eadem  ipfa 
profuebantur  quæ  N  icocrates ,  hiftrionicam  quippe 
artem  cxerccbant  Scenicique  vocantur  :  in  quadam 
inferiptione  apud  Gruterum  P.  CCCXXX.  Adledi 
Scenicorum  appcllantur.  Scenicuserat  N  icocrares , 
ut  arguunt  larvæ  duæ  in  ejus  monumento  fculptæ. 
Eodem  loco  apud  Gruterum  inferiptio  quædam  com¬ 
mémorât  M.  Aurelium  Septentrionem  Augufti  Li- 
bertum  Pantomimum  fui  temporis  primum  ,  facer- 
dotem  fynodi ,  Apollinis  parafitum  ,  qui  ab  Impe- 
ratore  præcipuis  magiftratibus  honoratus  eft  -,  alter 


vocatur  ,  A  die  Elus  feen  a  parafons  Apollinis  item  j 
alius  dicitur,  nobilis  Archimimus  }  communs  mmere 
adlcElus  dturnus  parafons  Apollinis tragicus  ,  comicus ; 
qu°d  competit  Nicocrati  ,  comœdiæ  atque  trageedie 
notas  præ  fe  ferenti  :  eratque  hic  ordo  fcenicorum 
numerofus,  nam  apud  Gruterum  p.  M.  LXXXIX. 
fexaginta  adleétos  nominibus  cognominibufque  fuis 
commemoiatos  legimus.  Judicent  eruditi  an  h xc  opi- 
nio  fit  admittenda  :  utri  conjecture  fit  haerendum  non 
facile  dixerim. 


Pl. 
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XXXII 
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XXXIII. 
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CHAPITRE  VIII. 

f\  «  '  k  .  ..  ^  •*  o  '  ^  r  r  f  '  *>  rr"  1  *'  f  ^ 

I.  Urnes  de  Çdpurnia  &  d'Hermias  Threptus.  1 I.  Autres  urnes.  III.  v  marque 
des  ww  an  s  ,  g}  0  des  morts.  I V.  Autres  urnes. 

I.T  ’Urne  de  Calpurniaqui ,  comme  porte  l’infcription  ,  vécut  vingt- 
I  vcinq  ans  avec  Ton  mari  Calpurnius  Paris  fans  difpute  ni  débat,  repré- 
fente  iur  le  couvercle  le  bulle  de  la  défunte ,  &  plufieurs  autres  ornemens,  des 
fêlions,  des  oifeaux  ,  deux  fphinx  ailées ,  des  dauphins  ,  des  têtes  de  belier  & 
un  monftre ailé  qui  a  la  tête  d’une  aigle,  &  qui  bequete  un  bœuf  couche'. 
Ce  ne  font  apparemment  que  des  caprices  de  l’ouvrier  ou  du  maitre  qui  a  fait 
faire  l’urne.  -  '  '•  J 

Celle  d’Hermias  avec  une  inlcription  greque  eH  des  plus  fingulieres  ;  elle 
efh  ornée  fur  le  devant  de  colonnes  torfes,  &  lur  le  derrière  de  pilahres.  L’ima¬ 
ge  de  delîous  l’infcription  efl  tout-à-fait  bizarre  :  un  ours  qui  vient  de  fe  bat¬ 
tre  contre  un  Satyre  qu’il  a  vaincu ,  fier  de  fa  viéloire  tient  une  palme  ;  le  Sa¬ 
tyre  efl'devantdans  la  pofiure  de  vaincu:  un  genie  aile  couronne  l’ours  ;  un 
autre  genie  fans  ailes  de  l’autre  côté  tient  un  flambeau.  Le  fens  de  l’infcrip- 
tionefi-que  Seins  Severus  a  fait  faire  cette  urne  pour  fon  bon  amiHermias 
Threptus. 

1 1.  La  planche  fuivante  a  deux  urnes ,  dont  la  fécondé  qui  efl  de  Q^Minu- 
tius Félix,  ell  ornée  de  pampres,  de  grappes  &  d’oileaux.  La  première  efl 
d’Ulpius  Martialis  affranchi  d’Augufte  a  marmoribus  •  ce  qui  veut  dire  appa¬ 
remment  qu’il  avoir  foin  des  marbres  que  l’Empereur  emploioit.  L’urne  efl 
ornée  de  colonnes  torfes  ,  d’un  grand  feilon  &  d’un  arbre.  Sur  le  feffon  efl  le 
dieu  Pan,  qui  d’une  main  tient  une  palme,  &  de  l’autre  préfente  à  une  femme 
une  flûte  de  Pan  à  plufieurs  tuiaux.  Au  bas  de  l’urne  on  remarque  ici  comme 
dans  les  urnes  précédentes  deux  oifeaux  qui  font  comme  en  dilpofition  de  fe 
battre.  La  maniéré  dont  l’épitaphe  efl  écrite  efl  à  remarquer  •  la  voici  : 

d.  .  .r  m. 
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C  A  P  U  T  VIII. 

/.  T. h'nœ  Calpurniœ  &  Mer  mi  a:  Threpti. 
/  I.  Nli œ  urna.  I II.  V  Nota  viven- 
tium  ©  mortuorum.  I  tr.  Aliœ  urna. 

V)  H£.-' 

I.  Q  E  q^u  e  n  t  i  s  urna:  hæc  efl  infcriptio  ,  Dis 
l}  Adanibus  Sacrum.  Calpurnia  Caix  Liberté 
Nome  a  Al  arc  us  Calpurnius  Ad arc  i  Liber  tus  Paris  , 
conjugi  f  ■wLiffim  a  cum  qua  vixit  annis  viginti  cjuincjue 
fine  offenfa ,  fecit  &  fibi.  In  operculi  extima  parte  vifi- 
tur  Calpurniæ  protomc  ;  aliaque  plurima  in  urna  funt 
ornamenta,  fphinges  duæ  alites  ,  delphini ,  capita 
arietina,  monftrumque  alatum  aquilino  capite  ,  quod 
roftro  jaccntcm  bovem  laniat ,  quæ  omnia  aut  artifi- 
cis  j  aut  urnam  faciendam  curantis  commenta  funt. 

Hermiæ  Threpti  urna  cum  inferiptione  græca  ob- 
fervatu  digniflîma  eft  :  in  antica  parte  columnis  tor- 
rilibus  ornatur ,  in  poftica  paraftatis  ;  fub  inferiptio¬ 
ne  quæ  fie  habet  :epmia  ©  P  e  n  T  n  Tat- 
KïTATfl  2EIOS  2.BOTHPOS,  id  eft  , 
Herrnta  Threpto  dulcifimo ,  Sejus  Severus ,  imago  fin- 


gu  lari  film  a  :  indus  qui  contra  Satyrum  depugnavit  , 
eumque  devicit ,  ob  vidto riam  lætus  palmam  tenet, 
Satyrus  quafi  fe  fuperatum  confitens  ante  ipfum  fiat, 
genius  aies  urfum  coronat  j  alter  genius ,  ni  fallor 
in  oppofito  latere  facem  tenet.  Tota  imago  ænigmati 
fimilis  eft. 

I  I.  Sequens  tabula  duas  exhibet  urnas ,  quarum 
pofieriorquæ  eft  Minutii  Felicis,  palmitibus,  pampi- 
nis ,  uvis  ,  avibufque  exornatur  ,  vulgaribus  orna- 
mentis.  Prior  autem  quæ  eftUlpii  Martialis  Augufii 
Liberti  a  marmoribus ,  qui  videlicet  marmora  Impe- 
ratoris  curaret  fervaretque  ,  ornatur  columnis  tortili- 
bus,  magnoencarpo  8c  arbore.  Supra  encarpum  eft 
Pan  deus,  qui  altéra  manu  palmam  tenet  ;  altéra  vero 
mulieri  tibiam  Panos  offert  multis  compadtam  fifiulis. 
In  ima  urna  hic  ut  in  præccdentibus  urnis  dux  aves 
quafi  depugnaturæ  obfervantur  :  in  epitaphio  quid- 
piamoccurric  examinandum  :  en  ejus  formam. 

•  D.  M. 

V.  V  L  P  I  O.  MARTI 
ALI.  A  V  G  V  S  T  I.  L 
A.  MARMORIBVS 
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Epitaphe  et  Urne  Sépulcrale 


urnes  sépulcrales.  6f 

I  l  I.  On  demande  que  fignifie  cet  V  mis  devant  V  L  P I  O  ;  cet  V  fe  trou¬ 
ve  louvcnt  de  meme  dans  un  grand  nombre  d'infcriptions.  Scal.ger  croit  que 
cdt  quelque  prénom  qui  commençoitpar  V  ;  &  Reines  explique  VIB1A 
cette  lettre  mile  devant  Ruftii,  Mais  M.  Fabréttifait  voir  par  un  grand  nom- 
re  exemp  es  que  cette  lettre  V  marque  vivit ,  ou  quelque  autre  terme 

qui  lignifie  que  la  perfonne  eft  vivante.  Ce  qui  le  confirme  eft  que  cet  V  le 

met  quelquefois  plus  petit  que  les  lettres  fuivantes  ;  que  d’autrefois  on  le  met 
non  pas  devant,  mais  pardefliis  ou  par  delTous  -,  ce  qui  fait  voir  que  ce  ne  peuc 
etre  un  prénom ,  qui  eft  toujours  fur  la  même  ligne  avec  le  nom  &  le  furnom. 
Une  autre  preuve  eft  tirée  de  ce  qu'aftez  fouvent  cet  V  eft  mis  quelquefois 
ans  la  meme  înicription  où  fe  trouve  le  thêta  des  Grecs  0 ,  mais  lür  une  au- 
tre  per  onne  •  en  forte  que  la  perfonne  marquée  par  l’V  etoit  encore  vivante 
quand  1  urne  a  etc  faite,  &quc  celle  qui  eft  marquée  du  thêta  étoit  morte 
comme  nous  allons  voir  dans  l’infcription  fuivante.  Lmfcripcion  d’Ulpius 
MamaiisdoiC  ecre  ^ue  aln^ :  Dvs  (Manibus.  Vivent!  ou  vivo  Vlpiu  Marnait , 
Augufti  hberto  amarmonbus.  Aux  dieux  Mânes.  A  Vlpius  Marti ails ,  encore  vi¬ 
vant  ,  affranchi  d'Augufie  ,  qui  a  U  commi (Jim  de  garder  les  marbres  ,  ou  de  tra¬ 
vailler  aux  marbres.  M.  Fabretd  croit  qu’il  faut  lire  vivit  :  en  ce  cas  là  ce  mot 
tel  aïeul  6c  fepare,  6c  ne  fera  point  une  fuite  avec  le  refte  de  finfcription. 

L  inlcription  fuivante  confirme  ce  que  nous  venons  de  dire:  il  y  eft  fait  PL 
mentionde  trois  perfonnes  ,  dont  deux  font  marquées  mortes  ,  6e  une  autre  xx- 
vivante.  Cn.  Ogulnius  Nicephorus  eft  marqué  mort  par  la  lettre  0  qui  précé¬ 
dé  >  OgulniaNice  y  eft  aufti  marquée  morte  par  la  même  lettre  mife  dans  la 
première  lettre  de  fon  nom  O  :  6c  Lucius  Safinius  Sur  us  affranchi  de  Caia  y 
eft  marqué  vivant  par  la  lettre  Y  qui  précédé  fon  nom.  La  lettre  thêta  étoit 
une  marque  de  mort  ;  on  la  donnoïc  à  ceux  qui  étoient  condamnez  à  perdre 
la  vie.  Perfe  donne  à  entendre  que  Néron  donnoit  le  noirthetaaux  coupa¬ 
bles  ,  &  Martial  dit  que  le  Quefteur  avoit  trouvé  un  nouveau  thêta  en  or¬ 
donnant  au  Liéceur  de  faire  1  execution  loriqu’il  fe  moucheroit.  On  mettoic 
auilile  thêta  fur  les  inferiptions  fepulcrdles ,  pour  marquer  que  les  perfonnes 


I  I  I.  Quæritur  quid  fignificet  V.  ante  VLPIO, 
quoniam  hxc  vox  ixpe  occurrit  in  inferiptionibus. 
Scaliger  pu  tac  prxnomen  elle  quodpiam  quod  alitera 
V  incipiat  -,  Reine  Sus  autëm  clarté  XVI.  num.  6  5. 
banc  iiteram  ante  nomen  R  V  S  T  I  A  pofitam  ex- 
plicat  ^  VIBIA.  Verum  Fabrettus  multis  probat 
remplis,  Iiteram  V  fignificare  vivit,  aut  aliam 
vocem  quæ  perfonam  de  qua  agitur  viventem  ac  fu- 
perrtitem  elle  fignificet  :  inde  vero  arguitur  quod  V 
litera  aliquando  exteris  literis  minor  ponatur  ;  £c  ali- 
quando  non  ante  alias  literas,  fed  vel  fupra  vel  infra 
deferibatur,  quo  demonrtratur  non  efte  pnrnomen, 
quod  iemper  codem  verfu  ponitur  quo  nomen  &c  co- 
gnomen.  Aliud  argumentum  hinc  cruitur  quod  litera 
il!a  V  aliquando  ponatur  in  eadem  ipfa  inferiptione 
in  qua  etiam  0  occurrit ,  fed  aliam  annotans  perfo- 
Uam  ;  ita  ut  quæpcrfona  per  V  notatur  viveret,  quæ 
per  Thêta  Græcum  ©  mortuaeflét,  quando  urnain- 
Icriprione  fignata  fuit ,  ut  in  fequenti  inferiptione  vi- 
debimus:  inferiptio  ergo  Ulpii  Martialis  rtc  legenda 
eft.  Dis  Mariions ,  viventi ,  vel  vivo  ZJ/pio  Martiali 
Augufti  Liberto  a  marmoribus.  Putat  Fabrettus  le- 
gendum  elle  vivit.  Si  rtc  vero  legamus ,  pundtum  eft 
apponendum ,  quia  hxc  vox  in  feric  inferiptionis  non 
accenlebitur. 

Inferiptio  fcquens  ea  quæ  diximus  confirmât  ,  in 
Tarn.  V . 


qua  perfonx  très  commemorantur,  quarum  duæ  ut- 
pote  defun&æ  litera  ô  notantur  ;  alia  per  V  viVer® 
defignatur  j  inferiptio  fie  habet. 

O.  CN.  O  G  V  L  N  I  V  S,  C  N.  L 
N  I  C  E  P  H  O  R  V  S 
©  O  G  V  L  N  I  A.  C  N.  L.  U  IC  E 
V.  L.  SAFINIVS  3  L.  S  V  R  V  S. 

Gneius  Ogulnius  Nicephorus  Cneii  Libertus  litera 
0  mortuus  fignificatur  ,  fimiliterque  Ogulnia  Nice 
mortua  elle  indicatur  per  eamdem  iiteram  in  O  infer- 
tam  ,  &  Lucius  Safinius  Surus  vivus  efte  demonftra- 
tur  per  Iiteram  V  quæ  nomen  ejus  præcedit.  Litera 
©  7 heta  erat  nlortis  fignum ,  quod  dabatur  iis  qui  ca- 
pite  damnati  drant.  Perfius  indicat  Neronem  Thêta 
nigrum  reis  dedifte  Sat.  4. 13. 

Et  potis  es  mgrtim  vitio  ,  pr&figcre  ,  Thêta. 

£t  Martialis  7. -3 tf. 

Nofti  mortifenim  Quafloris  Ca/trice  fignum 
Eft  opéra  precium  difeere  thêta  novum  , 

Exprimera  quotics  rorantem  frigore  nafum. 

Thêta  etiam  apponebatur  in  fepulcralibus  inferiptio¬ 
nibus  ,  ut  fignificarctur  perlonas  de  quibus  agebatur 

I 


Pl. 
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dont  il  étoit  parle  étoient  mortes.  J  en  ai  donné  une  fcmblablc  dans  mon 
Journal  d’Italie  p.  5.  M.  Fabretti  en  donne  un  grand  nombre  d’autres  ou  1  V  cit 

mis  pour  les  vivans ,  &  le  0  pour  les  morts. 

IV.  L’urne  fuivante  de  la  même  planche  a  été  faite  par  Claudia  Ingenua 
fille  de  Marc  ,  pour  Lucius  Statius  Afclepiades  Ton  mari ,  mort  a  1  âge  e 
vingt-cinq  ans  onze  mois  onze  jours.  Depuis  ce  tems-là  Ingenua  étant  morte , 
fon  fils  Lucius  Statius  Norbanus  fit  mettre  Tes  cendres  dans  la  même  urne, 
comme  il  le  déclara  par  l’addition  qu  il  fit  a  1  epitaphe  de  fon  pere.  La  meme 
Ingenua  eft  repréfentée  affile  fur  le  devant  du  couvercle  ,  donnant  a  manger 

à  une  aigle.  Quelque  Edipe  devinera  ce  que  cela  veut  dire.  ^  . 

C.  Cicurinus  Anaticus  étoit  garde  du  temple  de  Silvain  qu  on  appelloit  Lit¬ 
torale  ,  dont  nous  avons  vu  la  figure  au  premier  tome.  Il  exerça  fa  charge 
d  '  Ædituus  pendant  l’efpace  de  feize  ans  -,  ce  qui  eft  exprime  en  ces  termes  , 
ædituavit  annis  xv  1.  &  mourut  âgé  de  fbixante-dixans  neuf  mois  &  fcpt  jours. 
Nous  avons  dit  au  fécond  tome  ce  que  c  etoit  qu  Ædituus.  Son  fils  Titus  Ci¬ 
curinus  Dimarus  lui  fit  faire  ce  monument  j  qui  repréfente  fur  le  haut  le  bulle 
du  pere  &  du  fils  ,  ôc  fur  un  côté  un  arbre  &  un  dauphin  ;  1  arbre  indique  ,  â  ce 
que  je  crois,  Silvain  quon  peignoir  toujours  avec  un  arbre  j  &:  le  dauphin 
marque  Silvain  qu’on  appelloit  Littoralis ,  parce  qu  on  1  honoroit  au  bord  de 
la  mer. 

L’urne  fuivante  fait  voir  que  non  feulement  les  affranchis ,  qui  etoient 
quelquefois  fort  puiffans ,  mais  auffi  les  efclaves ,  faifoient  de  belles  urnes. 
Celle-ci  d’Heterinus  efclave  eft  ornée  delà  ftatue  d’Heterinus  le  pere ,  quali¬ 
fié  Verna  fidelijfimus  ,  &  de  celle  d’un  de  fes  fils.  M.  Fabretti  donne  quelques 
infcriptions  qui  marquent  que  les  efclaves  font  quelquefois  enfevelis  avec 
leurs  maitres  aufïLbien  que  les  affranchis. 


mortuas  efte.  Similem  infcriptionem  dedi  in  Diario 
Italico  p.  5.  Fabrettus  multas  alias  profert  ubi  V  pro 
vivis ,  0  pro  mortuis  ponitur  p.  32.  33.  &:  34. 

I  V.  Urna  fequens  cui  aut  quibus  apparata  fuerit 
docet  infcriptio  quæ  fie  legehda  eft.  Dis  Manibus. 
Lucio  Statio  Lucii  filioAfclepiada  optumo  pientijfmo, 
Claudia  Marci  filia  Ingenua  conjugi  Karijfmo  fecit , 
qui  vixit  annis  viginti  cjuinque  >  menfibus  undecim  , 
diebus  undecim .  Lucius  Statius  Norbanos  Claudiam 
Inçenuam  matrem  fuam  hic  condidit.  Ingenua  vero 
ifthæc  in  antica  operculi  parte  repræfentatur  efeam 
aquilæ  præbens ,  quo  quid  fignificetur  Oedipo  cui- 
piam  interpretandum  mittimus. 

Infcriptio fepulcralis  fequens  fie lcgitur:CWoC/V«>7- 
no  Afiatico  tÆ  dituo  Sylvani  Littoralis  parent  i  fan  fl  if 
fimoyT'ttus  Cicurinus  Dimarus  pofuit.zÆdituavit  annis 
fexdecim  ,  vixit  feptuaginta ,  menftbus  novem  ,  diebus 


feptem. De  Silvano  Littorali  egimus  tomo  primoiquid 
autem  effet  ædituus  ,  fecundotomo  diximus.  In  fu- 
premo  lapide  repræfentantur  Cicurini  parer  atque  fi- 
îius  :  in  laterali  autem  facie  arbor  atque  delphinus  : 
arbor  meo  judicio  Silvanum  fubindicat ,  qui  femper 
cum  arbore  confpiciturjdelphinus  vero  Silvanum  Lit- 
toralem  ,  qui,  ut  ipfum  nomen  fonat ,  in  littore  maris 
colebatur. 

In  urna  fequenti  deprehendimus ,  non  modo  liber- 
tos  ,  qui  plerumque  divitiis  &  auftoritate  pollebant  , 
fed  etiam  vernas  ,  urnas  pofuifle  elegantes.  Heterini 
vernæ  fideliflïmi  urna  ,  ftatua  ornatur  Heterini  patris, 
neenon  alia  ftatua  unius  ex  filiis  fuis.  Fabrettus  In~ 
feript.  p.  42.  aliquot  inferiptiones  profert ,  in  queis 
fignificatur  vernas  quandoque  cum  patronis  fuis  fc- 
pultos  fuifle ,  ut  liberti  frequentiflîme  folebant. 
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Z) me  appellée  quietorium,  le  repofoir.  IL  Z) me  de  Telefna,.  / / /.  Ce  que 
cé toit  que  Pilarii  &  Ventilatores.  IV.  Autre  urne. 

1.  T"  ’Urne  qui  vient  enfuite  eft  appelée  le  repofoir  de  Clymene,  quietorium  P  L* 
Jj  jfLymcntx,  &des  affranchis  3c  de  Raphis.  Cly  mene  eft  reprefentee  à  1  an  xxxvi 
des  cotez  tenant  la  main  fur  la  tête  ,  ce  qui  marque  la  fureté  ,  comme  nous 
avons  dit  dans  la  première  partie  :  cela  s’accorde  bien  avec  quietorium  ,  lieu 
de  repos.  Au  côté  oppofé  eft  un  genie  qui  éteint  fon  flambeau,  fymbole  ordi¬ 
naire  des  tombeaux.  L’urne  fuivante  eft  de  Titus  Flavius  Hierax  ,  dont  les 
ornemens  font  des  aigles  ,  des  têtes  d’hommes  avec  des  cornes  de  belier ,  3c 
des  fphinx  ailées.  L’urne  fut  mile  parEutychia  mere  de  Titus  Flavius.  On  re¬ 
marque  ici  deux  oifeaux  qui  bçquetent  un  papillon,  fymbole  de  lame.  Une 
autre  urne  qui  eft  dans  la  même  planche,  eft  faite  pour  C.Terentius  Tyran- 
nus  ,  mort  à  l’âge  de  huit  ans  trois  mois  &  un  jour  :  c’eftTercntia  Donata  fa 
mere  qui  l’a  fait  faire.  Le  bufte  de  T erentius  eft  repréfenté  au  bas  de  l’urne  dans 
une  coquille  foutenue  par  deux  genies  ailez  ^  il  eft  là  coëffé  d’une  maniéré  non 

ordinaire.  >  <  . 

1 1.  On  ne  voit  guere  d’urne  plus  chargée  d’ornemens  que  celle  de  Luccia  px 

Teleftna.  Aux  quatre  angles  du  bas  de  1  urne  font  quatre  Sphinx  ,  3c  au  plus  XxxVn. 
haut  fous  le  couvercle  quatre  têtes  de  belier  ,  des  cornes  desquels  pendent  de 
grands  feftons.  Danslefefton  de  devant  au  deftous  de  l’mfcription  eft  repré¬ 
sentée  Telefma ,  qui  tient  deux  enfans ,  un  de  chaque  bras.  Deux  grandes  fil¬ 
les  à  droite  3c  à  gauche  font  peutêtre  encore  les  filles  de  Telefina  ,  dont  l’une 
paroit  mener  un  grand  deuil.  Audeffous  du  fefton  eft  un  jeune  homme  qui 
tarde  des  chevres  ,  dont  l’une  a  un  petit  cabri.  Le  devant  du  couvercle 
repréfente  un  trepied  entre  deux  griffons  ,  fymbole  d’Apollon.  De  l’autre 
côté  de  l’urne  eft  un  vafeappellé  prœfencuhm ,  dont  nous  avons  fi  fouvenc 
parlé  audeffous  duquel  eft  un  nid  de  petits  oifeaux  ,  auxquels  le  pere  3c  la 
mere5  portent  la  bechée  •  ce  qui  peut  marquer  la  vigilance  de  Telefna  à 
nourrir  &  élever  fes  enfans.  Plus  bas  le  Cupidon  fur  un  dauphin  paroit  n’être 
qu’un  caprice  d  ouvrier. 


c  A  P  U  T  ix. 

j  U  ma  dicla  quietorium.  II.  Orna  T  clefinœ. 

III.  Qui  à  c  fient  Pilarii  &  V ent liât  ores. 

I V.  Alia  urna. 

R  U  Æ  hanc  excipit  urna  quietorium  Clymenes 
'  &  dbertorum  &  Raphis  appellatur.  Clymene 

in  latere  urnæ  ftat  manumque  capiti  imponit ,  qnod 
eft  fccuritatis  fignum ,  ut  diximus  tomo  primo  ,  6c 
hic  cum  ilia  voce  quietorium  confentit.In  latere  oppo* 
fito  eft  genius  facem  contra  terram  exftinguens ,  lym- 
bolum  freq uent iffimum  in  urnis  fepulcralibus.  Alia 
urna  eft  T.  Flavii  Hieracis ,  ab  Eutychia  ejus  uXove 
pofita ,  cujus  ornamenta  funt  capita  virorum  cum 
arictinis  cornibus,  fphinges  alatæ.  Hic  dus  aves  con- 
fpiciuntitr ,  quæ  papilionem  animæ  fymbolum  roltro 
impetunt.  In  eadem  tabula  urna  alia  fa&a  tuit  Caio 
Terentio  Tyranno  ,  qui  vixerat  annos  oéto  ,  très 
menfes,  die  unoiurnam  fieri  curavit  Terentia  Donata 
mater  ejus.  In  imaurnæ  parte  repræfentatur  protomc 

Jom.  V. 


Terentii  in  cochlea  a  duobus  geniis  alitibus  fuftenta- 
ta  -.ornatus  capitis  ejus  non  vulgariseft. 

I  I.  PaüctC  videntur  urnæ  tôt  ornamentis  décorât# 
quot  hic  confpiciuntur  in  urna  Lüccix  Telefinæ.  Ad 
quatuor  urnx  angulos  quatuor  fphinges  funt  inferne, 
Sc  fuperne  fub  operculo  ,  capita  quatuor  arietina  ,  ex 
quorum  cornibus  encarpi  magni  dépendent*  In  antc- 
riori  enCarpo  fub  inferiptione  reprxfentatur  Telefina 
duos  puerulos  tenens  dextero  finiftfoque  brachio. 
Duæ  puellæ  majoris  ftaturæ  hinc  6c  inde  pofitæ,  filiae 
fortafle  Telefinæ  funt,  quarum  altéra  lugere  plangere- 
que  videtur  :  fub  encarpo  juvenis  eft  caprarius ,  6c 
liib  caprarum  una  caprcolus.  Antica  operculi  pars 
tripodem  exhibet  inter  duos  gryphos,  quæ  funt  Apol- 
linisfymbola  :  in  altéra  urnæ  tacic  eft  præfericulum 
vas  facrum  ,  de  quo  fæpe  adum  eft  j  fub  præfericulo 
nidus  aviculis  plenus  ad  quas  parer  atque  mater  ef- 
cam  ferentes  advolant ,  qua  re  fortafle  Telefmæ  in 
alendis  liberis  diligentia  vigilantiaque  exprimitur  : 
infra  Cupido  dclphino  infidens  raerum  artificis  com- 
mentum  elfe  videtur. 
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III.  Une  épitaphe  des  plus  remarquables  eft  celle  de  Publius  Æl'ius  Secun- 
dus,  rapportée  par  Gruter ,  &  depuis  redonnée  par  M.  Fabretti  p.  150.  en  voici 
le  fens: 


A  'Vuhlius  Ælius  Secundus  affranchi  d'Augufle  ,  le  plus  cminent  de  tous  les 
Pilaires  :  cc(f  Ælia  Europe  fa  femme  qui  a  érigé  ce  monument  pour  fan  trers- 
faint  mari ,  pour  elle-même  ,  pour  Secundus  &  pour  Magna  fes  enfans ,  (ef  pour 
fes  affranchis  &  fas  affranchies  &  leurs  defeendans .  Secundus  a  vécu  quarante  -fax 
ans. 

Les  Pilaires  &  les  Ventilateurs  étoient  félon  Quintilien  des  joueurs  de  paffe- 
paffe,  qui  trompant  les  yeux  jettoient  de  petites  boules  ou  d’autres  chofes, 
qui  revenoient  ou  à  eux-mêmes  ou  à  l’endroit  qu’ils  vouloient. 

La  qualité  d’éminentiftime  des  Pilariens  ,  ou  du  plus  éminent  de  tous  les 
Pilariens ,  fe  trouve  aulli  emploiée  pour  ceux  qu’on  appelloit  agitateurs  du 
Cirque  dans  Gruter. 

IV.  L’urne  fuivante  eft  remarquable  par  bien  des  endroits  ;  elle  eft  faite  pour 
Quintus  Cæcilius  Ferox  jeune  garçon  de  15.  ans  un  mois  &  vingt-quatre  jours  , 
qui  etoit  déjà  Calatoro uferviteur  des  prêtres  des  TitialesFlaviales  ,  fêtes  ôc 
confréries  inftituées  en  l’honneur  deVefpahen  &  de  Tite.Ceux  qu’on  appelloit 
falitores  ,  étoient  félon  Servius  comme  des  bedeaux  qui  faifoient  ceffer  les 
travailleurs  pendant  la  célébration  des  myfteres  ,  &  qui  les  obhgeoient  de  fe 
tenir  dans  la  décence  ,  de  peur  qu’ils  ne  profanaffent  &  leurs  yeux  &  les  ce¬ 
remonies  des  dieux.  Ce  qu’il  y  a  ici  de  plus  remarquable  eft  qu’à  l’un  des  co¬ 
tez  de  1  urne  il  y  a  un  vœu  au  Sommeil  d’Oreftille  fille  de  Gavius  Charinus, 
(nom  fort  different  de  celui  de  fon  fils ,  je  n’en  fai  pas  la  raifon  )  qui  a  pofé  ce 
monument,  &  fœur  de  Cecilius  Ferox ,  qui  eil  le  défunt.  Au  deffous  de  cette 
infeription  Somno ,  Oreftilla  filia  ,  eft  ungenie  qui  repréfente  le  Sommeil,  & 
quieteint  fon  flambeau  contre  terre.  Au  coté  oppofe,  l’infcription  Fatis  Cœ- 
cilius  Ferox  filins ,  nous  indique  que  Cæcilius  Ferox  a  fait  un  vœu  aux  De- 
ftins.  La  deeffe  Nemefis  repréfentée  au  deffous ,  paroit  être  là  comme  la 


III.  Infcriptio  fepulcralis  fîngularifïîma  eft  Pu- 
blii  Ælii  Secundi,  quæ  a  Grutero  allata,  deinde  a  Fa* 


bretto  denuo  publicara  fuit  p.  250.  Ejus  hæc  funt 
verba. 


P.  A  ELI  O.  A  VG.  LIB.  SECVNDÔ 
PILARIO.  OMNIVM.  EMINENTIS 
SIM  O.  FECIT.  A  ELI  A.  EVROPE 
VIRO.  SANCTISSIMO.  ET.  SIBI 
ET.  SECUNDO.  ET.  MAGNAE.  FILIS  {fie) 

ET.  LIB.  LIBERTABVSQ.  POSTERQ.  EOrvm 
CVV  I.  V  rx.  ANN.  X  X  X  X  V  I. 


De  pilariîs  8c  ventilatoribus  hæc  habet  Quintilia- 
iius  hb.  10.  c,  y.  Qj^o  confiant  mir acnla  ilia  m  feenis 
pitariorum  &  ventilatorum  ,  Ht  eu  qua  emiferint  ,  ultra 
ventre  in  manas  credas  ,  &  qua  jubentur  decurrere . 

Eminentiffimi  vox  quæ  hic  pilatiis  adfcribitur  etiam 
agitatoribus  in  citco  adfcripta  deptehenditur  apud 
Gruterum  p.CCCXXX  VII. 

1  V.  Urna  fequens  nos  ad  fui  fpedaculuni  evocat  : 
infcriptio  fepulcralis  lie  legitur.  Q.  c&cilio  Feroci 
Xalatori  facerdotii  Titidium  Flavidium  Jhdiofo  elo- 
quentia  :  vixit  amis  c/uindeem  ,  menfe  uno ,  dubtts  vi- 
gtnti  quatuor,  filio  optimo  ac  reverentiffimo.  M. Gavius 
Charinut.  Jam  igitur  quindecim  folum  annos  natus 
Q;  Cæcilius  Ferox  calator  five  fer  vus  faccrdotum 


Titialium  Flavialium  erat ,  quæ  félta  étant  in  hond- 
rem  Velpafiani  8c  Titi  Imperatorum.  Calatores 
eiant  audtore  Servio  Georg.  1.  163-  qui  feubi 
viderunt  opifees  agi  lentes  ,  opus  péri  prohibsant  , 
ne  pro  negotio  fuo  &  ipfo^um  oculos  ,  &  deorr.m  cere- 
tnomas  contaminent .  Quod  hic  obfervatu  dignum  eft, 
in  altero  urnæ  latere  eft  votum  Oreftilla:  filiæ  Gavii 
Charini  cujus  nomen  a  filii  nomine  prorfus  diver- 
fum  ,  neicio  qua  de  cauia  :  infcriptio  eft  Sonv'io  Ore- 
ftilla  fih a  j  8c  fu b  ilia  inferiptione  genius  eft  nudus 
faeem  exftinguens ,  qui  fomnum  repræfentat  :  in  al- 
teio  autem  latere  infcriptio  eft  ,  Fatis  CacUius  Ferox 
fins.  Fatis  igitur  votum  emittit  Cæcilius  Ferox  :  fub 
ilia  inferiptione  dea  Ncmefîs ,  ut  puto  ,  cuni  rota  re- 
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C.  TVLI  SECVLARIS 


7)  cruj'cir'tL 


rj  URNES  SEPULCRALES.  ég 

dfvimJ  quidi  ST'  !  —  *  1  été  en!cvJ  âans  un  fi  JCUIle  %e  :  «toit  une 

n  ^  !t  Us  hommes,  comme  nous  avons  dit  au  premier  tome 

Quant  au  vœu  fa,t  au  Somme.!  par  Oreftilla ,  c'eil  au  fommeil  éternel  ou.  dt 
mort ,  que  ce  vœu  sadreiTe:  nous  trouvons  dans  Gruter  des  infonpdons 

?i^u/UraaÙ  ’  M  S°mmei1  e'terneL  Fl‘>min.us  Vacca  dans  notre  Journal 
d  Italie  en  rapporte  une  autr tÆternali  Somno ,  au  Sommeil  éternel  •  elle  eft 

1§Î,  T'  CeCt£  aUCre  'f  ,raPPOne  !‘l  même  >  *  ^re  quoi  non 
fimnlé  h  ?  etemS  qU'  ne  ^ru!e  jamais.  L’urne  qui  vient  après  eft  plus 
r.jrP  f  1  jUr.pt.on  greque  porte  qu’Onias  fouverain  prêtre  &  prophète  l'a 
fa.te  pour  Ion  aimable  fils  Æmathion.  Ornas  femblc  être  un  nom  ju.fi 


præientatur  ,  velut  eau  fa  cur  Cxcilius  Ferox  ta  ni  jit- 
Venis  cx  hac  vita  fit  abreptus  :  Nemdîs  qui  ppc  dea 
erar  qux  homincs  caftigabat,  ut  diximus  tomo  primo. 
Quantum  ad  votum  ab  Oreftilla  Somno  fadum 
Somno  xterno  ftve  Xternali  intell igas  opomef  qui 
fomnus  mors  ipfa  eft  :  apud  Gmtérum  infer  iütionès 
Soccurrunt  omiïo  æternali  ,  Flaminiufque  Vacca  in 
Diario  noftro  Italico  ,  aliam  refert  inicriptionçm 


œterrra?'^  fômno ,  qux  fa  cil  i  us  intelligitur  .,  quam  ilia 
a.ia  inicriprio  ibidem  al  lata  ;  In  rempote  quod  non 
combuntun  Simplicior  eft  uni  a  feqnens,cujus  inferip- 
tiogixca  fie  habet.  ®co.V  ks(-T' xfJ<J  lal{  >  j-'âù.o. û.r.pi  oif 
T*r<»  ,  id  eft.  Dis  Ma- 

v.ib.is ,  tÆmataioni'  filio  clulci ffi.-no  ,  O  nias  fummus 

pontife x  o  vates.  Onias  Judaïcum  videtur  elfe  no- 
mem 


StewœaBonBaarœatamBïusnaanBaBanaBaBSBacBiwaBoaissetiaacàeaBcceBECBBnœj  •  • 

CHAPITRE  X. 

i.Vrne  de  Jzka  Ercis  ; chiens  reprifinte^aux  Jcpulcres.  IL  Petits  enfuns  nions 
reprejentey.  a  cheval.  1 1 1.  Sépulcre  (g  épitaphe  de  deux^jax, 

P'te  ta  fi. s.  J  y.  Epitaphe  lemaïqnable  -y  cyprès  aux  tombeaux. 

L  I  'UR  ne  de  juluEroïs  femme  de  Claude  Lal.fus  ha  rien  de  remarqua*  b 
nnon  que  fion  portrait  dans  une  coquille  cil  foutenu  par  deux  1  L' 
gemes,  &  que  deux  têtes  de  Jupiter  Hammon  en  haut,  &  deux  aigles  en  XXXl5 
bas  ornent  les  angles  de  la  face  de  devant.  Julia  Eroïs  paflà  trente  &  un  ans 
avec  Ion  mari ,  &  vécut  quarante-huit  ans  en  tout.  L'urne  de  C.  Julius  Sæcu- 
ans  eft  p, us  cuneufe.  C’eft  un  jeune  garçon  repreTenté  dans  toute  fa  taille 
portant  lachlamydé  lur  les  épaules ,  qui  ne  cache  point  fa  nudité.  Il  tient  de 
la  main  droite  un  papillon ,  fymbole  de  lame ,  comme  nous  avons  fi  fouvent 
dit,  &  de  la  gauche  une  colombe,  marque  de  la  {implicite  des  mœurs  de  ce 
jeune  homme  :  a  fies  pieds  font  d’un  côté  un  fmge  dont  la  tête  eft  tombée  & 
de  1  autre  un  chien.  La  coutume  de  mettre  des  chiens ,  fymbole  de  la  fidelité 
aux  pieds  des  défunts ,  n’étoit  pas  inconnue  dans  l'antiquité  :  Je  vous  prie ,  dit 
Trima. clnon  ,  de  peindre  à  mes  pieds  une  petite  chienne  ,  des  couronnes  &  des 


C  A  p  u  T  x. 

J.  dJrna  Julio:  Eroidis  :  canes  in  ficpulcris  re- 
prœfcntati.  II.  Pueruh  defunch  équités  exhi- 
biti.  III  El j  ace  s  duo  pater  atque  filius  (fi 
illorumepitaphiiim.  I V.  Epitapbium  finpu- 
lare  :  CypreJJî  in fiepulcris. 

T"  T  Rn  A  •J  u^iæ  Eroïs  ^vc’  Eroïdis  hanc  ha- 
vy  bet  fepulcra’em  inicriptionem.  Dis  manibus 
J‘>hœ  Erots  (  f.  Eroïdi  )  conjugi  fanblijfim*  Eiberiiis 
C  Ltudius  L  ali  fus  j  cum  cjuavixit  annis  trivinta  &  uno 
fine  querela  >  vïxit  amis  quadr.iginta  veto',  jïbj  &  fuis. 


Juluc  protome  in  cochlea  éxbibetur  :  duo  capita  hu- 
rnana  cum  cornibus  ariecinis,  quale  depingitur  capuc 
Jovis  Hammonis,  urnam  fuperne  ornant  ,  duæ  aqui- 
lx  in  ima  parte  vifuntdr.  U  ma  fequens  fingularior. 
Caius  Julius  fxcularis  juvenis  ftans  reprxfentatuL' 
chlamyaem  geft  ms  ,  qux  nuditatem  non  tegit  :  ma¬ 
nu  dextera  papilionem  geftat  animæ  fymbolum ,  uc 
fxpe  diximus  ,  finiftra  vero  columbam  fimplicitaremt 
moium  denocantem  :  ad  ejus  pedes  funt  laine  fimia 
cujus  caput  excidit ,  inde  canis.  Mos  canes  in  fcpul-* 
ciis  depingendi  antiquis  illis  temporibus  ignotus 
non  eiat  .  hinc  T  rima  le  b  io  i  tr aide  te  yopo  ,  ut  f:cnn- 
dumpcd.es  fia:u£  mu  catcllam  pingas  &  cor o nus  &  un - 
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parfums  ^  il  parle  à  l’architeéte  qui  doit  faire  fon  tombeau.  Mais  lulage  des 
chiens  aux  pieds  des  défunts  dans  les  tombeaux  etoit  bien  moins  frequent 
qu’il  n’a  été  depuis  dans  le  Chriftianifine.  A  la  gauche  du  jeune  homme  eft 
un  grand  candélabre  ,  auquel  eft  attaché  un  faïlot  allume  :  au  plus  haut  du 
candélabre  eft  une  fécondé  fois  le  portrait  en  bufte  du  même  Caïus  Julius  Sæ- 
cularis. 

Dans  la  planche  fuivante  on  voit  l’épitaphe  d’Oélavius  Liberalis  mort  a 
l’âge  de  cinq  ans  quatre  mois  quatre  jours.  Son  bufte  eil  au  haut  de  1  epita- 
phe.  L’urne  d’Heteria  Superba  a  quelque  chofe  d’extraordinaire.  Cette  fille 
meurt  à  l’âge  de  dix- huit  mois  &  vingt-cinq  jours  ,  &  la  ftatue  repréfentée  au 
milieu  de  l’urne  eft  d’une  grande  femme  -,  on  pourroit  peutêtre  dire  que  c  eft 
fa  mere  Julia  Zofimé  qui  eft  repréfentée  ici  -,  mais  les  deux  genies  qui  la  cou¬ 
ronnent  ,  les  deux  flambeaux  quelle  a  à  fes  cotez ,  la  colombe  qu’elle  tient  de 
fa  main  gauche ,  toutes  ces  chofes  y  dis  je  ,  marquent  que  c’eft  Heteria  Super¬ 
ba  ,*  que  lès  parens  ont  voulu  repréienter  en  âge  de  puberté.  Ce  n’eft  pas  la 
feule  fois  qu’on  voit  repréfenter  en  cette  maniéré  les  plus  petits  enfans.  Elle 
a  à  fes  pieds  d’un  côté  un  chien  y  auquel  elle  préfente  une  grape  de  raifin ,  & 
de  l’autre  une  colombe. 

La  première  urne  de  la  planche  fuivante  eft  d’Albioifia,  dont  le  bufte  eft 
reprélenté  au  couvercle  dans  une  coquille. 

IL  Nous  venons  de  voir  une  fille  de  dix-huit  mois  repréfentée  comme 
une  grande  perfonne  ,  &  nous  voions  ici  un  garçon  de  dix  mois  qui  le 
tient  a  cheval  comme  un  homme  fait:  fon  pere  qui  l’aimoit  à  l’excès,  non 
content  de  l’avoir  reprélenté  ainfi ,  le  compare  à  lacchus  ou  à  Bacchus ,  à  Her¬ 
cule  &  à  Endymion.  Il  a  oublié  apparemment  de  mettre  le  nom  de  l’enfant  <Sc 
le  fien  -,  voici  le  fens  de  l’épitaphe  : 

"Tajfant  arrêtez-vous  un  peu  pour  regarder  cette  tombe  •  vous y  -verre ^un  j cune 
enfant ,  qui  enle-vé  de  la  mamelle  a  l'âge  de  dix  mois ,  a  laiffé  fon  pere  inconfi- 
labié  de  fa  perte.  Il  étoit  comparable  en  beauté  â  un  jeune  Bacchus }  ou  â  un 
jeune  Hercule ,  ou  au  bel  Endymion. 

F  L*  M.  Fabretti  a  donné  la  figure  d’un  autre  jeune  garçon  à  cheval ,  mais  ce- 
XL II.  lui-ci  outre  la  tunique  porte  une  chlamyde  qui  va  au  gré  des  vents  j  de~ 


Pl. 

XLI. 


frnentÂ  *,  archite&um  alloquitur ,  qui  fepulcrum  fuum 
ftrudturus  erat.  Verum  hic  ufus  tune  infrequentior 
erat  quam  infimis  faeculis  in  chriftianifino  fuit.  Ad 
laevam  juvenis  candelabrum  eft  cui  alligatur  fax  ac- 
cenfa  ;  in  fummo  candelabro  ,  fecundo  vifitur  proto¬ 
me  C.  J  ulii  fxcularis. 

In  fequenti  tabula  eft  epitaphium  Odtavii  Libera¬ 
lis  ,  qui  vixit  annis  quinque,  menfîbus  quatuor  ,  die- 
bus  quatuor  :  ejus  protome  fupra  inferiptionem  po- 
fitaeft.  Heteriæ  Superbæ  urna,  obfervatu  dignum 
quidpiam  praefert  :  vixit  ilia  ,  ut  fert  inferiptio,  anno 
uno  ,  menfîbus  fex  ,  diebus  viginti  quinque  ,  &  fta- 
tua  in  medio  lapidis  repræfcntata  virginem  adultam 
exhibet.  Dici  forte  poftet  ejus  matrem  Zofimen  hic 
repræfentari  }  at  duo  genii  qui  ipfam  coronant,  duae 
faces  a  lateribus  pofitæ  ,  columba  quam  manibus  ilia 
tenet  -,  hæc ,  inquam  ,  omnia  indicant  ipfam  elfe 
Heteriam  Superbam  ,  quam  adultam  parentes  repræ- 
fentarunt  :  ad  pedes  ejus  hinc  canis  cui  uvam  Hete¬ 
ria  offert  j  inde  columba. 

Primus  fequentis  tabula  lapis  fepulcralis  Albioifîæ 
eft  ,  cujus  protome  in  antica  operculi  parte  confpi- 
cimr. 

II.  Modo  videbamus  puellulam  anno  &  femis 
twtam ,  quaft  adultam  in  imagine  depidtam }  hic  pue- 


rulum  infantem  decem  menfîum  videmus  equitem 
manu  habenas  tenentem.  Pater  ejus  qui  talem  puel- 
lum  quem  fummoperc  diligebat  exhibuit,  ipfum  con- 
fertcum  Iaccho  feu  Baccho,  Hercule  ,  atque  Endy- 
mionc  :  fed  nec  pueri  nec  luum  noracn  appofuit  a 
inferiptio  métro  deferipta  fie  legitur. 

Baioy  iTriçnreti't'xvof'ivQiJ'i  TvvCov  d9f»T'.r 
Tbufis  y.a^u y  y»7  fis  «.rro^aum  , 

Slpy-nfh  n'tvîinM'jùi'ztnti  néyQcf  et*»*!  or  , 
tSitots  ùcvt  mrTtid'x  tu/  ovyiJ\ay  y 
Ttloc  S’  yiywi  oies  7rp7ï  fnK^of  , 

H  QçctSÙf  AXwJW  ,  i'  y.atKof  ïiyj'vy.ivy. 

Hoc  eft. 

P  aulum  fiftens  gradum  hoc  fepulcrum  refpice 
P ueri  qui  derepente  ex  mater nis  uberibus  abreptus  eft. 
- dbiit  autem  ad  Manet  relitlo  patri  perpetuo  luths. , 
Cum  explevijfet  duplicis  luna  quinas  conjuntliones. 
Talis  natus  erat  qualis  olim  lacchus  feu  Bacchus  , 
Kel  audax  si  Ici  de  s ,  vel  pulcher  Endymion. 

J)ca»t  fubaudi  <n*  >W  ,  id  eft  duarum  lunarum  quinas 
conjuntliones  ,  qui  vocum  circuitus  decem  menfes 
exprimit. 

Aliud  infantis  equitis  fehema  dédit  Raphaël  Fa- 
brettus  p.  \ci.  Verum  hic  prarter  tunicam  chlamy- 
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URNES  SEPULCRALES.  ?I 

vant  lui  eft  un  autel  flamboiant ,  &  plus  loin  un  arbre  entortille  d’un  ferpent 
qui  avance  fa  tete  :  1  infcription  a  ce  (en  s ,  Glycon  a  fu.it  faire  ce  monument  pour 
Jônfils  Euhemerus  ,  qui  a  vécu  un  an  &  dix  mois.  M.  Fabretti  croit  que  ce  jeune 
garçon  eft  peint  ici  comme  allant  aux  champs  Elyfiens  ou  aux  jardins  des  Heft 
perides ,  &  que  pour  le  rendre  propice  le  dragon  qui  le  garde  ,  il  tient  la  pa¬ 
rère  pour  facrifier  fur  1  autel  flamboiant ,  afin  qu’on  lui  donne  paflage  pour 
fe  rendre  au  fejour  des  âmes  pieufes  6c  bienheureufes.  Il  prétend  que  Strabon 
femble  avoir  mis  enfemble  le  jardin  desHefperides  avec  les  champs  Elyfiens, 
lorfqu  il  les  met  à  1  extrémité  de  l’Hefperie.  Je  ne  fai  fi  l’on  doit  adopter  ce  fen- 
timent  :  ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  que  la  même  image  du  ferpent  qui  entortille 
un  arbre  fe  trouve  quelquefois  dans  les  marbres  qui  regardent  l’enfer  :  nous 
avons  déjà  vu  un  ferpent  qui  entortille  un  arbre  avec  Hercule  qui  amene  le 
chien  Cerbere. 

III.  Nous  donnons  ici  un  bas-relief  6c  une  épitaphe  qui  apparrenoit  ci- 
devant  à  M.  deBoze  ,  6c  quife  voitpréfentement  dans  la  gallerie  del’illuftre 
M.  Foucault.  Le  bas-relief  repréfente  fix  perfonnes  •  le  jeune  garçon  mort 
eft  affis  au  milieu  d’un  lit  avec  fa  mere  qui  lui  tient  le  bras ,  6c  de  l’autre  côté 
eft  auffi  fon  pere  affis  6c  appuié  fur  le  couffin  j  c’eft  la  place  ordinaire  du  mari 
dans  ces  lits  funèbres ,  comme  on  verra  plus  bas  j  le  pere  affis  paffe  fon  bras 
fur  l’épaule  de  fon  fils.  Les  trois  autres  perfonnes  font  apparemment  les  pa- 
rens  ou  les  parentes  des  défunts.  Une  table  à  trois  pieds  telle  qu’on  la  voit  or¬ 
dinairement  dans  ces  repas  funèbres  ,  a  été  pouflee  deffous  le  lit.  L’in- 
fcription  greque  qui  eft  à  côté  de  la  table ,  marque  que  c’eft  la  femme  qui 
a  érigé  ce  monument  en  mémoire  6c  pour  l’amour  de  fon  mari.  L’épitaphe 
greque  qui  eft  audeflous,  a  été  faite  par  un  mahhabile  homme,  elle  four¬ 
mille  de  fautes  groffieres  :  en  voici  le  fens  :  zAjax  fils  de  Publius  Ammonius  ,  ir- 
teprehenfible  dans  tes  mœurs ,  ce  fl  a  ta  confideration  que  fai  fait  faire  ce  monu¬ 
ment.  aAdieu  mon  bon  &  aimable  mari.  Ajax  fils  d' Ajax  eft  mort  dgé  de  vingt 
ans  y  &  a  lai  fié  fa  mere  inconfo  labié  de  fa  perte  :  la  T?  arque  a  filé  les  jours  de  fa 
courte  vie  ;  il  s'en  efi  retourné  au  lieu  d  oit  il  était  venu.  C’eft  la  femme  d’Ajax 
pere  6c  la  mere  d’Ajax  fils,  qui  a  fait  faire  ce  monument  fans  y  mettre  fon 
nom.  L’épitaphe  finit  par  des  vers  mal  formez  ,  où  la  quantité  n’eft  pas  ob- 
fervée. 


dem  etiam  geftat  rétro  volitantem  &  a  vends  agi- 
tatam  :  ante  ilium  ara  eft  ignita ,  &  ulcerius  arbor 
circumvoluta  ferpente  ,  qui  caput  verfus  aram  exten- 
dit.  Infcriptio  fie  legitur  j  E y»yJç«  tw 

iVt'&j  bicWTov  ua.  fduyet;  4  ;  id  eft  }  Gly¬ 

con  in  rnernonam  filii  Evemsri ,  qui  vixit  anno  uno , 
msnfibus  dcccm.  Putat  Fabrettus  puerum  Evemerum 
hic  depingi  quafi  ad  Elyfios  campos  aut  ad  Hefpe- 
ridum  hortos  properantem  ■>  &  ut  draconem  hortos 
euftodienrem  propitium  fibi  reddat  ,  pateram  ma¬ 
nu  tenere  ,  in  ignita  ara  facrificaturum  ,  ut  fibi 
tranfitus  pareat  ad  animas  pias  felicefque.  Opina- 
turidem  Fabrettus  Strabonem  lib.  3.  fimul  poluifte 
videri  hortos  Hefperidum  cum  campis  Elyfiis,  cum 
illos  in  extrema  Elefperia  conftituit.  Neicio  utrum 
huic  fit  opinioni  hærendum  *,  ut  ut  eft  ,  confiât  ima¬ 
ginent  ferpentis  arborem  circumplicantis ,  in  febema- 
tibus  ad  inferos  fpedantibus  reperiri  :  jam  vidimus 
Ferpentem  arbori  circumplicatum  ,  in  imagine  fcilicet 
Herculis  Cerbcrum  ex  inferno  deducentis. 

III.  Hic  anaglyphum  damus  inferiptionemque 
repulcralem ,  quæ  cum  antea  Domini  de  Boze  eftet , 
jam  in  Mufeo  illuftriffimi  D.  Foucault  vihtur.  Sex 
hic  per  fon  a*  reprxfentantur  :  juvenis  in  medto  ledi 


fedet  inter  patrem  &  matrem  j  mater  illi  brachium 
arripit  ;  pater  dextram  manum  humero  imponit ,  8c 
finiftrobrachio  pulvinari  innititur.  Hic  locus  eft  virl 
in  hujufmodi  funebribus  ledis-Menfa  tribus  nixape- 
dibuSj  qualis  fæpe  confpicitur  in  cœnis  feralibus,  fub 
ledum  dcpulfa  fuit; très  aliæ  perfonæ  cognati ,  ut  vi- 
detur,&  confanguinei  funt.  Infcriptio  græca  minore 
regione  menfæ  hæc  habev.p^avJ't.U(clmtv^  quæ  fignifi- 
cant  uxorem  amore  viri  fuidudam  in  ejus  memoriam 
hoc  erexifte  monumentum.Græcum  epitaphium  infra 
pofitum  imperiti  hominis  eft  :  ejus  hæc  funt  verba. 

A  i'ats  n.  Ay.^ovi*  k^uTcof  (  fie  pro  A  A y.snu(  )  / hûffetC 
dpfjtotcts  ti'tîMy  (pro  emw) 

Ai  'xi  A  ïoLUTif  (pro  AÏdvrcf)  TiKiov  Itmv  einon  §y 
tTUTiV  ohipti  h.v-îrn't  <srréA/4<£  (  fie  )  ve^syir».  Mo~pa  ct'àf  ijg- 
TîKKun  ,  ilty  iïxvQh  y  Tôt  A/  â-wiiA^Tî.  In  poftrema  epita* 
phii  parte  aliqua  metri  ratio  ,  fed  imperite  adornata 
obfervatur.  Senfus  inferiptionis  eft  :  Ajax  Publii 
Ammonii  filins,  qui  inculpate  vixifii,  probitatis  &  con - 
cinnitatis  ergo  bone  &  defiderate  fialve.  Ajax  Ajacis 
annorim  viginti,  in  annispaucis  m&rorem  reliquit  ma- 
tri  :  P  area  autem  ita  nevit  ,  unde  venerat  eo  rurfus 
abiit.  Conjux  igitur  Ajacis  patris  ^  &  mater  Ajacis  fv- 
lii ,  quæ  nomen  tacuit ,  hoc  monumentum  erexic. 


7i  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &cA Liv.  IL 
Pi-  I  V.  L’infcription  &  la  figure  qui  viennent  après  font  des  plus  remarqua- 
XLIII.  blés  :  une  contagion  emporta  dans  le  même  tems  le  pere  ,  la  mere  &les  en- 
fans.  La  mere  du  mari  qui  s’appelloit  Cypns ,  lacnfic  aux  Mânes  pour  Ion  fils , 
fa  bru  &  fies  petits  fils.  Elle  eft  voilée  ,  &  verfe  fa  patere  lur  un  autel  fkm- 
boiant  déformé  non  ordinaire.  Elle  eif  entre  deux  cyprès  j  c’eft,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  l'arbre  des  funérailles-  on  le  mettoit  aux  fepulcres  &  aux 
maufolées  :  onornoit  de  les  branches  les  bieres ,  les  bûchers  8c  les  urnes.  Ce 
n’eft  pas  apparemment  la  feule  ration  qui  les  a  fait  mettre  ici  ;  la  conformité 
du  nom  de  cyprès  avec  celui  de  Cypris  y  peut  avoir  contribué  :  les  anciens  fe 
plailoient  à  ces  fortes  d’allufions  ;  la  famille  Thoria  a  un  taureau  fur  fes  mé¬ 
daillés,  la  famille  Rheniades  rhenes  ,  Pomponius  Mula  a  fur  chacun  de  fes 
revers  une  Mule  ou  l’Hercule  des  Mufes.  Au  refie  ce  bas  relief  n’efi  pas  fur 
une  urne ,  mais  lur  un  marbre  plat. 


I  V.  Infcriptio  atque  figura  fcquens  inter  nobilio- 
res  computandae  :  hæc  verba  funt  : patrem ,  mairem ,  //- 
héros  una  lues  fufiulit  ,  lacrymis  confitla  Cypris,  filio  & 
nepoti bus  pofuit.  Mater  igitur  quæ  Cypris  vocabatur 
inferiis  facrificat  pro  filio  ,  nuru  atque  nepotibus. 
Cypris  velataeft  ,  6c  paterâ  in  ara  ignita  libat.  Pofita 
elt  Cypris  inter  duas  cyprelîos  :  elt  quippc  cyprelfus, 
ut  jam  diximus  ,  arbor  feralis  ,  quam  in  fiepulcris  6c 
maufoleis  olim  ponebant  :  ejus  ramis  ornabantur  fan- 


dapilæ  ,  ledticæ,  rogi,  urnæ.  Non  ob  eam  folum  eau* 
Tarn  hîc  cypreffi  polîræ  vidcntur  Cypris  matronæ 
nomen  cyprefto  admoduin  affine  ad  cyprefios  hue 
admovendas  etiam  induxerit.  Nam  quantum  iltiuf- 
modi  0/jLuvupLla.s  fedtarentur  veteres  fæpe  vidimus. 
Gens  Thoria  taurum  in  nummis  ponit,  Rhcniarhe- 
nas  ;  Pomponius  Mufa  in  poltica  nummorum  parte 
fingulas  Maffias,  6c  Herculem  Mularum  exhibet.  Hoe 
monumentum  vero  non  urna  fed  tabula  marmorea  elt. 


CHAPITRE  XI. 


Pl. 

XLIY. 


I.  Autres  urnes.  JL  Epitaphes  &  bas-reliefs  pour  les  chevaux  du  Çirque.  III.  Epi¬ 
taphe  du  cheval  de  l'Empereur  Hadrien.  I V.  Autres  urnes  &  épitaphes. 

E  "V  Ou  s  voions  dans  la  planche  fuivante  l’épitaphe  &  le  bufie  de  Ce- 
1^1  realis  jeune  garçon ,  qui  mourut  à  l’âge  de  fept  ans  ôc  fept  mois  ;  c’efi 
ft  mere  Felicula  qui  a  érigé  ce  monument.  L’urne  fuivante  fut  faite  par  C.  Ju¬ 
lius  Thamyrus  pour  L.  Julius  Carus  ,  un  de  fes  efclaves ,  né  dans  la  maifon  , 
&  fils  de  JuliaTrophime  ,  qui  mourut  âgé  de  trois  ans  huit  mois  dix  jours.  Il 
eft  repréfenté  ici  revêtu  d’une  tunique  à  manches  qui  lui  va  jufqu  aux  talons. 
L’urne  de  marbre  qui  fuit  eft  remarquable  par  l’infcription.  C.  Cincius  Pri- 
XL  V.  migenius  avoir  accordé  à  Primille  Eftione  &  aux  facrez  domeftiques  fi  collas 
minores  ;  nous  avons  ci-devant  parlé  des  olU ,  qui  étoient  ordinairement  des 
urnes  de  terre  j  elles  dévoient  être  mifes  dans  le  conditorium  ou  l’hypogée  des 
ancêtres  de  Primigenius  :  il  donne  à  Primille  après  la  mort  cette  urne  de  mar¬ 
bre  tant  pour  elle  que  pour  fon  petit-fils  Ælius  Septimillus  &  pour  Lucien. 


Pl. 


C  A  P  U  T  XI. 

J.  Aliæ  urnæ.  1 1.  Epitaphia  &  anaqlypha 
c  quorum  Circcnjîum .  H I.  Epitapbium  equi 
EJadriani  Imperatoris.  I V.  Aliæ  urnæ  & 
epitaphia. 

I-  T  N  tabula  fequenti  inferiptionem  fepulcralem 
.L  6c  piotomen  Cerealis  videmus.  Inlcriptionis 
verba  lunt  :  DisAianibns .  Cerealis  vixit  annis  feptem, 
menfibus  feptem.  Felicula  mater  jilio  fecit  ptifimo  Ur« 
na  fequens  hanc  habet  fiepulcralem  inferiptionem  : 


Dis  Manibus  C.  Julius  Thamyrus  ,  Lucio  JulioCaro 
Verrat  fiuo  bene  merenti  fecit  &  J ulia  Trophime  mater: 
vixit  annis  tribus  ,  menfibus  obis  ,  diebus  decem.  Julius 
Carus  hic  repræfentatur  fedens ,  tunica  opertus,  quæ 
ad  talosufque  pertingit. 

Urnæ  lequentis  infcriptio  notatu  certe  dffina,  hu- 
jufmodiefl:  :  Dis  Alanibus  PrimilU  sÆfihneSyCui  & 
jaens  domefiicis  offerte  conccjferat  ollas  f ex  minores  à 
&  liberis  ejus  in  avito  conditorio  inditljît  Caitts  Cincius 
Primigenius ,  &  tÆlio  Septimillo  nepoti  ,  &  Luciano. 
De  ollis  quæ  vulgo  fictiles  erant  fupra  diximus  :  hx 
ellx  in  conditorio  avito  reponendæ  crant ,  ut  hic  di- 
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URNE  S  Sf/PTTT  TH  AT  F  S 


EPITAPHES  DE  CHEVAUX: 

Prnmlle  eft  ici  repréfencée  en  habit  de  matrone.  On  remarque  que  des  noms 
numériques  font  changez  ici  en  furnoms  dans  la  même  famille:  la  grand’ 
mere  s  appelle  Primilla,  &  le  petit  fils  Ælius  Septimillus.  Cela  fe  falloir  an¬ 
ciennement  pour  les  prénoms  Tertius,  Quartus,  Quintus ,  Sextus. 

Le  marbre  qui  repréfente  dans  une  efpece  de  niche  Ælia  Splen  en  bufte  ■ 
a  etc  nus  par  Ion  mari ,  qui  tait  bon  nom ,  &  dit  qu’il  a  racheté  la  place  pbur 
la  femme  &  pour  Valerius  Ælianus. 

I  I.  L  urne  Vivante  eft  tout-à-fait  extraordinaire.  Il  y  a  deux  inferiptions  :  P  l.' 
celle  d  en  haut  regarde  les  chevaux  ;  celle  d’en  bas  précédée  par  D.  M.  Dis  X  L  v  L 
Rambus,  aux  Dieux  Mânes,  eft  faite  pour  des  hommes.  Celle  d’en  haut  eft 
double  parce  qu’il  y  a  deux  chevaux  repréfentez  ,  auxquels  un  homme  donne 
a  boire  dans  un  badin  :  c etoient  deux  des  plus  vigoureux  chevaux  d’entre  ceux 
qui  couraient  dans  le  Cirque ,  comme  les  inferiptions  marquent.  La  premie- 
re  micriptiond  en  haut  le  doit  lire  ainfi  :  Aquiloui  Aquilonts  :  <vicit  centies  tri- 
cics ,  fecundas  tulit  oSlogefies  o  Elit  s ,  tenus  tulit  t  rides  fepties.  Le  cheval  Aqui¬ 
lon  fils  d  ^Aquilon  a  vaincu  cent  trente  fois ,  a  remporté  le  fécond  prix  quatre - 
rnngt  huit  fois,  &  le  troifiéme prix  trente-fipt  fois.  L’infcription  de  l'autre 
cheval  eft:  Hirpinus  nepos  Aquilonis  vïcït  centies  quatuordecies  ,  fecundas  tulit 
qumquagefies  fepties ,  ténias  tulit  tricies  fepties  ;  c’eft-à  dire  :  Hirpinus  petit  fils 
a  Aquilon  a  vaincu  cent  quatorze  fois  ,  a  remporté  le  fécond  prix  cinquante- f'ept 
fois  ,&  le  troifiéme  trente-fipt  fois.  Selon  cette  genealogie  de  chevaux  Hirpi¬ 
nus  croit  petit-fiis  d  Aquilon;  au  lieu  que  le  cheval  qui  eft  de  l’autre  côté 
etoit  Ion  fils.  La  rénommée  des  meilleurs  chevaux  du  Cirque  étoit  fi  grande , 
que  les  poètes  la  prennent  pour  exemple, 

Je  n  aï  pas  plus  de  renom 
jQpe  le  cheval  Andremon . 

dit  Martial.  Lmfcription  des  chevaux  eft  devant  celle  de  Y  agitateur  •  car  ’ 
comme  nous  avons  dit  au  troifiéme  tome  ,  on  faifoit  plus  d’honneur  à  ces 
chevaux  de  courfe  qu  a  leurs  condudeurs  ;  on  leur  érigeoit  des  monumens 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  leurs  vidoires. 

1 1 1.  On  trouve  plufieurs  exemples  de  gens  qui  ont  érigé  aux  chevaux  des 
fepulcres  &  des  monumens  ,  comme  on  peut  voir  dans  Elien ,  dans  Pline  <Sc 
dans  plufieurs  autres.  Nous  liions  dans  Spartien  qu’Hadrien  aimoit  tellement 
fies  chevaux  &  fies  chiens ,  qu’il  leur  érigeoit  des  fepulcres.  Il  nous  relie  en¬ 
core  une  épitaphe  d’un  de  les  chevaux,  que  Saumaifè  nous  a  donnée  plus 
correde  ,  dont  le  fiens  eft  tel  : 


cicur  :  Primilla  matronæ  veftitu  repræfentatur.  Nu- 
rnerica  nomina  hic  in  nomina  propria  convertuntur 
in  cadem  familia  :  avia  vocatur  Primilla,  <Sc  nepos 
ej us  Septimillus  appellatur.  Illud  in  prænominibus 
antiquitus  oblervabatur  ,  Tertius,  Quartus ,  Qiiin- 
tus ,  Sextus. 

Marmoris  feauentis  quod  Æliæ  Splenis  proto- 
men  exhiber,  inferiptio  talis  eft.  Dis  Aeanibus  zÆliœ 
Spleni  conjugi  piemiffima  ,  qua  vixit  mecurn  annïs 
vïginti-oflo  ,  &  fuis  libertis  hbjrtabufcjue  poflerif- 
epue  eorum  folo  redcrnpto  fer.it  &  Valérie  4 Æliano  fuo. 
Conjux  Æliæ  Splenis  nomen  tacet  fuum. 

I  I.  Prorfus extraord inaria  eft  urna  lequens,  dua- 
bus  infignita  inferiptionibus  :  quæ  fublimior  ponitur 
cquos  refpicit ,  quæ  inferior  incipit  a  D.  M  ,  Dis 
minibus  ad  homincs  fpebtat.  Prima  infcriptio  duplex, 
quia  duo  cqui  repræfcntantur  :  alterius  inferiptio 
ita  legitur.  Acjuiloni  Aquilonis  :  vint  centies  tri - 
fies  &  fecundo  ,  fecundas  tulit  oüugcfies  otties  1  tertius 
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tulit  tricies  fepties.  Alterius  equi  inferiptio  talis  eft: 
Hirpimis  nepos  Aquilonis  vint  centies  quatuordet'us 
fecundas  tulit  quinquagefies  fepties  ;  ténias  tulit  tricies 
fepties.  Videtur  Hirpinus  nepos  elfe  Aquilonis  prio¬ 
ns.  E quorum  cii ci  fanu  tanta  erat ,  uc  poé'tæ  illam  in 
excmplum  ufurparent  ;  fie  Martialis  : 

A 7 en  fum  Andremone  notior  caballo. 

Inferiptio  fepulcraliscquorum  ante  agitatoris  inferip- 
tionem  ponitur  -,  nam  ,  ut  tertio  tomo  diximus ,  plus 
honoris  exhibebatur  equis  ,  quam  viris  ;  monumen- 
taque  ipfis  erigebantur  in  fignum  vûftcriæ  ,  ut  eorum 
perennaret  memoria. 

I  I  I.  Plurima  exempla  ftippetunt  virorum  qui 
equis  monumentaercxcrunt ,  ut  videre  eft  apud  Ælia- 
num  ,  Plinium  ,  aliofque.  Apud  Spartianum  legimus 
c.  20.  Hadrianum  equos  &  canes  lie  amafte,  ut  cis 
fcpulcra  conftitueret.  Adhuc  fupercft  epigramma 
Hadriani  in  Boryfthcnem  equum ,  quod  Salmafius 
emendatius  dédit  his  verbis  ; 
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Boryfihene  Alain  de  nation ,  courficr  de  /’  Empereur ,  qui  voloit  parles  eaux y 
par  les  marets  par  les  mont  Ligne  s  d  Hetrurie ,  qui  pourfuivoit  les  fdngliers ,  en 
forte  qui aucun  nofiit  le  frapper  de  fes  défenfcs  ,  ni  nofioit  en  approcher  de  fi  près 
que  fin  écume  pût  attemdre  /’ extrémité  de  fa  queue  :  mais  s  étant  toujours  confervé 
dans  fa  vigueur,  il  efl  enfin  mort ,  &  a  été  inhumé  dans  ce  champ. 

Les  noms  Aquilo ,  Hirpinus  &  Andremon ,  fe  trouvent  avec  les  chevaux 
de  court ,  dont  on  lit  les  noms  par  ordre  alphabétique  dans  notre  troificme 
tome.  Aquilo  marque  un  cheval  leger  comme  le  vent ,  &  Hirpinus  un  grand 
fauteur  :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  des  Hirpies  dans  le  fécond  tome. 

I V.  L  epitaphe  qui  eft  au  deffous  a  e'té  faite  par  Claudia  Helice  pour  Lucius 
Avitus  Dionyfius  affranchi  de  Lucius  ,  fon  mari ,  chef  de  la  fa&ion  rouge. 
(fond,  veut  dire  conditor  ;  ce  titre  e'toit  en  ufage  pour  marquer  apparemment 
le  chef  ou  celui  qui  gouvernoit.  Dans  Finfcription  qui  pre'cede  celle-ci  au 
trefor  de  Gruter  p  538.  C.  Pompeius  Fufcenus  eft  appelle  conditor fi&ionis  Rufia - 
ta.  Il  y  a  encore  d’autres  endroits  dans  Gruter  où  conditor  eft  pris  en  ce  fens.  Ici 
il  y  a  (fond  gr.  Rufiatœ ,  je  ne  fai  fi  cela  veut  dire  conditor  grc  gis  ou  gregariorum 
Ruffat&fiBion’s ,  qui  e'toit  aufliappellée  Rujjea  &  Ro/ea ,  la  Rouge.  Dans  la  mê¬ 
me  planche  eft  le  tombeau  deCaiusFundaniusFirminus ,  qui  n’a  rien  de  par¬ 
ticulier  ,  ni  qui  mérité  une  defeription.  Le  monument  fuivant  eft  d’un  Gaulois 
nomme  Alduovorix ,  de  la  colonie  vi&orieufe  des  Sequanois  3  il  a  pofe'  ce 
marbre  pour  fa  femme  Plocufe.  On  voit  audeffus  de  Finfcription  les  buftes 
de  1  un  &  de  1  autre,  &  fur  un  côte  un  collier  avec  un  autre  infiniment  dont 
je  ne  connois  pas  l’ulagc.  La  fùivante  montre  une  femme  afïife  qui  lit  dans 
un  rouleau.  L’infcription  DIS.  M  A  N I B  V  S  P.  MARI.  T  E  R I  S. 
paroic  corrompue  fur  la  fin. 

Une  autre  urne  faite  par  Flavius  Herma  pour  fa  femme  Flavia  Hclpis ,  nous 
reprêfente  l’un  &  l’autre  dans  une  coquille  lùr  le  couvercle  de  l’urne  orne  de 
quatre  grands  cygnes  fur  les  angles.  Helpis  eft  remarquable  par  fa  coeffure 
gonflee  où  il  n’entre  que  fes  cheveux. 

L  urne  d  Arruntia  Cyrilla  faite  par Taccius  Agathinus  fon  mari,  n’a  rien 
de  remarquable,  il  n’en  eft  pas  de  même  de  celle  de  Junia  Procula  jeune  fille 


Peryfihencs  Alanus  , 

C a far  eus  vert  dus  3 
Per  acjitor  &  paludes 
Et  tumulos  Hetrufcos  , 

V oUre  qui  folebat  y 
P dnnoniê  s  nec  ullus 
A  pros  cum  infec/uentem  , 

Dente  aper  albicanti 
*A u fus  fuit  nocere  , 

V cl  ex t  imam  faliva 
S  parfit  ab  ore  caudam  , 

'Dr  Jolet  evtnire  : 

S ed  integer  juvtnta  , 

JnvioUrus  artus  , 

Dit  fua  peremptus  , 

Hoc  fitus  eft  in  agro. 

Nomina  Aquilo,  Hirpinus  &  Andrcmon,repcriun- 
tuu  in  equorum  catalogo ,  quem  ordinc  alphabetico 
concinnavimus  tomo  tertio.  Aquilo  cclcrem  venti 
inftar  ,  Hirpinus  laltatorcm  dénotât  :  vide  quae  de 
Hirpiis  diximus  tomo  2. 

I  V.  Epitaphium  fubtus  pofitum  a  Claudia  Helice 
fadum  eft  Lucio  Aviro  Dionyfio  Lucii  liberto,  ejus 
conjugi ,  fadionis  ruflatæ  conditori  ;  id  eft  ,  ut  puto, 
gubernatori.  Apud  Gmtcrum  p.  CCCXXXVIII.  in 


înfcriptionc  hanc  prarcedcnte  Caius  Pompeius  Fufcc- 
nus  appcllatur  Conditor  faSlionis  Ruffata  :  hæc  vox 
conditor  alibi  etiam  eodem  fenfu  in  Gruterianis  in- 
feriptionibus  occurrit.  Hic  vero  legimr  C  O  N  D. 
GR  R  V  S  S  AT  AE  ;  ne!  cio  autem  utrum  id 
ftgnifkct  G regis  aut  Gregariorum  Ruffaté  foüitnïs  , 
quæ  etiam  Ruftea  &  Rofca  appcllabatur.  In  eadem 
tabula  eft  fepulcrum  Caii  Fundanii  Firmini,  in  quo 
ni  b  il  non  folitum  Scvulgare.  Monumentum  fequens 
eft  Galli  cujufdam  cui  nomen  Alduovorix  ex  colo- 
niavidricc  Sequanorum  ,  qui  hoc  marmor  pofuit 
uxori  Plocu'æ  :  fupra  inferiptionem  funt  protomac 
utriufque  conjugis ,  Sc  in  altero  laterc  torques  cum 
inftrumento ,  cujus  ufum  non  novi.  Sequens  mulie- 
rem  fedentem  in  volumine  legentem  efFert ,  cum  in- 
feriptione  l  is  Atanibus  ,  P.  Mari.  Eeris.  qux 
fortaflis  vitiata  eft. 

U ma  fequens  a  Flavio  Herma  fada  eft  conjugi 
fuæ  Flavioc  Helpidi ,  &  utriufque  protomen  exhiber 
in  cochlea  in  operculo  polita  ,  &:  quatuor  cygnis  in 
quatuor  angulis  exornata.  Helpis  fpedabilis  eft  a  ca- 
pitiscultu ,  qui  folo  conftat  capillitio. 

Arruntix  Cyrilla:  urna  ab  ejus  conjugc  Taccio 
Agathino  pofita  ,  nihil  obfervatu  dignum  habet. 
Non  idipfum  dixeris  de  urna  Junix  Procula  puellx  , 
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de  huit  ans  onze  mois  &  cinq  jours ,  où  Ton  bufte  eft  repréfenté.  Cette  urne 
eft  chargée  d  un  grand  nombre  d’ornemens  que  nous  avons  déjà  vus ,  &  que 
nous  verrons  dans  la  fuite.  C’eft  Euphrofvnus  pere  de  Junia  Procula  ,  qui  a 
fait  faire  cette  urne  pour  fa  fille ,  &  qui  y  a  fait  mettre  une  épitaphe  à  préfent 
gatee  en  quelques  endroits  5  a  la  fin  de  laquelle  on  lit  cette  fèntence  de  mo¬ 
rale,  Ejfere^  pour  vous  le  bien  que  vous  me  faites. 


quae  vixit  annos  o&o ,  menfes  undecim  ,  dies  quin- 
que  :  ejus  protome  hic  repræfentatur.  Hæc  urna  or- 
namentis  variis  eft  decorata  ,  quæ  jam  in  aliismonu- 
mentis  vidimus  8c  infra  videbimus.  Urnam  curavic 
Euphrofynus  Juniac  Proculæ  parer  ,  ibique  inferip- 


tionem  fepulcraîem  appofuic  in  nonnullis  locis  vitia* 
ram  ,  in  cujus  fine  hoc  philofophicum  di&um  legi- 
mus.  Quïdqmd  mthi  fecsris ,  tibï  fperes  ,  rnihi  crede , 
tu  tefiis. 


CHAPITRE  XII. 


I  Découverte  d’une  urne  extraordinairement  fîtuêe  -  globes  de  cryflal  dans  des 
urnes.  1 I.  Bacchus  monté  fur  un  tigre.  III.  Pierre  fepnlcrde  appellée  autel. 

I V.  Autres  urnes . 

ï-  A  n-  s  îa  planche  fuivante  eft  lurne  de  Julia  Procuîia ,  faite  par  ordre  Fl,  L. 

1-  J&g  fon  mari  Julius  Theophilus.  Elle  y  eft  repréfentée  en  bufte  8c  a. 
les  cheveux  plus  frifez  &  gonflez  que  ceux  de  Flavia  Helpis  que  nous  avons 
vue  ci-devant.  Les  femmes  Romaines  outre  les  aiguilles  quelles  appelaient 
difcriminales  pour  peigner  &  agencer  leurs  cheveux  ,  en  avoient  d  autres  qui 
s'appelaient  crinales  ,  de  forme  circulaire  ,  pour  faire  prendre  à  leurs  cheveux 
la  même  forme ,  &  les  mettre  en  boucles.  On  les  faifoit  dor  ,  d’argent ,  8c 
d’autres  matières.  7 

On  enterroit  quelquefois  avec  les  femmes  ces  aiguilles  qu’on  appelloit 
difcriminales  :  fur  quoi  Flaminius  Vacca  dans  notre  Journal  d’Italie  rapporte 
une  chofe  des  plus  extraordinaires  qu’on  ait  jamais  vue  dans  les  anciens  mo- 
numens.  »  Auprès  delà  porte  de  S.  Laurent,  dit  il,  fe  voit  une  vigne  &  une« 
maifon  appellée  Marmorata ,  où  l’on  trouve  un  grand  nombre  de  marbres  &« 
de  monumens  •  d’où  ce  lieu  qui  appartient  au  Chapitre  de  S.  Jean  de  Latran  « 
aura  pris  fon  nom.  Les  Chanoines  voulant  faire  une  cloifon  autour  delà  mai-  « 
ion ,  firent  venir  des  maçons  pour  rompre  deux  pierres  Tiburtines  d’énorme  « 
grandeur ,  polées  l’une  fur  l’autre.  Les  maçons  aiant  cafté  la  première  pierre ,  « 
comme  ils  en  écartoient  les  fragmens  ,  virent  une  urne  d’aibatre  jaune  en-« 


c  A  p  u  T  XII. 

J.  Urna  fepulcralis fînyilari  fl  tu  :  pila:  cryflal 
linœ  in  urnis.  II.  Bac  chu  s  tigride  veffus. 
ÏH.  Lapis  fepulcralis  ara  diffus.  IV*.  A  hæ 
urnœ. 

I.  T  N  fequenti  tabula  prior  occurrit  urna  Juliæ 
A  Proculiæ  ,  adornata  ejus  curante  viro  Julio 
Theophilo.  Proculiæ  procome  hic  eminet ,  capillitio 
denfiore  8c  cincinnis  ornatiore  ,  quam  in  Flavia  Hcl- 
pide  vidimus  fupra.  Romanæ  mulieres  praeter  acus 
quas  appellabant  difcriminales ,  quibus  capillos  con- 
cinnabant  ;  alias  acus  habebant  quas  crinales  voca- 
bant ,  ut  cincinnos  facerent  j  erantque  hæc  inftru- 
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menta  ex  auro ,  argento  J  aliave  materia. 

Aliquando  acus  ipfæ  difcriminales  cum  mulierum 
cineribus  ponebantur  :  qua  de  re  Flaminius  Vacca 
rem  admodum  fingularem  refertin  Diarionoftro  Ita- 
lico  p.  179. 

H  and  procal  porta  fanfti  Laurentii  eji  vinea  &  ca- 
fa  nomine  marmorata  ,  ubi  bene  multa  antiquitatis  fl~ 
gna  ;  &  haud  dubie  ortum  vomen  eft  a  multitudine  mar- 
morum,  qaa  iftic  oiim  erant.  Locum  obtinct  Capitulant 
S.  Joannis  Lateranenfis  :  cum  vellent  porro  Canonici 
clathra  cafa  parare  ,  Litburgos  cvocarant ,  qui  Ti- 
burtinos  lapides  duos  ingéniés  &  prnminentcs  ,  qaor-prt 
alter  alteri  imp optas  erats  perrumperent.Cum  autem  Li- 
thurgi  fupernum  lapidem  congre  giflent  &  fragmenta, 
excuterent ,  viderunt  intus  vas  ex  alabaftrite  flavo  cum 
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«chaffée  dans  la  pierre  de  deflous,  &  qui  avoir  un  couvercle.  Ceux  qui  lôd 
53 gc oient  dans  lamaifon,  &  qui  étoient  venus  pour  aider  les  maçons ,  leur 
s> défendirent  de  toucher  ace  vafe  jufqua  ce  que  le  Chapitre  fût  informe'  du 
«fait  i  un  d’entre  eux  alla  vite  donner  avis  aux  Chanoines  de  la  découverte: 
«mais  les  maçons  impatiens  de  voir  ce  qui  étoit  dedans  ,  oterent  le  couver¬ 
cle  ,  y  trouvèrent  des  cendres ,  &  outre  cela  environ  vingt  petites  boules  ou 
«globes  de  cryftal  de  roche,  une  bague  dor  avec  fa  pierre ,  une  de  ces  ba- 
«guettes  qu’on  appclloit  acus  dijcrimirules  pointée  d’or  aux  deux  bouts ,  un 
«peigne  d’ivoire  ,  &  quelques  petits  fragmens  d’or  mêlez  parmi  les  cendres. 
«Le  Chapitre  arriva ,  emporta  tout  5  &  ne  laiffa  rien  aux  maçons. 

C  croit  fans  doute  les  cendres  de  quelque  femme  de  qualité  ,  qui  vouloit 
qu’elles  fuflent  mifes  en  un  lieu  où  jamais  on  ne  pût  les  découvrir  :  mais  il  cft 
difficile  de  trouver  des  endroits  impénétrables  a  la  curiofité  ou  à  l’avidité  des 
hommes.  Quant  aux  boules  de  cryfhiî  trouvées  parmi  les  cendres ,  il  s’en  trou¬ 
va  une  de  même  au  tombeau  du  Roi  Chtlderic  pere  de  Clovis  ,  qui  fut  décou¬ 
vert  à  Tournai ,  avec  un  grand  nombre  de  pièces  d  or ,  une  hache  ôc  pluheurs 
autres  choies  qui  fc  voient  aujourd’hui  a  U  Bibliothèque  du  Roi.  L’urne  de 
Titus  Flavius  Secundüs  au  bas  de  cette  planche  n’a  rien  qui  mérité  qu’on  s’y 
arrête.  *' 

Pl.  Ll.  1 1.  La  première  urne  de  la  planche  fuivantc  n’a  point  d’infeription ,  quoi- 
quelle  ait  une  place  préparée  pour  la  mettre;  ce  qui  fe  rencontre  encore 
ailleurs,  comme  nous  avons  dit  ci  devant.  Il  y  a  apparence  quelle  eftpout1 
quelque  jeune  garçon,  dont  la  tête  cil  rcpreïenccc  au  bas  de  l'urne  dans  une 
couronne  de  laurier  que  deux  aigles  fouticnnent  de  leur  bec.  Aux  deux  cotez 
de  l'urne  font  deux  trépieds  furmontez  d'un  globe  :  entre  les  barreaux  qui  for¬ 
ment  le  trépied  eft  un  ferpent  étendu  en  long  de  haut  en  bas  :  nous  avons  déjà 
vu  des  trépieds  de  cette  forme.  Le  couvercle  de  l'urne  eft  encore  plus  orné: 
on  7  voit  Bacchus  enfant  monté  fur  un  tigre  ou  fur  une  panthère  comme  fur 
un  cheval  ;  il  tient  d'une  main  un  bâton  ou  un  thyrfe.  Il  y  a  apparence  que  c'eft 
le  jeune  garçon  pour  lequel  l'urne  a  été  faite  ,  qui  eft  ici  repréiènté  en  Bac 
chus.  Nous  avons  vu  ci  devant  un  pere  quidilbit  que  fon  fils  mort  dans  l  en" 
rance  etoit  aufli  beau  &  auflï  bien  né  qu'lucchus  ou  Bacchus,  qu’Herculc  & 
que  le  bel  Endymion.  Aux  deux  cotez  du  couvercle  fe  voient  deux  têr<  c  A* 
Faunes ,  qui  font  de  la  compagnie  de  Bacchus. 

,  1 1 L  L  urne  de  L-  Calpurnius  Ilefticutus  a  une  épitaphe  dans  laquelle  il  eft 


opcrculo.  Qui  in  cafa  degebant  ait xïliatum  vénérant  1 
il  Lit  lut -gis  edixsrunt  ne  vas  comingerent  1  mufcjue 
rem  ftibitc  Capitulo  dentinciavit  :  veritmLithurgi  tem¬ 
pérât  e  non  pot  itérant  a  cupidine  cxplorandét  rei  ;  jed 
etinoto  opcrculo  cintres  invcntrnnt ,  utjiie  viginti  cirai* 
ter  globulos  ex  cryjiallo  nariva  ,  annulum  auburn  cttm 
gemma  ,  difcriminale  tkurneum  Aurtii  ac minibus  3  pe- 
ttintm  eburneum  ,  &  cintribus  admixta  cjuadam  ta  - 
menu  au  rca.  Cur*AtuJJiJf[  Cupitulum,  tmnia  abftulit3 
nihil  Lithu'-gis  cejfit . 

Erant  haud  dubie  cineres  matronar  cujufpiam, 
qt>ac  in  loco  illos  reponi  curaverit ,  ubi  nunquam  de- 
tegendos  eft'c  fperarct  :  a t  vix  reccffum  reperias ,  quo 
curiofitas  aviditafquc  humana  pcnctrare  non  valeant  : 
quod  fpe&at  autem  ad  cryftalnnoj  globulos  inter  ci- 
netes  repertos,  fimilis  cryftallinus  globus  inventus 
tint  Tornaci  in  fepulcro  Childerici  régis patris  Chlo- 
dovei  ;  ubi  item  alia  multa  reperta  funt,  annulus,  fe- 
cûris,&  plurirna,quæ  nuncin  bibliorhcca  regia  vifun- 
tui.  Urna  Titi  Flavii  Secundi  in  ima  tabula  nihil  ha- 
Jicc  exploratu  dignum. 


I  î.  Prima  fequentis  rabulx  urna  nüllaiii  habet  in- 
fcnptionem  ,  etfi,  ut  videra  eft ,  locus  in  ea  ad  in- 
icnptionemparatus  fuerit,  quod  ctiam  alibi  occurrit 
ut  jam  diximus.  Verifimile  eft  eam  fadam  fuifte  Pro 
puerulo  quopiam ,  cujus  canut  ad  imam  urnam  vifitur 
in  corona  laurca  quam  dux  aquilx  roftro  tenait, 
ln duobusumx  lateribus  duo  tripodes  funt,  inter- 
que  tripodum  pedes  ferpentes  extenfi  capite  furfum 
polito  î  j âW 1  tripodes  vidimus  fie  adornatos.  Um* 
operculum  fingularioribus  inftruéhim  eft  ornamentis. 
Ibi  Bacchus  puer  vifitur  tigride  aut  panthera  quafi 

!£"°  v^r  3  T  ate  r  manu  vir8am  five  thyrïum 
renet.  Verifimile  eft  îpfum  puerulum  cui  urna  parafa 

luit ,  hic  quafi  Bacchum  repræfentari  :  hue  forte  rc- 
fem  poflet  îllud  quod  fupra  vidimus ,  patrem  nempe 
hhum  lugentem ,  qui  diceret  eum  in  infanria  mor- 
tuum  perinde  pulcrum  fuifte  atque  Iacchum  feu  Bac¬ 
chum,  Herculem  ve  ^  aut  Endymionem  ;  in  duobus 
opereuh  lateribus  duo  Faunorum  capita  funt ,  qui 
r aum  ex  Bacchica  turma  erant. 

1 1 1.  Urna  Lirai  Calpurni  Reftitnti  iurcriptiont 
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qu il  a  ordonne  par  Ton  teflament  quelle  fera  faite  à  la  maniéré  qu’il 
plairoit  aux  heritiers  •  elle  a  été  faite  par  ordre  de  Calpurnia  Reftituta ,  avec 
quatre  grands  genies  aux  quatre  angles ,  qui  portent  lur  les  épaules  des  fê¬ 
lions  ,  comme  on  voit  fur  l’image.  Je  crois  que  les  trois  lettres  qui  ter¬ 
minent  1  infeription  H.  A.  C.  veulent  dire  hanc  aram  curait ,  que  Calpurnia 
Pvdlituta  a  fait  faire  cet  autel.  Nous  avons  déjà  vu  que  les  pierres  fepulcrales 
s’appellent  fouvent  autels. 

I V.  La  première  urne  de  la  planche  fuivante  ,  qui  eft  fort  fimple ,  a  été  faite 
par  Nais  parente  ou  belle  foeur  de  la  défunte  ;  car  c’efl  ainfi  que  s’entend  quel¬ 
quefois  le  nom  cognata  ,  comme  nous  verrons  plus  bas  ;  de  par  Jiiîia  Rellnuta 
Ion  affranchie.  Les  dernieres  lettres  H.  M.  D.  M.  AB.  veulent  dire  Huicmo- 


numento  dolus  malus  abefio 3  que  ce  monument  loit  exemt  de  fraude  ,  ou  ,  qu’on 
ne  fa(fe  point  demauvaifè  chicane  touchant  ce  monument. 

Le  marbre  &  1  infeription  de  T.  Fundanius  Eromenus  prouve  ce  que  nous 
avons  dit  ci-devant ,  que  les  images  des  tombeaux  font  quelquefois  allufion 
aux  noms  des  perfonnes  :  Eromenus  veut  dire  aimé  j  de  c’efl  par  rapport  à  ce 
nom  que  Fundanius  Eromenus  donne  la  main  à  fa  femme  Poppæa  Demetria , 
avec  1  infeription  AM  O  R.  J’aurois  cru  que  la  jeune  perfonne  qui  paroit 
entre  eux  deux  un  peu  en  arriéré ,  étoit  Manilia  Eromenis ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l’infcription  ;  mais  fa  tête  de  fes  cheveux  paroiffent  d’un  jeune  garçon. 
Outre  ces'  inferiptions  on  lit  à  un  des  bords  du  bas-relief  H-mor 3  l’honneur  $  de 
à  1  autre  K évitas  5  là  vérité  y  de  au  deffus  de  tout  Fidei fimulacnm  y  le  fimulacre 
de  la  foi.  Ce  qui  marque  que  l’honneur ,  la  foi  de  la  vérité  ont  toujours  régné 
entre  les  deux  époux. 

Le  tombeau  d’Eutychiaqui  commence  la  planche  fuivante  ,  nous  repréfen¬ 
te  fon  buflefur  le  couvercle ,  de  pour  le  reften’a  rien  qui  mérité  qu’on  s’y  ar¬ 
rête.  L’urne  fuivante  d’une  famille  qui  s’appelloit  Olloria  ,  de  de  fes  affranchis  * 
repréfente  cinq  bulles  de  cinq  perionnes  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’infcri- 
ption. 

L’urii'é  qui  commence  la  planche  fuivante  5  quoiqu’il  n’y  ait  point  de  nom 
qui  marque  pour  qui  elle  a  été  faite,efl  pourtant  remarquable  par  le  frontifpi- 
ce  d’un  temple  avec  la  flatue  de  Diane  d’Ephefe  au  milieu,  ornement  qui  a  été 
mis  là  pour  quelque  raifon  que  nous  ne  lavons  pas. Il  pourroit  fe  faire  que  c’efl 
quelque  prêtreffe  de  Diane  d’Ephefe  qu’on  a  enterrée  ici:  ce  qu’on  n’avance 
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fepulcrali  inftru&a  eft  ,  in  qua  dicitur  :  Dits  Marti - 
lus ,  Lucii  Calpurnii  Reftituti  ex  teftamento  fa  cio  ar- 
iitratu  hereditm  :  Calpurnia  Reftituta  hanc  aram  cura- 
•vit.  In  quatuor  urnæ  angulis  ,  quatuor  magni  genii 
fttnt  encarpos  humeris  fuftentantes  ,  ut  videre  eft  in 
ipfa  urna.  Hafce  tires  literas  H.  A.  C.  fie  legendas 
puto  ,  hane  aram  curavit ,  fcilicet  Calpurnia  Refti¬ 
tuta.  Jam  diximus  probavimufque  lapides  fepulcra¬ 
les  ,  aras  fæpc  vocari. 

I  V.  Prima  fequéntis  tabula:  urna  fimplex  omnino 
eft  ,  &  fadlafuit  a  N  aide  qua:  dcfundlx  Julia:  Eu- 
clidix  cognata  erat  &  a  Julia  Reftituta:  hæ  fex  poftre- 
mæ  literæ  H.  M.  D.  M.  AB  fie  legendx  ,  huic  mo- 
ïiumento  dolus  malus  abtft #  :  de  qua  re  jam  diximus. 

Marmor  inferiptioque  fepulcralis  Titi  Fundanii 
Eromeni  rédte  probat  illud  quod  ante  dicebamus  , 
imagines  nempe  fepulcrorum  aliquando  alludere  ad 
nomma  perfonarum.  Eronlenus  ,  id  eft  ,  Amatus  , 
ideoque  Titus  Fundanius  Eromenus  manum  dat  uxo- 
ri  Poppxæ  Demetriæ,  cum  inferiptione  A  M  O  R. 
Putaviftem  juvenem  illam  perfonam ,  quee  inter  am- 


bos ,  fed  paulo  remotior  vifitur  ,  efte  Maniliarh  Ero- 
menidem  ,  de  qua  eft  in  epiraphio  mentio  ,  fed  cd- 
piili  adolefcentis  efte  videntur.  Pister  hafce  inferip- 
tiones  in  latere  aiia’glyphi  legitur  H  o  N  o  R  ;  in  alio 
latere  V  e  ri  t  a  s;  &  in  fupremo  lapide  ,  F  i- 
d  E  r  simulacrüm  ,  quibus  fignificatur  inter 
con juges ,  femper  àmorcm ,  honorem  ,  fidern  &c  veri- 
tatem  cultam  fuifte. 

Lapis  iepulcralis  Eutychiæ  inirid  tabula:  fequentis 
pofitus  ejus  protomenin  fuprema  parte  exhiber  :  nec 
aliud  pis  fefert  obfervatu  dignum.  Urna  fequens  eft 
familiæ  Oftoriæ  &  libertorum  ejus  ,  &  quinque  pro¬ 
tomas  reprsfentat  perfonarum,  qua:  in  epitaphio  coin- 
memorantur. 

Lapis  fepulcralis  initio  tabula:  fequentis  pofitus , 
etfi  nomina  fepultôrum  fëpultarumve  non  fetat ,  ali- 
quot  tamen  ornatibus  infignis  eft.  Ibi  vifitur  fronti- 
Ipicium  rempli  in  cujus  medio  ftatua  Dianæ  Ephefiæ 
quæ  hic  polira  eft  aliqua  nobis  ignota  de  caufa.  For- 
taflis  hic  quædam  Dianæ  facerdbs  fepulta  fuerit 
quod  tamen  conjectura:  tantum  loco  ponitur.  In  adi- 
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pourtant  que  comme  une  conjecture.  A  l’entrée  du  temple  font  deux  urnes. 
A  l’un  des  cotez  du  frontifpice  on  voit  un  vaiffeau  d’eau  luftrale  fait  comme 
un  bénitier,  qu’on  mettoic ordinairement  à  l’entrée  des  temples:  à  l’autre 
côté  eft  un  plat  qu’on  appelloit  difeus ,  valé  facré.  Le  leéteur  remarquera  la 
maledi&iondonnée  à  ceux  qui  violeront  ce  monument. 


tu  templi  funt  duo  vafaqu*  ceu  alabaftra  elfe  viden-  latere  difeus  eft  ,  quod  item  vas  facrum  erat.  In  aiia 
tur.  Ab  alio  latere  frûntifpicii  videre  eft  vas  aqux  lapidis  fade  imprecatio  eft  contra  violatores  hujus 
luftralis,  quam  aquam  luftralem  in  aditu  templo-  fepulcri  ,  his  verbis  :  Monument  nm  hoc  volent  qui 
rum  ponere  folebant  ad  expiationem  ;  in  alio  autem  violaverit ,  illi  Manium  numina  irata  funto. 


CHAPITRE  XIII. 

I.  Vrne  du  Cabinet  de  Sainte  Genevieve  ,  autres .  I  /.  Enumération  des 

Tribus  Romaines. 


I.  T  ’Urne  de  Sainte-Genevieve  efl:  des  plus  ornées  qu'on  puiflfe  voir  ;  elle 
JL^eft  faite  pour  un  nommé  L.  Vifellius  Sedatus,  qui  mourut  à  l’âge  de 
vingt-deux  ans  :  fes  ornemens  font  un  trepied ,  fymbole  d’Apollon  ;  deux 
cygnes ,  oifeaux  qui  fe  trouvent  aufli  quelquefois  parmi  les  fymboles  d’Apol¬ 
lon  ;  deux  flambeaux  ,  deux  palmiers ,  &  fur  les  cotez  des  branches  &  des  feuil¬ 
les  de  lierre  fortant  d’un  vafe. 

Pl.  L’urne  de  L.  Terentius  Afclepiades  repréfente  (on  bufte  &  celui  de  fa  ferm 

L  V.  me  Hellanica ,  &  fur  un  des  cotez  laftatue  entière  de  Lælia  Terentia  fà  fille. 
Sa  coëflure  qui  efl  remarquable  ,  efl:  la  même  que  celle  de  fa  mere.  Le  fens  de 
l’épitaphe  eft  ;  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Terentius  Afclepiades ,  (df*  de  Lucius 
Terentius  Félix  fin  malheureux  fils  ,  qui  efl  mort  en  bas  âge  après  fion  pere.  Sa  mere 
Bellanique  accablée  de  douleur  a  érigé  ce  monument  pour  eux ,  pour  fi  fille  Lœha, 
Terentia  de  mœurs  fort  innocentes  ,  (efl  pour  elle -même.  Les  deux  urnes  Vivan¬ 
tes  de  Vipfana  Thalafla  &  de  Fabia  Theophila,  n’ont  rien  qui  n’ait  déjà  été  re¬ 
marqué  dans  les  précédentes. 

^  L-  Le  marbre  fepulcral  de  Lucius  Stratonicus  &  de  fa  femme  Elpis  Earina ,  re- 
L  V  L  prefente  1  un  8c  1  autre  en  bufte.  La  coeffure  de  la  femme  eft  remarquable  par 
fes  longues  trefles.  L’urne  fepulcrale  qui  eft  au  defTous ,  a  été  faite  pour  Lu¬ 
cius  Licinius  Succefliis  par  fon  pere  Comicus  &  fa  mere  Auriola,  qui  déplorent 
fa  perte.  Il  mourut  a  1  âge  de  treize  ans  un  mois  ôc  dix-neuf  jours.  L’urne  a  qua- 


C  A  P  u  T  XIII. 

I.  'Vrna  Mufei  S  Genovefœ  &  aliœ.  II.  Enu¬ 
méra  tio  T ribuum  Romanarum. 

U  R  n  a  Mufei  S.  Genovefe  fplendidis  in- 
ftruda  ornamentis  hanc  praefert  infçriptio- 
nem  :  Dits  Manibus ,  Lucius  Vifellius  Lucii  filins ,  Pa¬ 
latin  a  j  Sedatus  ,  vixit  annos  viginti  duos.  Palatina  , 
id  eft  ,  ex  Tribu  Palatina  :  de  nominibus  T  ribuum 
quæin  urnis  feruntur  mox  dicemus.  Ornamcnta  ele- 
gantiflimx  hujus  urnæ  funt  tripus  fymbolum  Apolli- 
nis  j  cui  tripodi  globus  impofitus  ,  duo  cycni ,  quæ 
aves  etiam  inter  figna  &  fymbola  Apollinis  aliquan- 
do  feruntur-,  du*  faces ,  duæ  palmæ  arbores,  &  in  la- 
teribus  rami  foliaque  hederacea  ex  vafe  erumpentia. 

Lapis  fepulcralis  L.  Terentii  Afclepiadis  ejus  pro- 
tomen  oftendit ,  neenon  Hellanica:  uxoris  ejus,  in 


latere  altero  ftatuam  integram  Terentia»  filiæipforum. 
Cultus  capitis  Teienti*  is  i pic  eft  qui  matris  ejus 
Hcllanicæ  :  inferiptio  hujufmodi  eft.  Dis  Manibus 
Lucii  Terentii  Afclepiadis  &  Lucii  Terentii  Fclicisfi - 
lii  miferrimi  ,  qui  fatum  patris  immat ur a  morte  fubfe- 
cutus  efl  :  Hellanica  mater  meeftiffima  pofiuit y  &  Laliee 
Terentia  filia  innocentijfima  &  fibi.  Urnæ  du*  fe- 
quentes  in  hac  tabula  ,  quarum  altéra  eft  Vipfanat 
i  halaffæ ,  altéra  Fabia:  Theophila: ,  nihil  habenc  non 
jam  alibi  obfervatum. 

Marmor  fepulcrale  Lucii  Stratonici  ejufque  uxo¬ 
ris  Elpidis  Earin*,  utriufque  conju gis  protomas  exhi- 
bet.  Cultus  capitis  Earinæ  a  longis  cincinnis  lpe&a- 
bilis  eft.  Urna  fepulcralis  in  ima  tabula  polira  Lucio 
Licinio  Succelfo  fada  fuit  curantibus  pâtre  ejus  Co- 
mico  &  matre  Auriola  ,  qui  fatum  filii  lui  lamentan- 
tur  :  is  vixerat  tredccim  annos ,  menfem  unum  ÔC 
novemdecim  dies.  In  quatuor  urnx  angulis  quatuor 
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rre  hommes  nus  aux  quatre  angles ,  &  plufîeurs  autres  ornemens.  Au  deffous 
de  1  inlcription  eft  un  cheval  marin ,  fur  lequel  eft  monté  un  jeune  garçon; 
c  eft  apparemment  le  défunt  Lucius  Licinius.  Qui  peut  deviner  où  le  mene 
une  telle  voiture  ? 

Une  belle  urne  fepulcrale  mife  par  mégarde  à  la  XCVIII.  planche 
du  fécond  tome  ,  n’a  point  le  nom  de  celui  qui  l’a  fait  faire  :  huit  vers 
Elcgiaqucs  font  l’épitaphe ,  où  un  mari  fe  plaint  que  l’ingrate  Venus  ,  à  la¬ 
quelle  il  offroit  des  vœux  pour  la  fanté  de  fa  nouvelle  époufe ,  a  permis 
que  Proferpine  la  lui  ait  enlevée  peu  de  tems  apres  fon  mariage.  Le  mari  & 
la  femme  font  repréfentez  au  deffus  de  l  infcription  fur  un  lit ,  mangeant 
cnfemble  ,  aiant  devant  eux  une  table  ronde  à  trois  pieds  j  ce  qui  eil  allez  or¬ 
dinaire  dans  ces  fortes  de  monumens.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  fi ngulier  dans  cette 
urne ,  font  les  deux  candélabres  qui  la  bordent  des  deux  cotez,  les  plus  grands 
ôc  les  plus  beaux  que  nous  aions  encore  vus.  Nous  n’avons  pas  jugé  a  propos  de 
repeter  ici  cette  image. 

CorncliaTychc  &  fa  fille  JuliaSecundina  avoient  leurs  cendres  dans  l’urne 
fuivante.  Le  mari  qui  a  fait  faire  l’urne,  &qui  n’eft  point  nommé  dans  l’épi¬ 
taphe  ,  a  mis  leurs  buffes  entre  deux  colonnes.  L’épitaphe  dit  que  la  mere 
étoit  incomparable  par  fon  amour  pour  fon  mari  ,parlafaintetéde  fe  s  mœurs, 
&  parle  foin  quelle  prenoit  d’élever  fes  enfans.  Elle  mourut  âgée  de  trente- 
neuf  ans ,  aiant  vécu  onze  ans  avec  fon  mari.  La  fille  ,  dit  l’épitaphe ,  étoit 
d’une  grande  beauté  ,  d’excellentes  mœurs ,  &  mieux  inff  ruite  que  fon  âge  ne 
portoit ,  n’ aiant  à  fa  mort  qu’onze  ans  neuf  mois  &  vingt  jours.  A  l’un  des 
cotez  eif  une  grande  infeription  en  vers  ,  fur  laquelle  on  pourroit  faire  bien 
des  remarques.  Les  Parques  font  ici  appellées  trinum  numen  fati.  L'infcription 
eft  partagée  en  deux  par  la  figure  d’une  bête  à  quatre  pieds  ,  qu’il  n’elt  pas 
aife  de  rcconnoitre.  Il  n’eft  pas  facile  aufti  de  donner  raifon  pourquoi  ou  a 
repréfenté  fur  le  devant  du  couvercle  une  roue,  une  flûte,  un  fallût,  une 
corne  d’abondance ,  un  arc  &  un  carquois.  Ce  font  des  myfteres  où  je  ne  puis 
penetrer  ;  peutêtre  que  la  roue  qui  eft  un  fymbole  de  Nemefis ,  marque  cette 
déeffe,  qui  étoit  une  des  caufes  des  malheurs  qui  arrivoient  aux  hommes. 

L’urne  de  C.  Julius  Auguftianusqui  commence  la  planche  fuivante  ,  le  re¬ 
pré  fente  couché ,  Sc  une  femme  avec  une  fille ,  qui  font  apparemment  la  fem¬ 
me  &  fa  fille ,  qui  s’approchent  de  lui.. 


viri  midi  funt  ,  plurimaque  alia  hic  confpiciuntur 
ornamenta.  Sub  inferiptione  eft  equus  marinus  ,  quo 
vedus  puer  eft  ;  is  eft ,  ut  videtur ,  Lucius  Licinius, 
qui  cum  tali  jumento  quorfum  pergat,  quis  divina- 
verit  ? 

Urna  pulcherrima  fepulcralis  ,  quæ  cafu  nefeio 
quo  ,  in  tomo  fecundo  tabula  XCVIII.  polita  fuit , 
nomen  ejusqui  illam  adornandara  curavit  non  indi- 
cat.  Epitaphium  odo  elegiacis  verfibus  conftat ,  ubi 
vit  quifpiam  queritur  ingratam  Venerem  cui  pro  fa- 
lute  novx  fponfæ  vota  ofterebat,  eam  a  Proferpina 
abripi  permififle ,  non  diu  poft  initas  nuptias.  Supra 
inferiptionem  duo  conjuges  in  ledo  exhibentut  cœ- 
nam  fcralem  célébrantes  ,  coram  fe  habentes  men- 
fam  rotundam  tribus  nixam  pedibus  quod  fréquen¬ 
ter  obfervatur  in  hujufmodi  monumentis.  Quod  in 
urna  ifta  elegantiffimum  occurrit  ,  duo  candelabra 
funt ,  utrinque  urnam  terminantia,  maxima  ornatifti- 
maque  omnium  hadenus  inlpedorum  :  urnam  illam 
hic  repetere  non  e  re  duximus  elle. 

Cornelia  Tyche  ejufque  filia  Julia  Secundina  cî- 
neres  fuos  in  urna  fcquenti  depofitos  habuere  :  con- 
jux  autem  Tyches  eu  jus  nomen  in  epitaphio  tacctur , 


quique  urnam  fieri  curavit ,  earum  protomas  inter 
duas  columnas  pofuit.  Inferiptione  fertur  Tychen 
incomparabilem  fuifte  erga  maritum  aftedu  ,  morum 
fanditate  &  eximia  erga  liberos  pictare.  Defunda  au¬ 
tem  eft  annorum  triginta  novem ,  poftquam  undecim 
annos  cum  conjuge  tranfegerat:  Julia  Secundina  filia 
dicitur  fuifte  forma  fingulari  &  moribus  piiflîmis , 
dodrinaque  fuper  legitimam  fexus  lui  ætatem  præ- 
ftantiftima  ,  quæ  vixit  annos  undecim,  menfes  novem, 
dies  viginti.  In  alio  urnæ  latere  ,  eft  longa  inferiptio 
verfibus  Hexametris  ,  in  quam  multa  poflent  obfer- 
vari.  Parcæ  hic  appellantur  trinum  numen  fati  :  in 
medio  inlcriptionis  fpatium  relidum  eft  in  quo  poni- 
tur  animalculum  ,  non  ita  cognitu  facile  .•  ncc  in 
promptu  eft  dicere  ,  cur  in  antica  operculi  facie  hæc 
exhibitafuetint,  rota,  tibia  ,  fax,  cornu  copiæ,  arcus, 
&  pharetra.  Forte  rota  Nemefis  fymbolum  illam 
deam  fubindicat  ,  quæ  inter  caufas  infortuniorum 
connumerabatur. 

Urna  Caii  Julii  Auguftiani  înitio  tabulæ  fequen- 
tis ,  ipfum  repræfentat  decumbentem  ,  adftantem- 
que  mulierem  ac  puellam ,  quæ  funt  fortaftis  uxor 
èc  filia  defundü 
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go  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE^,  &c.  Liv.  IL 

1 1.  L’urne  d’Ofillius  eft  confiderable  par  les  trois  buttes  quelle  repréfen- 
te.  L’infcripnon  dit  que  Cn.  Ofîllius  Succettus  &  Antonia  Rettituta  ont  fait 
faire  ce  monument  pour  deux  de  leurs  fils ,  dont  l’un  nomme  Cneius  Ofîllius 
Pifo  étoit  mort  âge  de  trente-trois  ans  neuf  mois  dix  jours  ;  &  l’autre  appelle 
Cn.  Ofîllius  Frugi,  de  dix-fept  ans  deux  mois.  Les  trois  bulles  paroiffcnt 
être  de  Cneius  Ofîllius  pere ,  &  de  fes  deux  fils.  Le  mot  Quir.  apres  Cn.  F.  qui 
veut  dire  Cneii  films ,  figmfie  qu’ils  font  de  la  tribu  Quirina  :  le  nom  de  la 
tribu  fe  met  dans  les  inferiptions  fepulcrales  entre  le  nom  «S c  le  furnom  du 
défunt ,  comme  on  le  voit  dans  cet  exemple,  &  comme  nous  le  verrons  plus 
bas.  Les  tribus  Romaines  ctoient  anciennement  au  nombre  de  trente-cinq, 
on  en  ajouta  depuis  d’autres  j  il  efl  difficile  de  fixer  le  nombre  de  ces  der¬ 
nières.  Voici  les  trente-cinq ,  comme  elles  ont  été  recueillies  &  rapportées  par 
Aide  Manuce,  1 


Æ  mi  lia. 

Maria. 

Romilia. 

Anienfis. 

Menenia. 

Sabatina . 

Arnienfis. 

Claudia. 

Oufentina. 

Palatina, 

Scaptia. 

SergiL 

Clufiumina. 

Papia. 

Stellatina. 

Collina. 

Papiria. 

Suburana. 

Cornelia. 

Poblilia. 

Tcrentina. 

EJqmlina. 

Pollia. 

Tromentina. 

Fabia. 

e Pomptina . 

Vejentina. 

Falerina. 

1 Popilia . 

Velina. 

Galeria. 

Pupinia. 

Voltinia. 

Lemonia . 

Quirina . 

Ceux  qm  ont  recneiUi  le  nom  de  ces  tribus  dans  les  vieux  monumens  ont 
varie  dans  énumération  qu'ils  en  ont  faite ,  comme  a  fort  bien  remarqué 
M.  Fabreti  dans  fes  inferiptions.  BniTon  dans  fes  formules  en  met  trente  (ix- 
îln  a  point  mis  dapu  &  Popilia,  mais  il  en  met  trois  qui  ne  font  point  dans 
la  hile  precedente,  Horatia ,  Ocriculana  &  Veturia.  M.  Fabreti  en  ramaffe 


II.  Ohllii  urna  fpe&abills  cfl  a  tribus  protomis  ejus 
lupremam  pattern  occupantibus  :  inferiptio  fie  le- 
genda  etc.  Dis  Mambus  ,  Cneio  Ofilito  Cneii  fi’io  , 
Qui-ina  ,  Pif  ont  ;  vixit  ami  os  triant  a  très  ,  rntnfes 
mvem  >  du\ dect™  ■  Cneio  Ofillio  Cneii  fitio  ,  Qttirina 
Frn$i  :  vixit  annos  fepttmdecim  ,  menfts  duos.  Cneius 
O  fUlius  Situe  [fus  &  Antonia,  Refrit  ura  parentes  fil  iis 
puntijjimis  fecerunt  &  fi  i  ,  &  finis  Ubertïs  liber tabuf- 
<Jue  Ptfterifque  eorum.  Videntur  tics  ptotomæ  hic 
exhibitae  clic  Cneii  Ofillii  patris  &  dtiûm  liberorum. 

^  .A  Q^ü  1  R*.  tl:'^um  figfhficat  }  nempe  Quirinam 
Tiibus  nomen  in  infcriptionibui  poni  folet  inter  no- 
rnen  &  cognomcn  ,  ut  excmplis  jam  vidimus  &c  infra 
\ idebimus.  Tribuurn  Romanarum  numerus  olim 
fuit  quinque  fupra  triginta  ,  quibus  aliae  fubindc  ad- 
jedar  fucrunt  :  harum  vero  poftremarum  numerum 
dennirc  non  ica  facile  fuerit  :  triginta  veto  quinque 
iliarum  priftinarum  nomina  ab  Aldo  Manutio  colle¬ 
cta  hic  atterre  vifum  cft. 

ÆmÜia.  Claudia. 

^n,cnfis-  Clu  ftumina. 

Arnicnfis.  Collina. 


Cornelia. 

Efquilina. 

Fabia. 

Falcrina. 

Galcria. 

Lemonia. 

Mæcia. 

Menenia. 

Oufentina. 

Palatina. 

Papia. 

Papiria. 

Poblilia. 

Pollia. 

-  Pomptina. 


Popilia. 

Pipinia. 

Quirina. 

Romilia. 

Sabatina. 

Scaptia. 

Sergia. 

Stellatina. 

Suburana. 

Tcrentina. 

T  romentina. 

Vcjentina. 

Velina. 

Vol  tin  ia. 


Qifi  harumcc  tribuurn  nomina  collegerutit  in  Ve- 
teriun  monumentis,  in  earum  enumeratione  non  con¬ 
tenu  unt  ut  probe  annotât  Raphaël  Fabrettus  Infcript. 
p.  39^;  Bnilonius  in  tormulis  fuis  triginta  fex  pofuit; 
,s  1  aPum  arclue  Popiliam  omifit ,  (cd  très  alias  adji- 
cit ,  quæ  in  præccdenti  catalogonon  occurrunt ,  Ho- 
ratum  nempe,  Ocriculanam&  Veturiam.  Fabrettus 

dix-huit 


TRIBUS  ROMAINES.  Si 

dix -huit  de  differens  monumens  &  des  infcriptions  deGruter,  outre  &  par- 
deflus  les  trente-cinq  nommées  ci-devant,  lavoir 


Ælia. 

Gluentia. 

Ocriculana , 

Appia, 

Dumia. 

pinaria. 

Augufia. 

Flavia. 

Sapina. 

Aurélia. 

Üuratia. 

Titienfis. 

Camilia. 

Julia. 

Veturia. 

Campana. 

Latina. 

Vlpia. 

M.  Fabreti  croit  que  probablement  plufieurs  tribus  portoient  deux  noms , 
comme  une  infcription  le  femble  prouver  ,  où  l’on  trouve  la  tribu  Voltinia 
Campana,  deux  noms  pourla  même ,  parceque ,  dit-il,  la  tribu  Campana 
fut  incorporée  avec  la  Voltinia,  &  donnoit  fon  fufjplge  avec  elle.  De  cette 
maniéré  le  nombre  des  trente  cinq  fuffrages  n’aura  jamais  été  augmenté, 
parceque  ces  tribus  de  nouvelle  inftitution  ne  donnoient  point  leur  fuffrage 
a  part ,  mais  chacune  d’entre  elles  ne  faifoit  qu’un  fuffrage  avec  une  des  an¬ 
ciennes  tribus  à  laquelle  elle  étoic  unie. 


ex  variis  monumentis ,  &  ex  Gruterianis  infcriptio- 
nibus  bas  o$odecim  collegit ,  quæ  in  illis  triginta 
fupra  pofitis  non  rcperiuntur. 

Ælia, 

Appia. 


Augufta. 

Aurélia. 

Camilia. 

Campana. 

Clucntia. 

Dumia. 

f  lavia. 


Horatia. 

Julia. 

Latina. 

Ocriculana. 

Pinaria. 

Sapina. 

Titiei  fis. 

Veturia. 

ülpia. 


Exiflimat  Fabrettus  plures  fuiffe  T ribus  binomincs, 
ut  ex  defcriprione  quadam  argui  videtur,  ubi  tribus 
Voltinia  Campana  memoratur  ,  duo  fcilicet  nomina 
pro  una  Tribu  ,  quoniam  ,  inquiü ,  Tribus  Campana 
cum  Voltinia  junda  fuit,  ita  ut  unum  fuffragium 
ambæ  datent  :  illoque  modo  triginta  quinque  fuffra- 
giorum  numerus  non  audlus  fuerit ,  quia  illæ  Tribus 
recens  infticutæ  non  fuffragium  feparatim  ferebant  , 
fedearum  fîngulæ  cum  aliqua  ex  prifcis  iliis  Tribu- 
bus  conjun&æ  unum  &c  idem  conftituebant  fuffra- 
gium. 


L 
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Si  L’AN  TI  QUI  TË  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  1 1. 


CHAPITRE  XIV. 


/.  Vme d'Helvius  filer.  JL  Vrne  de  Volufius Vrbanus  Nomenclateur,-  quel 
étoit  J  office  des  Nomenclateurs  6?  des  Buccinatores.  111.  Ce  que  c  était 
que  Publicus  Augurum.  JV.  Plufieurs  autres  urnes . 

P  l.  I.ILeft  encore  fait  mention  de  la  tribu  dans  lurne  fuivante  ,  dont  l’infcrip- 
L  I X.  J^tion  efl  telle  :  oA  Caius  B  eh  ms  Celer  de  la  tribu  firnelia  ,  &  À  Behius  Fé¬ 
lix.  Leur  maître  a  ordonné  par  fon  teflament  qùon  leur  fit  ce  monument  félon  la 
*. volonté  de  ffhiartillafon  affranchie ,  de  Marc  Vibius  Prtfcus  Jon  heritier  y&  de  Lu¬ 
cius  F  ont  inus  Phæbus  fin  heritier.  Cette  épitaphe  fe  pourroit  peutêtre  lire  8c  ex¬ 
pliquer  autrement  ;  mais  voila  l’explication  qui  me  femble  convenir  le  mieux. 

Arbitratu  fjfiuariillœ ,  Cette  exprefïion  fe  trouve  fouvcnt  dans  les  épitaphes 
pour  marquer  que  le  teflateur  a  laifle  à  quelqu’un  le  foin  de  faire  les  urnes  ou 
les  tombeaux  à  la  volonté.  Gruter  p.  149.  arbitratu  Gemeüi ,  8c  M.  Fabreti  p.  ^ . 
arbitratu  Auli  Rutilii  Rufi.  p.  750.  arbitratu  Erotis  liberti.  755.  arbitratu  Luciï 
Annii  Sidi. 

L’urne  fuivante  a  une  épitaphe  dont  voici  le  fens  :  Aux  dieux  Mânes ,  &  ci 
la  mémoire  de  M.  Vlpius  Hehadius.  C'efï  fin  pere  M .  Vlpius  Pranefiinus  Æha 

Ælias  fi  mere  s  qui  ont  fait  ce  monument  a  leur  cher  enfant ,  qui  a  vécu  un  an 
deux  mois ,  vingt-quatre  jours.  M.  Ulpius  efl  repréfenté  au  devant  du  couver¬ 
cle  aflis,  appuie' fur  une  petite  table,  &préfcntant  quelque chofe  à  un  coq. 
P  l.  H-  Une  autre  urne  qui  eh;  des  plus  ornées  a  été  faite  pour  Lucius  Volu- 
L  X.  fiusUrbanus  qualifié  Nomenclator  Cenfirius.  Les  Nomenclateurs  étoient  une  ef 
pece  d’officiers  qui  favoient  les  noms  de  tous  les  particuliers  pour  les  indiquer 
quand  il  écoit  neceffaire.  LeNomenclateur  qui  efl  appelle'  ici  Cenfirius  8c  dans 
une  autre  infcription  à  cenfibus,  avoit  foin  dénommer  au  Cenfèurceux  qui 
dévoient  fe  faire  infcrire  dans  les  tables ,  lorfqu’ils  ne  fe  pre'fèntoient  pas  eux- 
mêmes  :  plufieurs  auteurs  ont  traité  des  Nomenclateurs  &  de  leurs  offices. 
Il  y  a  dans  Gruter  une  autre  infcription  en  ces  termes  :  Lucio  Volufio  Vrbano 
Nmenclatori  Pretoria  ,  Papias  Servos publicus  Buccinator  nominum.  Cette  infcrip¬ 
tion  ne  paroit  pas  être  fepulcrale  ;  il  y  efl:  parlé  de  Lucius  VolufiusUrbanus 
Nomenclateur,  apparemment  le  même  que  celui  dont  nous  parlons,  qui  étoit 


c  A  P  U  T  XIV. 

/.  "U  ma  Helvii  Céleris .  I  /.  U  ma  Bolufti 
Urbani  N omenclatorïs  :  quodnam  effet  offi- 
cium  Nomenclatorum  &  Buccinatorum. 
iU.  fiais  effet  publicus  Augurum.  ijr. 
Uni#  quœdam, 

I.  T  N  urna  quoque  fequenti  Tribus  commemora- 
JL  tur  j  hujus  inferiptionem  ficlego.  Caio  Helvio 
Caii  filio ,  Cornelia  ,  Celeri  &  Helvio  Fdici  patronat 
fienjujfic  arbitratu  Quart  Wa  Liber: a ,  Marri  Vibi 
Prifci  beredis  ,  Lu  nu  Vontini  Pbcebi  heredis.  Hæc  fe- 
pulcralis  inferiptio  alio  forrafTe  poflet  modo  lem  &c 
explicari  ;  fed  hæc  cxplicatio  mihi  quadrare  viderur. 

Arbitrant  QuartilU.  Hic  loquenai  modus  faspe  in 
epitaphiis  occurrit  ,ut  flgnificetur  teflatorcm  in  arbi- 
tiio  cujufpiam  poiuifie  ,  ut  urnæ  vcl  fepulcra  conde- 
rentur  fccundum  cjuspladtum.Gruterus  p.CXLIX. 
hab et ,  arbitratu  G emrlli s  Sc  Fabrettus  p.  33.  arbi 
tratit  Auli  Rut  d’n  Rufi ,  p.  750.  arbitratu  Erotis  Li¬ 


berti  ,  7^5.  Arbitratu  Lucii  Annii  Sidi. 

In  urna  fequenti  hujufmodi  inferiptio  legitur  :  Dis 
Manibus  &  memoria  Aiarci  ZJlpi  Heliadi  fecentnt 
Marcus  Ulpius  Prancfiinus  &  tÀEiia  tÆlias  filio  dul- 
cijfmo  :  vixit  annum  unum  3  mertfes  duos  3  diesvifinû 
quatuor.  M.  Ulpius  ante  operculum  fedens  repræfen- 
ratur  parvæ  menfæ  innixus ,  efeam  gallo  adflanti 
offerens. 

I  I.  Alia  urna  inter  ornatiores  computanda  ,  Lucio 
Volufio  Urbano  Nomenclator i  Cenfiono  fadta  efl  ;  No- 
menclatorum  officium  crat ,  omnium  nomina  tenere , 
ut  cumopus  effet  fingula  indicatenr.  Nomenclator 
qui  hic  dicitur  Cenforius ,  8c  in  alia  inferiptione  ,  a 
Cenfibus  appel latur  ;  Ccnfori  nomina  eorum  indica- 
bat,  qui  in  tabulis  inferibendi  effent ,  quando  vidcli- 
cct  illi  nomina  profiter!  fua  negligebant.  De  Nomen- 
clatoribus,  deque  eorum  muniis  plurimi  tradlavcre. 
Apud  Gruterump.  MCXVI.  alia  efl  inferiptio  fie 
h  ibens  :  Lucio  V  olnfin  Urbano  N  amendai  où  rratano, 
Papias  Servos  publicus  buccinator  nominum.  Hxc  in¬ 
feriptio  non  videtur fepulcralis  elfe:  hic  memoratur 
Lucius  Voluiius  Ucbanus  Nomenclator  idem  .  ut  vi- 
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LES  jNOMENCL  ATEURS.  s* 

Nomenclateur  non  feulement  du  Cenfeur ,  mais  auifi  du  Préteur.  Papias  fe  dit 
icilerviteur public ,  quiappelloit  à  haute  voix  par  leurs  noms  ceux  que  leNo- 
menclateur  avoit  indiquez  au  Prêteur  ou  au  Cenfeur.  L  urne  que  nous  décri¬ 
vons  ici  >  eft  des  plus  ornées  -,  ce  qu’on  y  remarque  de  particulier  ,  c’eft  qu’au 
bas  eft  la  louve  qui  allaite  Remus  &  Romulus ,  &  qu’aux  quatre  angles  de 
l’urne  il  y  a  des  fphinx  ailées,  qui  ont  le  corps  double,  afin  qu’elles  puiÜéilt 
paroitre  des  deux  cotez. 

III.  AP  rés  cela  vient  l’urne  de  Vivenia  Helias ,  qui  eft  ici  repréfentée  en 
bufte  ,  aiant  les  cheveux  frifez  &  bouclez  $  comme  nous  avons  vu  ci-devant  ; 
deux  gemes  approchent  de  ces  cheveux  des  torches  allumées  comme  pour  les 
brûler.  Le  couvercle  a  au  milieu  une  aigle  ,  &  iur  les  cotez  des  têtes  avec  des 
bonnets  Phrygiens  femblables  à  celles  que  nous  avons  vues  au  premier  tome 
dans  une  image  de  Cerês.  Le  fens  de  l’infcription  eft  :  Aux  dieux  Mânes.  A  Vi- 
qjcnia  Helias  fille  de  Lucius ,  qui  a.  vécu  jei'gc  ans  fix  mois.  Helius  A  fini  anus 
fcrwiteur  public  des  Augures  ,  &  Sexto,  Vjyché  fia  femme  ont  fait  ce  monument  à 
leur  très  pieufie  fille.  Beger  expliquant  une  infcription  que  nous  donnerons  plus 
bas,  entend  autrement  que  nous  la  qualité  de  publicus  Augurum ,  &  parlant 
du  même  Helius  Aftinianus,  dont  il  donne  l’urne  cinéraire  que  nous  repré- 
fentérons  en  fon  lieu  ,  il  prétend  que  publicus  Augurum  étoit  un  Augure  public 
du  nombre  de  ceux  dont  parle  Feftus  en  ces  termes  :  Les  Augures  publics  « 
n’étoient  pas  du  même  rang  que  les  autres  Augures  -,  car  comme  il  y  avoit» 
plufieurs  Augures ,  ceux  qui  étoient  Augures  publics  précedoient  les  autres» 
en  dignité.  Leur  origine  eft  fort  ancienne ,  &  à  cauie  de  cela  obfcure.  Ce» 
qui  eft  certain  ,  c’eft  qu’on  élifoit  par  fort  ceux  qui  étoient  Augures  publies** 
du  peupleRomain.ee  Lcspublici  Augurum  étoient  donc  félon  Beger  ceux  dont 
parle  Feftus  ,  &  les  plus  honorables  d’entre  les  Augures.  Mais  M.  Fabretti  qui 
écrivoit  en  même  tems  que  Beger ,  en  forte  que» l’un  n’avoitpas  pu  voir  l’ou¬ 
vrage  de  l’autre  ,  prétend  que  publicus  Augurum  fe  prend  pour  le  ierviteur  pu¬ 
blic  des  Augures  •  tout  de  même  que  dans  deux  inîcriptions  de  Gruter,  Félix 
Cornelianus  &  Fortunatus  Sulpicianus  font  appeliez  publici  Curionalcs ,  les  fer- 
viteurs  publics  des  Curionaux  *  &  Hermias  eft  appellé publicus  T ontificum ,  fer- 
viteur  public  des  Pontifes.  Il  rapporte  plufieurs  exemples  de  ceux-ci.  Perfonnô 
ne  peut  douter  qu’ils  ne  foient  ferviteurs  des  Pontifes  ,  &  on  ne  dira  pas  qu’ils 


detur  j  de  qüo  jam  loquimur  ,  qui  Nomenclator  erat 
non  modo  Cenforius ,  fed  etiam  Prætorius.  Papias 
hic  dicitur  fervus  publicus  8c  buccinator  nominum  , 
qui  alra  voce  nominibus  fuis  compellabat  eos ,  quos 
Nomenclator  Cenfoti  vcl  Prætori  indicaflet.  Utna 
inter  ornatiflimas  accenferi  poteft ,  quodque  in  ilia 
fingulare  obfervatur,  in  îma  urnæ  parte  lupa  confpici- 
tur  Remum  atque  Romulum  la£tans  :  in  quatuor  au- 
tem  urnæ  angulis  totidem  funt  Sphinges  alatæ  ,  quæ 
caput  unum,  corpus  duplex  habent,ut  pollint  in  utro. 
que  urnæ  latere  conlpici. 

I  1  I.  Hinc  vifitur  urna  Viveniæ  Heliadis  ,  cujus 
hic  protome  repræfentarur  ,  cincinnatis,  denfis ,  in  or- 
bemque  compofitis  capi  !  lis  ,  ut  antehac  vidimus  ; 
duo  genii  alites  e)us  capillitio  accenfas  faces  admo- 
vent ,  quafi  ut  incendant  :  in  antica  operculi  facie 
aquila  eft,  in  angulis  veto  capita  cum  data  Phrygia, 
qualia  primo  tomo  vidimus  cum  de  Cercre  ageretur. 
Infcriptio  lie  legitur:  Dits  Manibus  Jacritm:  Vivent  a 
Lucïi  fi:i a  Hcliadi  :  vixit  anrtis  fexdecim ,  menfibus 
(ex.  Fecerunr  Helius  Affinionus  pub  tien  s  Augurum  , 
cura  S  ex  ta  Pfycbe  conjuge  fil '.a  pienrijfîmœ.  Laurcnbus 
Bcgerus  inferiptionem  fepulcralem  explieans ,  quam 
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infra  proferemus  ,  publicum  augurum  alium  efte  in- 
telligit ,  quam  nos  intelligimus  j  de  hoc  enim  ipfo 
Helio  Aftiniano  agens  cujus  urnam  cinerariam  refert , 
qualem  infra  fuo  loco  videbis  ,  putat  publicum  Au¬ 
gurum  fuifle  publicum  Augurem  ex  eorum  numéro 
de  quibus'hæc  Feftus  :  Publici  Augures  ,  inquit , 
codera  jure  cum  cœteris  auguribus  non  erant  ;  nam  cum 
ejfent  Augures  numéro  p 'tir es  ,  publici  majeflate  cite¬ 
ras  anteibant  j  on  go  vttufta  ideoque  obfcura  :  illud  ir.a~ 
nifeflum  ducln  fortis  deligi  folitos  ,  qui  Augures  publici 
populi  Romani  Quiritium  in  augurait  bus  dicerentur. 
Itaque  publici  Augurum  fecundum  Begerum  ,  iidem 
ipfi  erant,  quos  Feftus  commémorât  8c  inter  Augu¬ 
res  honore  præcipuos  efte  cenlet  :  fed  Fabrettus  ,  qui 
eodem  quo  Bêgerus  tempore  feribebat ,  ita  ut  neuter 
alterius  opus ,  ut  quidem  puto  ,  viderit ,  exiftimaC 
publicum  Augurum  j  fervum  efte  publicum  Augu¬ 
rum  ,  eodemque  modo  in  duabus  inferiptionibus 
Gruterianis  Felicem  Cornelianum  8c  Fortünatum  Sul- 
pitianum,appellari  pub'iicos  Curionales,  id  eft  fervos 
publicos  Curionalium  ,  8c  Hertrsiam  publicum  ponti- 
ficum  vocari,  id  eft  fervum  publicum  pontificum.  De 
hifee  poftremis  exempla  multa  profert ,  nemoque  di- 
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foient  les  Pontifes  mêmes.  Il  rapporte  encore  d’autres  exemples  des  publici 
Scptem<virum  epulonum  ôc  des  publici  fuindecim<virum  facris  ficiundis  ,  &  d’un 
Philoxenus  Julianus publions  deporticu  Oclavia  à  Bibliotheca  Grœca  :  tous  ceux- 
ci  paroiflent  être  des  ferviteurs  publics.  Outre  ces  ferviteurs  publics  il  y  en 
avoit  de  particuliers  ,  qu’on  appelloit  peculiarcs ,  comme  l’on  voit  dans  plu- 
fîeurs  inlcriptions  }peculiaris  Augufii  ,  &c. 

P  l.  I  V.  L’urne  fuivante  qui  eft  affez  {impie ,  a  été  faite  comme  porte  l’épitaphe 
L  X I.  pour  Eugraphus,  pour  Apatefamere  ,  &  pour  Eugraphus  petit-fils  d’Apate. 
On  voit  Apate  repréfentée  en  bufte  fur  le  devant  du  couvercle  de  l’urne  j  le 
præfericulum  mis  fur  un  côté  de  l’urne  fe  voit  dans  plufieurs  monumens. 

Au  bas  de  cette  planche  eft  une  autre  urne,  dont  l’épitaphe  mérité  d’être 
mile  ici  :  Ce  monument  a.  été  fait  pour  Æ  milia,  Phyllis ,  fille  dont  la  prudence  fur- 
pafioit  &  fon  fexe  &  fon  âge.  C' eft  fon  infortuné pere  Julius  Elicius  qui  la  fa  it  pour 
elle ,  pourCipriaAthenaïs  fa  digne  femme ,  pour  tous  les  fiens  &  pour  leurs  de f 
cendans .  .Æmilia  Phyllis  efl:  repréfentée  fur  un  des  cotez  de  l’urne, 
p  L>  ClaudiusTaurifcus  a  fait  faire  l’urne  fuivante  pour  fon  cher  fils  Clau- 
LXII.  ^us  Hyllusmort  à  l’âge  de  quatre  ans  fept  mois  cinq  jours.  Sur  le  devant 
du  couvercle  eft  un  jeune  homme  couché  qui  a  des  ailes  ,  &  qui  tient 
la  main  fur  la  tête:  peutêtre  fignifie- tdl  leTems  ,  ou  plutôt  le  jeune  Hyllus 
lui-même  que  fon  pere  aura  fait  repréfenter  comme  un  Cupidon  ou  comme 
un  genie  aile.  A  1  un  des  cotez  on  voit  un  de  ces  vafes  qu’on  appelloit  præfe¬ 
riculum. 

L  urne  de  Seftius  Eutropius  ,  qui  eft  affez  ornée ,  n’eft  remarquable  que 
par  une  efpece  de  chevre  ou  par  un  autre  animal  femelle  qui  alaite  un  petit 
enfant. 


xerit  publicos  pontificum  ipfos  fuifle  pontifices  :  aliis 
etiam  exemplis  rem  confirmât  -,  memorantur  enim 
quoque  publici  Septemvirum  Epulonum  ,  &  publici 
Quindecimvirum  lacris  faciundis  ,  &  quidam  Philo¬ 
xenus  Julianus  commemoratur  ,  publicus  de  portion 
Oblavia  a  bibliotheca  gr&ca.  Hi  certe  ,  ut  planum  vi- 
detur  ,  vere  fervi  publici  erant.  Præter  hos  autem 
fervos  publicos  alii  étant  peculiares ,  ut  in  plurimis 
infcriptionibus  legitur  ,  peculiaris  Augufii  &c. 

IV.  Urna  fequens  opéré  fimplici  adornata  fuit, 
ut  infcriptione  fepulciali  fertur ,  Eugrapho ,  Apate 
matri ,  8>c  Eugrapho  Apates  nepoti.  Apates  autem 
protome  hic  repræfentarur  in  antica  parte  operculi. 
Præfericulum  in  latere  urnæ  pofitum  in  aliis  plerif- 
que  urnis  vifitur. 

In  ima  tabula  urna  efl:  cujus  infcriptio  digna  efl: , 
qux  hic  defcribatur.  vdEmilU  Fbyllidi  plia  mari 


fuetijfmdt  &  fuprafexus  fui  captum  &  atatcm  pruden - 
ti ,  Julius  Elicius  pater  in felix  &  fibi  &  Cipria  Atbe- 
naidi  uxori  Opturna  benemerenti  fecit  ,  &  fuis  fecit 
pofterifque.  Æmilia  Phyllis  in  altero  urnæ  latere  re- 
præfentatur. 

Hanc  infcriptionem  præfert  urna  fequens.  DisMa- 
ni  b  us,  Claudio  Hyïlo  ,  vixit  annis  quatuor  ,  menftbus 
fep  tem  ,  die  bus  quinque  ,  Claudius  Taurifcus  pater 
filio  Karijfmo.  In  antica  operculi  parte  efl:  juvenisdc- 
cumbens  alis  inftrudus,manum  capiti  imponens  5  illo 
fortafle  tempus  fignificatur  ,  fivepotius  juvenis  erit 
Hyllus,  quem  pater  Cupidinis  feu  Genii  more  re- 
prælentaverit.  In  latere  urnæ  exhibetur  præfericulum. 

Urna  Seftii  Eutropii  plurimis  inftrudta  ornamcntis, 
fpedtabilis  eft  a  capra  aut  alia  quadrupède  animante , 
quæ  infantem  ladtat. 
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CHAPITRE  XV. 


I.  Vlujteur s  autres  urnes  &  épitaphes.  1 I.  Dette  urne  d  H erbajîa  Clymene. 

111.  Urne  du  ChateLUin  de  l  eau  Clauàienne. 

I.  A 1  u  s  Umbricius  Vejentanus  a  fait  faire  furne  fuivante  pour  lui , 

Y^ipour  Umbricia  Delphis  fa  femme,  pour  fon  fils  Vejenton  ,  qui  avoit 
vécu  douze  ans ,  <5c  pour  Umbricia  Didon  apparemment  fa  fille  ,  qui  en  avoit 
vécu  vingt.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  ici ,  c’eft  qu’à  l’un  des  cotez  de  1  urne 
on  voit  un  arbre  touffu  ,  &  au  pied  de  l’arbre  efi:  une  cigogne  qui  tient  un  lé¬ 
zard  de  fon  bec.  Cet  arbre  touffu  qui  fait  ombre  peut  avoir  rapport  au  nom 
Umbricius,  auquel  on  aura  voulu  faire  allufion  •  ce  qui  efi:  allez  frequent 
dans  les  monumens  ,  comme  nous  avons  déjà  dit. 

Lucius  Agrius  Syntrophus  affranchi  efi  repréfenté  couché  fur  une  efpece 
de  leétique  ou  de  fandapile  :  au  devant  du  couvercle  on  voit  un  lapin  qui 
broute  dans  un  panier  renverfé  :  nous  verrons  encore  des  lapins  femblables. 

L’urne  de  Lucius  Veturius  affranchi  d’Augulfe  &  fon  fecretaire  pour  les 
lettres  latines ,  fut  faite  par  Manto  la  femme.  O11  voit  fur  le  devant  du  cou¬ 
vercle  une  urne  ronde  ,  à  l’un  des  cotez  de  laquelle  efi  un  baffin  qu’on  ap- 
pelloit  dïfcus  ,  &  à  l’autre  une  efpece  de  laiete  ou  un  fcrimum  des  anciens ,  où 
les  écoliers  &  ceux  qui  écrivoient  mettoient  leur  fiyle  ou  leur  canne  a  écrire  , 
leurs  tabletes ,  des  feuilles  à  écrire  ,  &  peutêtre  d’autres  chofes  femblables. 

L’urne  fuivante  delà  même  planche  efi  plus  chargée  d’ornemens,  entre 
lefquels  on  voit  une  femme  ailée  fur  le  dos  d’un  taureau  ^  elle  tient  un 
poignard  quelle  lui  fiche  dans  la  tête.  Nous  avons  déjà  vu  plufieurs  fois  cette 
figure  au  premier  tome  ,  &  nous  l’avons  nufe  apres  Mithras ,  à  qui  elle  reffem- 
ble  en  bien  des  chofes.  Les  favans  font  partagez  fur  la  Lignification  de  cette 
image  qui  n’eft  pas  bien  rare  :  il  efi  difficile  de  dire  là-deffus  quelque  chofe 
de  certain. 

Le  marbre  fuivant  qui  n’eft  pas  une  urne  ,  fait  mention  de  L.  1  rophimus 
affranchi  d’Augufte  d  wcfte ,  item  d  Lacuna  ,  qui  avoir  foin  de  garder  &  de  faire 
recoudre  les  habits  des  Empereurs  ^  il  donna,  dit  1  infcription  ,  la  place  du 
monument  à  AnneaPyrallis.  Les  ornemens  funéraires  font  deux  fallots  en 
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j.Vrnœ  alla  &  infcriptiones  fcpalcr.dc  s  plttri- 
mœ.  I  J.'Vrna  pulcherrima  Herbupæ  Cly- 
mene.5.  Il  1.  Vrna  Caftellaru  aquœ  Cl  indue. 

I.ç  E  Q.U  e  N  s  inferiptio  efi:  ,  Dis  Manibtis. 

J  Caius  Umbricius  V tjentanus  fîbi  &  Umbricia 
Delpbidi  conjugi  fua  &  V ejentoni  filio  fuo  y  vixit  an- 
nis  auodecim  >  &  Umbricia  Didor.i  ,  vixit  ar.nis  vi- 
qjnti.  Umbricius  Vejenro  Ik  Umbricia  Dido  erant, 
ut  videtur  ,  filii  Caii  Umbricii  Vcjcntani.  Quod  hic 
obfervandum  ,  inâltero  urnae  latere  arbor  deniis  fron- 
dibus  confpicitur ,  &  ad  pedem  arboris  Ciconia  la- 
certam  roftro  tenet.  Arbor  ilia  denfis  frondions  ,  ad 
nomen  hoc  Umbricius  referri  poteft  ,  nam  in  hujui- 
modi  monimenris  nominum  propriorum  cum rebus 
quibufdam  coifenfus  non  raro  exprimimr. 

Lucius  Agrius  Syntrophus  libertus  in  Icclica  leu 
fandapila  decumbcns  repræfentatur.  In  antica  oper- 
culi  facie  cuniculus  incaniftro  inverfo  flores  trudtul- 


que  rodit ,  qualcs  etiam  poftea  cuniculos  obfervabi- 
mus. 

Quæ  fequitur  urna  fie  inferibitur  :  Lucio  Vetnria 
Augnfti  Libcno  ab  rpifiulis  latinis  ,  Manto  uxorma- 
rito  popuit .  In  anteriore  operculi  parte  urna  rotunda 
eft  ,  in  cujus  altcro  latere  difeus  ;  in  altero  arcula 
feu  ferinium  }  ubi  pueri  fcholas  fréquentantes  ,  alii- 
que  qui  feriptioni  incumbere  folebant,  ftylos  repone- 
bant,  calamos  ,  pugillares ,  volumina  arque  fimilia. 

Urna  ineadem  tabula  fequens  ornatior  efi:  i  inter 
alia  cjus  ornamenta  mulier  alata  dorlo  tauri  in- 
fifiiit ,  atque  pugionem  in  caput  infigit.  Hanc  figu- 
ram  jim  primo  tomo  vidimus  ,eamque  pofl:  Mithram 
locavimus,  cui  in  multis  fimiliseft.  Quid  fit  de  hu- 
jufmodi  fehemate  fentiendum  non  convenir  inter  vi- 
ros  dofros. 

Marmor  fepulcrale  fequens  hac  infignitur  inferip- 
rione  ,  Anne  a  Pyrallidi  Lucius  Trophimns  Angafii 
libertus  ,  a  vcfic,  item  a  lacuna  locum  mommenti  de- 
dit.  Ornamenta  funebria  fiant  duæ  faces  deeuflatæ. 
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fautoir  3  dont  la  flamme  efl  tournée  contre  terre  comme  pour  les  éteindre  : 
cè  qui  marque  la  vie  des  hommes  qui  s  eteint  a  la  mort  comme  un  flambeau 
s’éteint  contre  terre.  Entre  les  fallots  efl  une  urne  ronde  cinéraire:  a  cote 
des  fallots  font  deux  arcs  dont  la  corde  efl  rompue  -,  ce  qui  marque  aufli  que 
lç  fil  de  la  vie  efl  tranché  ôc  rompu. 

L’urne  de  P.  Scantius  Julianus  qui  mourût  à  1  âge  de  huit  ans  cinq  mois  dou¬ 
ze  jours  &  fix  heures,  fut  mifepar  fon  pere  P.  Scantius  Auguflale  ôc  par  fa 
mere  Servilia  lfias ,  quidifent  qu’il  avoit  de  1  efprit  plus  que  fon  âge  ne  por- 
toit.  Au  devant  du  couvercle  font  repréfentez  deux  genies  qui  tiennent  une 
couronne  de  laurier  ,&à  l’un  des  cotez  un  préfericule. 
p  l.  Celle  d’après  efl  chargée  d’ornemens  &  de  figures  tres-difficiles  à  expli- 
LXVI.  quer.  Elle  efl  faite,  comme  porte  l’épitaphe,  pour  M.  Cœlius  Superfies.  Au 
haut  de  l’image  font  deux  têtes  de  beliers  qui  femblent  brouter  les  fruits ,  les 
épis  Ôc  les  herbes  d’un  panier  fur  lequel  font  deux  oifeaux  qui  bequetent.  Au 
bas  de  l’urne  fous  l’épitaphe  efl  une  image  bien  plus  finguliere.  Une  femme 
nue  accroupie  tient  une  oie  quelle  femble  careffer  *  deux  Cupidons ,  1  un  de¬ 
vant,  l’autre  derrière  la  femme  ,  tiennent  l’un  une  coquille,  l’autre  un  pot  à 
parfums ,  ace  qu’il  femble  :  à  côté  du  Cupidon  qui  tient  la  coquille  efl  une 
tête  d’où  fort  une  fontaine,  dont  l’eau  tombe  dans  un  baflin  foutenufur  un 
pied.  Gruter  croit  que  la  femme  accroupie  efl  Venus. 

L’urne  de  Cneius  Cornélius  Mufæus  de  la  tribu  Sabatine  fut  faite  par  l’ordre 
de  fa  femme  Herennia  Prifcilla ,  qui  a  fait  repréfenter  fon  mari  avec  un  chien 
à  chaque  côté  ,  à  l’un  defquels  il  donne  à  manger.  C ’étoient  peutêtre  les  chiens 
dont  il  fe  lervoit  dans  fon  miniflere  demanceps  <vi<z  Appiœ  ,  ou  de  commis  fur 
les  polies  de  la  voie  Appienne  ^  charge  qui  étoit  une  efpece  de  fervitude  pen¬ 
dant  un  tems,  de  laquelle  on  montoità  des  degrez  plus  élevez, 
p  L  II.  L’urne  d’Herbafia  Clymene ,  faite  par  fon  mari  Sextus  Herbafius  Nau- 
LXVII  >  efl  encore  plus  ornée  que  la  précédente.  On  voit  fon  bulle  fur  le  de¬ 
vant  du  couvercle  couronné  de  laurier  *  fes  cheveux  font  à  longues  treffes  ; 
elle  tient  de  la  main  droite  un  bouquet,  Ôc  de  la  gauche  un  panier  plein 
d’herbes ,  de  fleurs  ôc  de  fruits  ,  ôc  cela  par  allufion  à  (on  nom  Herbafia.  Je  ne 
fauroisdire  ce  que  c’efl  quelle  porte  en  écharpe  ,  ôc  encore  moins  ce  que  li¬ 
gnifient  ces  deux  ferpens  entortillez  à  droite  ôc  à  gauche  de  fon  bulle.  Deux 


quarum  flamma  verfus  terram  devexa  ,  quafi  ut  ex- 
ftinguantur  ,  quo  fignificaturin  morte  vitam  hominis 
exftingui  ut  fax  exftinguitur.  Inter  faces  efl  urna  .ro- 
tunda  cineraria  ,  &:  ad  latera  urnæ  arcus  fradis  ner¬ 
vis  j  qua  re  vitæ  filum  &  funiculum  fradum  indica- 
tur.  Epitaphii  fequentis  bæc  eft  ledio  :  Diis  Mani- 
bus.  Publio  Scantio  Jitliœno  Publias  S  can  t  tus  Au  vufta- 
lis  pater ,  &  Servilia  Cm  plia  Ipas  mater  fi! io  piijfimo' 
fecerunt.  Qui  vixit  amis  otto  ,  menfibus  cjuincjue  ,  die- 
bus  duodecim  ,  boris  fex  ,  cujus  annos  ingenium  exce- 
debat.  In  anteriore  operculi  parte  duo  gcnii  exhi- 
bentur  coronam  lauream  tenentes ,  &  in  latere  præ- 
fericulum. 

Quæ  in  tabula  fequenti  prior  cil  urna  anaglyphis 
exornatur ,  quorum  explicatio  non  ita  facilis  :  Cæbo 
autem  Superftiti  fada  urna  eft  ,  ut  fert  infcriptio  :  in 
fuprema  imagine  duo  capita  arietina  funt ,  quæ  in  ca- 
îiiftro  frudibus  herbifque  pleno  paftum  capeirere  vi- 
dentur  ,  cui  camftro  inlident  aves  duæ  ,  fimiliter  ro- 
ftro  carpentes.  In  ima  urnæ  parte  fub  infcriptione 
fingularior  imago  conlpicitur.  Mulier  nudacontrado 
corpore  anferem  tencc  cui  abblandiri  videtur.  Duo 
Cupidincs  ,  abusante  ,  abus  pone  mulierem  ,  tencnt 
alter  cochleam  ,  alter  alabaftrum ,  ut  videtur.  Propc 


Cupidinem  cochleani  tenentem  ,  eft  caput  unde  fons 
fabens  in  labrum  decidit  pede  nixum.  Gruterus  putat 
mulierem  illarn  contradam  elfe  Venerem. 

Urnæ  fequentis  infcriptio  talis  eft:  Diis  Manibus 
facrum.  Cneio  Cornelio  Cneii  filio  Sabatina  JMuC&o 
mancipi  vire  Appt  a  Herennia  Prifcilla  conjugi  bene  me •» 
renti  fecit.  Prifcilla  conjugem  in  fuprema  urnæ  parte 
repræfentavit  cum  duobus  hinc  êc  inde  canibus, 
quorum  alteri  cibum  fubminiftrat.  Hi  haud  dubie 
canes  crant  queis  utebatur  dum  officium  Mancipis 
viæ  Appiæ  exercerct,  qui  Manceps  veredariorum 
curforumque  publicorum  curam  gerebat  -,  &  hanc 
quafi  fervitutem  tempore  quodam  profeftiis  ,  ad 
majora  munia  provehebatur. 

I  I.  Urna  Herbaliæ  Clymenes  ab  ejus  conjuge 
Sexto  Herbafio  Nautibo  concinnata  longe  pluribus 
fulget  ornamentis.  Herbaliæ  protomc  in  fummo  oper- 
culo  ccrnitur  ,  quæ  lauro  coronatur  -,  capillitium  lon- 
gis  cirris  dependet.  Dextera  fafciculum  florum  Her- 
bafia  tenet,  liniftra  caniftrum  herbis  plénum,  floribus 
item  atque  frudibus,  quod  ,  ut  videtur,  ad  r.omen 
illud  Herbafia  referendum.  Aliquid  autem  non  no- 
tum  mihi  in  pedore  geftat  :  quid  item  agunt  hinc  8c 
inde  ferpentes  illi  circumvoluti  non  intelligo.  Duæ 
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grandes  femmes  ailées  occupent  en  forme  deTermesles  deux  angles  de  de¬ 
vant  de  1  urne  ,  &  foütiennenc  un  grand  feiton  qui  defcend  julqu’  au  deflous 
de  1  inlcription.  Sur  ce  feiton  on  voit  un  homme  entortillé  d’un  ferpent,  qui 
tombe  la  tête  en  bas,  &  un  jeune  homme  &  une  file  qui  effraiez  de  cette 
chute  prennent  lafuite.  Nous  avons  vu  la  même  figure  ci-devant,  &  nous  lui 
avons  donné  l’explication  qui  nous  a  paru  la  plus  vraifemblable.  Au  bas  de 
1  urne  il  eit  marqué  que  le  lieu  de  la  iepulture  a  dix-huit  pieds  de  long,  &c 
dix  fept  de  large.  Les  autres  ornemens  dont  lurne  eit  chargée  reviennent 
fbuvent  dans  ces  fortes  de  monumcns. 

I  i  1.  Clement  étoit  efclave  des  Empereurs ,  Sc  Châtellain  de  ce  qu’on  ap- 
pelloit  cafirum  aquæ  Claudia ,  d  où  cette  eau  le  répandoit  par  pluueurs  ca¬ 
naux  «Se  tuiaux  dans  la  ville  de  Rome.  Sa  femme  Claudia  Sabbatis  lui  fît  cette 
urne  ,  où  il  eit  repréfonté  nu  couché  fur  des  herbes  aquatiques  ;  ce  qui  fait  al- 
lufîon  au  Châtellain  des  eaux.  M.  Fabretti  rapporte  une  autre  inlcription  de 
ces  elclaves  qui  gardoient  les  eaux:  il  y  a  fur  la  même  pierre  deux  épitaphes 
de  deux  hommes  qui  gardoient  l’eau  Claudienne  ;  l’un  s’appelloit  Sabbio  ,  & 
l’autre  Sporus.  Entre  les  deux  épitaphes  eit  une  tête  qui  répand  l’eau  par  la 
bouche ,  ce  qui  marque  l’eau  Claudienne ,  dont  Sabbio  ôc  Sporus  avoient 
loin.  Ils  font  appeliez  l’un  &  l’autre  Vilicus  aquæ  Claudia.  Reinès  a  cru 
que  Vilicus  Ôc  Cafieüarius ,  offices  qui  regardoient  les  eaux  ,  étoient  la  même 
chofe  ;  mais  Frontin  les  diitingue ,  quoiqu’il  n’en  marque  pas  bien  précifo- 
ment  les  fonctions  :  l’une  &  l’autre  famille,  dit-il,  eit  diftinguée  en  divers 
offices ,  vi  ii  co  s ,  ca.fiella.rios ,  cura  tore  s , Jïhcarios ,  teclores  aliofque  opifices  :  nous  ne 
connoiffons  point  affcz  ces  differentes  fondions  pour  les  exprimer  en  françois. 

La  coutume  de  mettre  aux  tombeaux  des  morts  des  marques  de  la  pro- 
feffion  qu’ils  avoient  exercée  pendant  leur  vie  ,  eit  des  plus  anciennes.  L’om¬ 
bre  d’Elpenor  dit  à  Ulyile  :  »  Ne  manquez  pas  de  pleurer  fur  mon  corps  ,  &« 
de  m’enievelir ,  de  peur  qu’à  mon  occafîon  vous  ne  vous  attiriez  l’indigna- « 
tion  des  dieux.  Mais  bruiez-moi  avec  mes  armes  de  mes  hardes  ;  érigez- « 
moi  un  fepulcre  furie  bord  de  la  mer ,  afin  que  la  mémoire  de  mes  malheurs  « 
paffe  à  la  pofterité  *  mettez  force  fepulcre  une  rame  avec  laquelle  j’avoiset 
accoutumé  de  ramer  avec  mes  compagnons.  « 


mulieres  alites  anteriores  urnæ  angulos  occupant , 
encarpumque  magnum  luftinent  ,  qui  inferiptionem 
inferne  longo  mtervallo  cingit.  Supra  encarpum  vilî- 
tur  vir  ferpente  circumplicatus  qui  prono  capite  deci- 
dit.  Tumadolcfcens  atque  puella  hoc  calu  perterriti 
fugam  capefl'unt.  Eamdem  imaginera  jara  fupra  vidi- 
mus  explicavimufque  pro  modulo.  In  ima  urnæ  ora 
dicitur  locus  fepulturæ  habere  in  fronre  pedes  oblo- 
dc-cim,  in  agio  pedes  leptemdccîm  :  cætera  ornamen- 
ta  quibus  decoratur  urna,  fæpe  in  monumentis  oc- 
currunt. 

III.  Clemcns  fervus  erat,  ut  fert  epitaphium  , 
C afarum  noflronm ,  8c  caftellarius  aquæ  Claudiæ  ,  id 
eft  j  ejus  loci  quod  appellabant  caftrum  aquæ  Clau¬ 
diæ  ,  unde  aqua  in  varios  diftributa  rivulos  arque  ca- 
nales ,  ad  diverfas  urbis  partes  manabat  j  ejus  uxor 
Claudia  Sabbatis  hanc  urnam  fieri  curavit  -,  ubi  Cle- 
mens  rcpræfentatur  juxta  herbas  aqnaticas  decum- 
bens,  qua  le  euftos  aquarum  adumbratur.  Raphaël 
Fabrettus  atiam  refert  inferiptionem  p.  301.  qnæ  item 
fervos,  aquæ  Claudiæ  çuftodes  ,  relpicit  \  horum 
alius  Sabbio  ,  alius  Sporus  vocabatur  :  inter  ambas 
fepulcrales  inferiptiones  caput  exprimkur,  oreaquam 
effundens ,  quod  nquam  Claudiam  ,  cujus  erant  Sab¬ 
bio  8c  Sporus  çuftodes,  fignificat  uterque  inepita- 
phio  vocatur  Vilicus  aquæ  Claudiæ.  Putavit  au  rem 
Reincfius  Yilicum  8c  Caftellarium,  quæ  muniaaquas 


rcfpiciebant  idipfum  fuifte  ;  fed  utrumque  officium 
diiîinguit  Frontinus  ,  etft  utriufque  munia  non  ex¬ 
primât  :  fie  enim  habet  numéro  104.  utraque  autem 
familia  ,  id  eft  publica  atque  Cæfaris ,  ut  cxplicat  Fa¬ 
brettus  p.  302.  in  aliquot  minifterionm  fpecies  dividi- 
tur  ,  vilicos  ,  caflellartos  ,  curât  ores ,  fiiicarios  tenio¬ 
ns  aliofque  opifices. 

Mos  autem  fepulcris  eas  notas  iliaque  ligna  appo- 
nendi,  quæ  cujufque  minifterium  ,  quod  in  vitæ  de- 
curfu  exercuerat,  indicarctur,  antiquiftimus  erat  :  fiç 
apud  Homerum  OdylF. 
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Hoc  eft. 

Ne  me  fine  IhcIh  in  fermium.  difeedens  pofl  relinquas* 
Sejunëlus,  ne  qua  twi  deorum  indignât  io  jfiam  , 

Scd  me  combure  cum  armis  qiucumqus  rnibi  refiant  ^ 
S epulcrumque  mihi  érigé  fpurnnfi  in  littore  maris , 

N  tri  infelicis  ,  etiam  pofieria  audiendmn. 

Id  æc  rnibi  pe-fice  ,  fige  que  fttpcr  fepitlcrum  remum , 
Quo  vivus  rernigdbam  cum  mets  fociis. 
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CHAPITRE  XVI. 

( 

î.  Autres  urnes  •  Us  dieux  ZManes  pris  pour  des  mains»  II.  Bpitaphe  d  un  des 
chevaliers  ^yy^/Z^Singulares.  III.  ‘Urne  extraordinaire  de  Liv i lie  Harmonie . 

I,  T  ’Urne  d  apres  que  j  ai  mife  au  Journal  d’Italie,  qui  eft  de  Decius 
jL,Modius  Succeiïus ,  eft  remarquable  par  le  deuil  qui  y  eft  repréfenté  : 
une  fille  étendue  à  terre  femble  s’arracher  les  cheveux  -,  des  trois  autres  figu¬ 
res  qui  font  autour  de  l’urne ,  lune  eft  un  Satyre  qui  tient  un  bâton  recourbé 
par  le  haut.  Ces  figures  Bacchiques  fe  voient  fouvent  dans  les  tombeaux.  L  in- 
feription  fuivante  de  M.  Aurelius  Theodotus ,  qui  mourut  a  1  âge  de  quatre 
ans,  paroit  corrompue  à  l’endroit  ou  étoit  marqué  le  payis  du  pere  de  ce 
garçon.  Ce  qui  eft  fort  remarquable  ici ,  c’eft  la  bizarrerie  de  1  ouvrier  qui  a 
mis  aux  cotez  de  la  tête  du  défunt  deux  mains ,  qui  aboutiffent  aux  deux  let¬ 
tres  D.  M.  mifeslàpour  Dis  M-inihus ,  aux  dieux  Mânes  ;  comme  s  il  falloic 
entendre  ces  mots  des  dieux  Mains.  Une  autre  infeription  fèpulcrale  de  M. 
Foucault  a  aufli  deux  mains  au  côté  d’une  figure.  Une  pierre  fepulcrale  plus  ex¬ 
traordinaire  fe  trouve  dans  Gruter  p.  810.  Sur  cette  pierre  font  gravées  deux 
mains  ;  aux  deux  cotez  des  mains  8c  dans  l’efpace  qui  eft  entre-deux  eft 
gravée  l’infcription  fuivante  ;  c’eft  une  fille  qui  parle  :  Procope ,  je  leve  les  mains 
contre  Dieu  qui  ma  enlevée  a  P  âge  de  vingt  ans ,  quoique  je  fujfe  innocente .  C'eft 
Proclus  qui  a  mis  cette  pierre. 

L’urne  faite  par  Martia  Evhodia  pour  elle  8c  pour  ion  mari  Tiberius  Clo- 
dius  Eumelus ,  n’a  rien  de  particulier  qu’un  chien  qui  porte  un  collier  :  ce  qui 
fe  trouve  plus  rarement  dans  les  anciens  fepulcres  que  dans  ceux  des  bas  fie- 
cles,  comme  nous  difions  ci-devant. 

p  L>  L’urne  fuivante  avec  l’infcription  greque  a  été  pofée  parEôus  &par  Cenfo* 
LXIX.  rina  pour  leur  affranchie  Elpis ,  pour  laquelle  ils  avoient  beaucoup  de  confî- 
deration.  A  l’un  des  cotez  de  l’urne  on  voit  une  femme  ailée  qui  tient  une  pal¬ 
me  à  la  maniéré  d’une  Vidoire-,  un  animal  qui  s’élève  ,  8c  qui  met  fes  pattes 
furie  genou  de  la  femme  ,  a  la  figure  dun  levron  :  on  n’oleroit  dire  n  c’eft 


caput  xvi. 

t.  Urna  ali  a  :  dii  Mânes ,  ut  mantes  habiti . 

11.  Epilaphium  equitis  Jînqularis.  llI.Ur- 
na  non  vulyaris  Liv  ilia  Harmoniœ. 

t.  T  T  R  n  A  fequens  quam  in  Diarioltalico  edi- 
CJ  di  y  a  ludu  ibidem  expreflo  obfervatu  digna 
eft.  Puella  decumbens  8c  refupinata  capillos  fibi 
Vellicarc  præ  dolore  videtur  :ex  tribus  aliis  perfonis 
quæ  circum  funt ,  Satyrus  unus  dignofeitur  baculum 
tenens  recurvum  j  nam  fréquenter  Bacchicas  figuras 
in  fepulcralibus  monumentis  confpicimus.  Epita- 
phium  aliud  e  vicino  pofitum  eftMarci  AureliiTheo- 
,ïlod  y  qui  quatuor  tantum  annos  emenfus  obiit  :  in- 
feriptioaurem  vitiata  videtur  eo  loco  quo  Theodoti 
patris  natio  patriaque  indicabatur.  Hic  fummopere 
inireris  artincis  commentum  ,  qui  e  regione  capitis 
pueri  defundi  duas  expanfas  manus  hinc  8c  inde  po- 
iuit  ,  quæ  pene  pertingerent  ad  ambas  illas  literas  D. 
M-  Dis  Manibm ,  quafi  hæc  numina  Manus,  non 
ïvlanes  client.  Alia  inicriptio  fepulcralis  apud  illuftrif- 


limum  D.  Foucault ,  duasquoque  Manus  a  lateribus 
infculptæ  mulieris  exhiber  ;  fed  alia  fepulcralis  in- 
feriptio  longe  fingularior  apud  Gruterum  occurric 
p.  DCCCXX.  In  lapide  infculptæ  manus  funt ,  8c 
in  fpatiis  vacuis  ante  ,  poft  8c  intra  manus  :  fequens 
inferiptio  inferitur ,  in  qua  puella  ipfa  fie  loquens  in- 
fertur  PROCOPE,  MANVS  LEBO 
(fie)  CONTRA  DEVM  ,  Q_V  I  ME 
INNOCENTEM  SVSTVLIT  QV AE 
VIXI  ANN.  XX.  PO  S.  PROCLVS. 

Urna  Martiæ  Evhodiæ  juftu  fada ,  fibi  8c  conjugi 
Tibcrio  Claudio  Eumelo,  nihil  fingulare  habet  præ- 
ter  canemcollari  inftrudum  :  canes  rarius  in  Vete- 
rum  fepulcris ,  ut  jam  diximus  ,  comparent ,  quam 
in  pofteriorum  fæculorum  fepulcralibus  monumentis. 

Urna  fequens  cum  inferiptione  græca  ab  Eâo  8c  a 
Cenforina  pofica  fuit  F.lpidi  libertæ  fuæ,  quam  affedu 
profequebantur.  In  altcro  urnæ  latcre  mulier  alata 
vifitur  quæ  Vidoriæmore  palmam  geftat  :  animal 
quodpiam  vertagum  referens  ,  eredum  pedibufque 
genua  ipfius  tangens  ipfi  abblandiri  videturmeque  ta- 
men  aufim  an  canis ,  au  aliud  fit  animal  diccre,  nec 
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LES  URNES  SEPULCRALES.  89 

un  chien  ou  une  autre  bête,  ni  rien  prononcer  fur  la  lignification  fie  cette 
image. 

L’urne  fie  L.  Sutorius  Communis  faite  par  fa  fille  Sutoria  Agathemeris , 
n’efl  remarquable  que  par  la  chimere  qu’on  voit  fur  un  côté ,  &:  par  fieux 
autres  animaux  inconnus  mis  fur  le  haut  fie  l’urne. 

1 1.  La  figure  &  l’épitaphe  fuivante  donnée  par  le  feu  Cavalier  Maffei ,  re¬ 
préfente  un  cavalier  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelloit  équité*  fingulares , 
couché  en  la  même  maniéré  qu’un  autre  dont  nous  parlerons  plus  bas ,  &  que 
nous  avons  donné  dans  notre  Journal  d’Italie  p.  115.  Le  fens  de  l’épitaphe  efl  : 
Aux  dieux  Mânes.  A  Claude  Viél or  cavalier  de  notre  Seigneur  T  Empereur ,  du  nombre 
de  ceux  quon  appelloit  fingulares  ,  qui  a  vécu  vingt-  fept  ans  ,  fg)  a  porté  le* 
armes  fept  ans.  M.  Aurele  Vrfin  Ca.  fin  heritier  a  fait  faire  ce  tombeau  pour 
fin  ami.  L’épitaphe  fie  Flavia  Haline  &  fie  fon  fils  Hermès  efl  au  deffous  du 
bufle  de  la  mere  &  du  fils ,  que  chacun  peut  confifierer. 

L’urne  fie  C.  Licinius  Primigenius  &  de  Licinia  Hygia  repréfente  l’homme 
couché  &la  femme  affife,  tous  fieux  prenant  leur  repas  j  ce  quis’obferve  fou- 
vent  dans  ces  monumens. 

On  remarque  la  même  chofe  dans  la  fuivante  de  Caius  Alfifiius  Callippus, 
qui  a  cela  fie  particulier  qu’à  un  côté  de  l’urne  efl  repréfentée  une  grande 
femme  qui  tient  une  couronne,  &  un  petit  genie  qui  tient  une  cuiller  à  pot 
avec  l’inîcription  C  A  R  P  O  F.  qui  femble  regarder  d’autres  perfonnes  que 
celles  dont  il  efl  parlé  dans  la  grande  épitaphe,  &  qui  aura  apparemment  été 
mife  dans  des  tems  poflerieurs  :  à  moins  qu’on  ne  dife  que  Carpus  efl  fils 
d’Alfidia ,  &c  qu’il  efl  icirepréfenté  en  forme  de  genie  avec  la  mere.  L’épitaphe 
de  l’urne  fuivante  efl  telle  :  Aux  dieux  Mânes.  A  Titus  Flavius  Liberalis  affran¬ 
chi  d’Augufle  ,  Ædituus  ou  facriflain  du  temple  de  Mars  le  vengeur ,  qui  a  vécu  cin¬ 
quante  -fept  ans.  Claudia  Exoche  a  fait  faire  cette  épitaphe  pour  fin  cher  mari  (efi 
pour  elle.  M.  Foucault  a  dans  fa  maifon  d’Athies  plufieurs  urnes  avec  beaucoup 
d’autres  belles  antiquitez  :  une  de  ces  urnes ,  qui  elld’un  autre  affranchi  d’Au¬ 
gufle  ,  a  aux  deux  angles  de  devant  des  têtes  de  béliers ,  des  cornes  defquels 
pend  un  grand  feflon  ;  au  deffous  du  feflon  efl  le  mort  couché  ,  &  enfuite 
cette  épitaphe  :  Aux  dieux  Mânes .  TM.  Vlpius  Euphrofinus  affranchi  T  Au  gu  fie , 
garde  de  fis  habits  de  chafie.  M.  Fabretti  a  donné  cette  épitaphe  tirée  d’un  re¬ 
cueil  de  la  Bibliothèque  Barberine. 


Pl. 

LXX, 


Pl. 

LXXI. 


quidpiam  circahujufmodi  imaginis  fignifiçatum  pro¬ 
ferre. 

Urna  Lucii  Sutorii  communis ,  ftudio  atque  cura 
Sutoriæ  Agathemeridis  ejus  filiæ  fada ,  a  Chimæra 
folum  in  aîtero  latere  ,  de  a  duobus  animalculis  in  fu- 
prema  urna:  fade  pofitis  fpedabilis  efl. 

1 1,  Figura  epitaphiumque  fequens  ab  équité  Maf- 
feio  publicatum  equitem  fmgularem  ,  quod  genus  erat 
militiæ  Romanæ ,  repræfentat  decumbentem  eodem 
prorfus  modo  quo  alius  decumbens  in  Diario  noftro 
Italico  confpicitur  p.  115.  de  quo  etiam  inferius  age- 
mus  :  epitaphium  vero  fie  habet.  Dis  Manibus ,  Clau¬ 
dio  Fiftori  Equiti  S  in  gui  an  Domini  noftri  :  vixit  an- 
nis  viginti  feptem  ,  militavit  annis  feptem.  M .  Aure- 
lius  Vrfnus  Ca.  amico  benemerenti  po/wft.Epitaphium 
Flavia:  Halines  ejufque  filiiHermæ  fub  utriufque  pro¬ 
tome  quam  quifque  difpicere  pollit  infculptum  eft. 

Urna  Caii  Licinii  Primigenii  de  Licinia:  Hygiæ 
virum  recumbentem  uxoremque  fedentem  repræfentat 
cœnamque  feralem  exhibet,  qualem  fæpe  in  V eterum 
monimentis  confpicimus. 

Idipfum  cernimus  in  fequenti  urna  Caii  Alfidii 

Tom.  V. 


Callippi  ,  inqua  fmguîare  illud  obfervatur ,  nempe 
mulierem  in  altero  latere  pofitam  coronam  tenere , 
parvumque  genium  alitem  cochleare  fuftollere  , 
cum  inferiptione  C  A  R  P  O  F.  quod  poftet 
fortaiïe  aliam  familiam  refpicere  ,  quam  illam  quæ 
in  anteriore  urnæ  parte  repræfcntatur  de  fortaffis  po- 
fteriori  tempore  hic  pofita  fuerit,  ni  fi  forte  dicas  Car- 
pum  effe  Alfidiæ  filium  de  hic  cum  matre  genii  more 
repræfentari.  Epitaphium  fequens  fie  habet  :  Dis  Ma¬ 
nibus  ,  Tito  Flavio  Augufti  liberto  liberali  zAtdituo 
g, dis  Martis  Vltoris  ,  Claudia  Exoche  conjugi  bene 
merenti  &  fibi  fecit  :  vixit  annis  quinquaginta  feptem. 
Uluftriflîmus  Dominus  Foucault  in  villa  fua  decimo 
ab  urbe  lapide,  multas  habet  fepulcrales  urnas  aliaque 
antiquitatis  monumenta.  In  aliqua  earum  urna  eft  epi¬ 
taphium  cujufdam  Augufti  liberti  :  in  duobus  ante- 
rioribus  angulis  capita  arietina  funt ,  ex  quorum  cor- 
nibus  encarpus  dependet ,  fub  encarpo  mortuus  liber- 
tus  decumbit  :  hæc  veto  fepulcralis  inferiptio  legitur. 
Dis  Manibus  y  Marcus  Vlpius  Euphrofynus  Augufti 
libertus  a  vefte  venatoria.  Hoc  epitaphium  dédit  Ra¬ 
phaël  Fabrettus ,  erutum  ex  Schedis  Barberinis. 

M 


/ 


9o  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 

P  L.  Celle  d’après  a  été  faite  par  Genufius  Dclus  pour  Mena  Mellufa  fa  femme , 
LXXII  &  pour  deux  jeunes  enfans ,  dontl  un  appelle  Dexter  mourut  a  1  âge  donze 
mois ,  &  l’autre  appelle  Sacerdus ,  à  l  âge  de  trois  mois  &  dix  jours.  La  mere 
eft  repréfentée  afïifé  tenant  le  plus  petit  a  Ion  bras  gauche ,  <5 c  aiant  le  plus 
grand  à  fes  genoux. 

L’urne  fuivantc  a  été  faite  pour  trois  perfonnes ,  cjui  font  Julius  Urbanus , 
Julia  Optata  fa  femme ,  &  Julius  Peculiaris  leur  fils.  Au  deffous  de  1  épitaphe 
eft  une  chevrette  couchée. 

p  L  III.  L’urne  de  Liville  Harmonia  femme  d’une  pudicité  incomparable ,  dit 
i  xxiii.  finfeription  ,&  d’une  modeftie  finguliere,  repréfente  une  hiftoire  fort  ex¬ 
traordinaire  :  deux  hommes  la  foutiennent  ,  dont  1  un  eft  apparemment 
fon  mari,  entre  les  bras  duquel  elle  femble  fè  repofer,  après  avoir  foutenu 
l’attaque  d’un  homme  qui  vouloit  attenter  fur  fa  pudicité  :  cet  homme  témé¬ 
raire  eft  terraffé  par  un  autre  qui  tient  un  bouclier  ôc  une  épée  nue  levée  pour 
le  frapper  ;  un  autre  homme  venu  au  fecours  tient  un  gros  bâton.  Voila  la  pre¬ 
mière  penfée  qui  vient  à  lafpeét  d’une  telle  image:  l’infcription  qui  la  loue 
-  fur  fa  pudicité  incomparable  femble  autorifer  cette  interprétation.  Cette  ur¬ 
ne  qui  eft  aufîi  faite  pour  Leuteria  Clytoris  &  pour  les  liens ,  a  aux  angles  de 
devant  des  colonnes  torfes ,  qui  different  des  autres  en  ce  que  chacune  eft 
compofée  de  deux  petites  colonnes,  qui  en  tournant  ne  fe  touchent  point  l’une 
l’autre.  Au  deffous  de  cette  urne  eft  l  épitaphe  que  C.Vibius  Prifcus  a  fait  faire 
pour  fa  femme  Fabia  Plocene  &  pour  fes  defeendans.  Des  trois  inftrumens 
qui  font  au  deffus  de  l’infcription ,  l’un  a  la  forme  d’une  coupe  fur  un  pied  , 
l’autre  femble  une  taffe  ordinaire  j  je  ne  fai  ce  que  c’eft  que  l’autre  qui  tient  le 
milieu. 


U  ma  fequens  aGenufio  Delo  Mense  Mellufse  uxo-  merariusab  alio  proftratus  in  terramque  decuftiis  eft, 
ri  duobufque  filiis  parvulis  fada  eft  ,  quorum  alius  a  quo  clypeum  diftridumque  gladium  tenente  proxi- 
Dexter  appellatus  undecim  menfes  vixit  j  alius  raum  eft  ut  feriatur.  Alius  irem  ad  opem  ferendam 
Sacerdus  nomine  très  menfes  fexque  dies.  Mater  accedens  baculum  tenet  :  hinc  profeda  ,  ut  videtur  , 
fedens  exhibetur  majorera  puerulum  ad  genua  ftantem  laus  pudicitise  qua  in  epitaphio  Harmonia  cohonefta- 
habens ,  minoremque  hrvo  brachio  tenens.  tur.  Hsec  urna  quse  etiam  Leuteriæ  Clytoridi  &  fuis 

Alia  urna  tribus  pofîta  fuit ,  nempe  Julio  Urbano  ,  parafa  Ht,  du  abus  tortilibus  columnis  in  angulis  an- 
JuliæOptatæ  conjugi  &£  Julio  Peculiari  filio.  Sub  terioribus  ornatur ,  quæ  ea  in  re  ab  aliis  hujufmodi 
epitaphio  eft  caprea  decumbens.  columnis  difterunt ,  quod  fingulæ  duabus  columellis 

II  I.  Urna  Livillæ  Harmonie  ex  fepulcrali  in-  confient ,  quæ  columellæ  muftis  gyris  convolvuntur, 
feriptione  commendatur ,  Dis  Manibus  LivilU  Har-  nec  unquam  fefe  mutuo  contingunt.  Sub  hac  urna  eft 
mon'u  rTiburtian&  ,  pudicitiœ,  incomparabilis ,  modeftiœ  epitaphium  a  Caio  Vibio  Prifco  uxori  fuse  Fabiæ 
jingularis  facrum.  Et  Leutoridt  Clytoris  &  fuis.  Hic  Ploceni  paratum  atque  pofteris  fuis.  Ex  tribus  feu  va- 
fingulariflima  oftertur  imago.  Duo  viri  Harmoniam  fis  feu  inftrumentisquse  in  fupremo  lapide  vifuntur, 
nudara  fuftentant ,  quorum  unus ,  ut  videtur  ,  con-  aliud  videtur  elfe  crater  pede  inftrudus ,  aliudpate- 
jux  ejus  eft  ;  in  eum  enim  ilia  caput  réclinât,  ipfoque  ra  leu  calix  -,  quod  autem  in  medio  confiftit ,  quid  fît 
uno  niti  videtur  ,  poftquam  ilia  nefàrii  cujufdam  ejus  ignoro.  * 

pudicitiam  impetentis  vira  repreflerat  :  qui  homo  te* 
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URNES  SEPULCRALES.  9i 

CHAPITRE  XVII. 

1.  Autres  umts  &  epitsphes  de  differente  manière.  //.  'Urnes  à  plujîeurs  trous , 

»  -  '  ,  *  •  *  J  •  J  ..  V  ,  • 

I-  TT  Urne  de  Cornelia  Tabaïde  donnée  par  le  P.  Bonanni ,  eft  chargée  P  l. 

1  yde  feuilles  de  lierre,  ornemens  Bacchiques  ;  au  haut  de  Furne  il  yaLXXiv 
deux  têces  de  perlonnes  vivantes,  de  au  bas  deux  têtes  de  mort  exprimées  d’une 
maniéré  excellente.  Sur  un  des  cotez  eft  un  lapin  qui  embraffe  de  les  pactes 
une  corbeille  pleine  de  fleurs  de  de  fruits,  de  qui  broute  dans  la  corbeille. 

Cette  image  du  lapin  eft  allez  ordinaire  dans  les  urnes  lepulcrales.  Sur  le  de¬ 
vant  du  couvercle  on  voit  un  papillon,  fymbole  de  lame ,  que  deux  oifeaux 
bequetent  de  tourmentent. 

Le  papillon  fe  voit  aufli  a  1  urne  de  Corniflcia  Fauftina  ;  un  grand  oifeau  le  P  l. 
tient  dans  Ion  bec  comme  1  allant  devorer.  Il  eft  à  remarquer  que  dans  l  in  LXXV 
feription  ce  marbre  chargé  de  bas  reliefs  eft  appelle  ara  autel  :  ce  qui  s’obfer- 
ve  encore  ailleurs ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ;  on  appelloit  autels  tant  chez 
les  Grecs  que  chez  les  Latins  non  feulement  les  pierres  fepulcrales  folides , 
mais  aulli  les  urnes  :  dans  les  epitaphes  grecques  ces  pierres  fepulcrales  font 
nommées  C^uoç ,  qui  veut  dire  ara.  Voici  le  fens  de  cette  épitaphe  :  Aux  dieux 
Mânes  ,  &  a  formficia  Faufiina.  Ælius  Euporias  a  fait  faire  pour  lui  cette  ara  on 
cet  autel  fepulcraL  Le  lieu  de  la  Jepulture  a  dix  pieds  de  front  &  dix  pieds  de 
large.  Cette  longueur  &  cette  largeur  ne  s’entendent  point  de  la  pierre,  mais 
de  l’efpace  de  terre  qu’Ælius  Euporias  pofledoit  pour  fa  fepulture  de  celle  des 
fiens,  comme  nous  verrons  plus  bas.  L’urne  de  de  flou  s  qui  eft  aflez  ornée, 
n  a  que  les  premières  lettres  du  nom  du  jeune  garçon  dont  elle  contenoit  les 
cendres ,  qui  mourut  âgé  d’onze  ans  fept  mois  onze  jours. 

L’urne  de  Curtia  Prapisn’a  que  des  ornemens  ordinaires.  Il  y  a  quelques  p  L> 
remarques  à  faire  fur  l’infcription  que  nous  mettons  ici  au  long  :  les  cendres  LXXVI 
de  Curtia  APrapis  affranchie  ont  été  depofees  dans  ce  monument ,  dont  la  moitié 
lui  a  été  accordée  par  Caius  Me  ce  nas  Helim  pour  elle ,  pour  ^Euhlius  Curtius  Ma - 
ximus  fils  de  Spurius  de  laTribu  Colline  ,  pourfon  fils  ,  pour  Titus  Julius  G lycon 
affranchi  d' Augufte ,  pour  leurs  pare  ns  &  pour  tous  leurs  defiendans.  On  trouve 
fouvent  de  ces  monumens  dont  une  partie  étoit  ou  donnée  ou  vendue  à 
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CAPUT  XVII. 

I.  Alliœ  urnœ  atque  inferiptiones  fepulcrales 
variai  format.  1 1.  Urnat pluribus  infiruïiœ 
foraminibus. 

R  n  A  Corneliæ  Tabaïdis  a  P.  Bonanno 
publicata3hederæ  foliis3  ornamentis  videliccc 
Bacchicis  decoratur.  In  fuprema  urna  duo  capita  finit 
viventium  perfonarum ,  Sc  in  iraa  urna  capita  duo 
mortuorum  clegantiilïme  exprefla.  In  aliournæ  latere 
cuniculus  caniftrum  floribus  fru&ibufque  plénum 
compledtens  iis  pafcitur.Hæc  imago  in  urnis  frcquens 
eft  :  in  amélioré  operculi  parte  papilionem  videmus 
animæ  fymbolum  aduabus  utrinque  pofitis  avibus  la¬ 
ce  rari. 

Papilionem  fimilirer  confpicimus  in  urna  Cornifi- 
ciæ  Fauftinæ  ,  quem  avis  magna  roftro  tenet  mox  de- 
vorandum.  Obrervandum  autem  eft  hanc  urnam  in 
epitaphio  aram  appellari,  quod  etiam  in  aljis  urnis 
perinde  atque  in  cippis  aliilque  lapidibus  iepulcrali- 

Tom.  V . 


bus  animadvertitur ,  non  in  Latinis  modo ,  fed  ia 
Græcis  etiam ,  ubi  vocem  C«pof  reperimus.  Infcrip- 
tionem  fepulcralem  fie  legimus.  Dis  Manibus J  Corni - 
fieix  Fauftinx,vÆlius  Euporias  fibi  aram  in  fronte  pedes 
âeeem  ,  in  a^ro  pedes  deetm  :  quæ  longitudo  atque  la- 
titudo  non  ad  lapidem  pertinet ,  fed  ad  terræ  fpatium 
quod  ad  fepuituram  poflidebat  Æiius  Euporias  ,  qua 
de  le  infra  agetur.  Urna  alia  quæ  imam  rabulam  oc¬ 
cupât  ,  aliquot  ornamentis  decorata  priores  folum 
habet  literas  nominis  pueri  cujus  cineres  in  ea  quief- 
cebant  3  quique  vixit  annis  undecim ,  menfibus  fep- 
tem  }  diebus  undecim. 

Urna  Curtiæ  Prapidis  ornatus  habet  folitos  :  in  epi¬ 
taphio  quædam  funt  obfervanda  :  fie  autem  habet  : 
Curtia  Caix  liberta  Prapis ,  citi  pars  dimidia  hujus 
monument i  conce (fa  eft  a  Caïo  Mccœnate  Helio  fibi  & 
P ublio  Curtio  Spurii  filio  Coltina  Tribu .A4 aximo ,filio, 
&  Tito] ulio  Augufti  liberto  Glyconii&  fuis  pofterifcjue 
eorum •  Sæpe  monumenta  occurrunt  quorum  pars 
aliis  YCndita  aut  data  fuit  :  urna  fequens  a  Boiftardo 
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9z  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 
d'autres.  L’urne  fuivante  qui  a  été  donnée  par  BoiiTard  telle  quelle  eft  impri¬ 
mée  ici ,  a  une  infcription  plus  entière  dans  le  Mazocchio  ;  la  voici  :  Parla  per- 
miijîon  des  D courions ,  Mtimetus  Elias  a  fait  ce  monument  pour  Mania  qui  a  nsecu 
dix-huit  ans ,  pour  Ejmnus  qui  en  a  vécu  Jei%e  ,  pour  J  es  enfant  &  pour  lui- 

7flCWl6. 

L’urne  de  Precilius  Fortunatus ,  de  Precilia  Nicena  fa  mere,  ôc  de  Dama- 
Iis  affranchie  ,  fut  faite  par  ordre  de  Lucius  Precilius  Trophimus.  Elle  eft  fort 
chargée  d’ornemens  ,  parmi  lefquels  il  n  y  a  rien  cjue  d  ordinaire ,  hors  la 
tête  de  Medufe  entre  deux  cigognes  ,  qui  le  trouve  aufti  dans  1  urne  fuivante, 
dont  l’infcription  eft  Hetrufque. 

Celle  de  M.  Cincius  Theophilus  fils  de  Marc ,  qualifié  Veflimus  tenumus , 
c  eft-  à-dire  faifeur  ou  vendeur  d’habits  d’étoffe  fine  ;  cette  urne ,  dis-je ,  eft  re¬ 
marquable  par  le  caprice  de  1  ouvrier ,  qui  a  fait  fur  le  devant  de  lurne  un 
lion  ôcun  tigre  avec  des  ailes  dune  aigle,  ôc  fur  le  cote  deux  efpeces  de  grif¬ 
fons  qui  ont  le  corps  du  lion  ôc  la  tête  avec  les  ailes  dune  aigle.  Les  grands 
candélabres  aux  angles  de  l’urne  font  encore  à  remarquer. 

Le  monument  fuivant  a  été  fait  par  Julia  Heurefts  Ôc  par  Sulpitius  Clytus 
pour  Julia  Saturnina  ôc  pour  C.  Sulpitius  Clytus ,  dont  les  buftes  font  repréfen- 
tez  dans  un  quadre  orné  de  colonnes  d’ordre  Ionique.  Sur  le  couvercle  eft 
repréfenté  un  Hercule  avec  la  maffue ,  ôc  au  bas  à  côté  de  l’infcription  eft  un 
chien  attaché  par  le  cou ,  marque  de  fidelité. 

L’urne  d’Amemptus ,  qui  veut  dire  l’irreprehenfîble ,  affranchi  de  l’Impe- 
ratrice ,  eft  remarquable  parles  deux  Centaures ,  dont  l’un  eft  barbu ,  ôc  l’au¬ 
tre  fans  barbe  :  le  barbu  joue  de  la  lyre ,  ôc  l’autre  des  deux  flûtes  :  chacun  des 
deux  porte  un  Cupidon  fur  fon  dos  ;  l’un  tient  un  pied  fur  une  corne  à  boire, 
l’autre  fur  un  pot  renverfé.  La  lignification  de  tout  cela  n  eft  pas  aifée  à  trou¬ 
ver-,  cen’eft  peutêtre  qu’un  caprice.  Ces  Centaures  ont  l’air  de  ceux  qui  fe 
trouvent  aux  grandes  Baccanales.  Une  tête  qui  fe  voit  au  deffus  de  l’infcrip- 
tion  fous  un  fefton  pourroit  être  celle  d’Amemptus. 

La  planche  fuivante  commence  par  une  urne  Hetrufque ,  dont  l’infcription 
ne  fe  peut  lire ,  où  eft  repréfenté ,  à  ce  que  je  crois,  Marlyas  ,  qu’ Apollon  atta¬ 
che  à  un  arbre  pour  1  ecorcher.  Si  c’eft  Marfyas ,  il  a  ici  la  forme  toute  hu¬ 
maine  j  certains  monumens  le  repréfentent  comme  un  Faune  ou  un  Satyre. 

L’urne  de  Volufîus  Saturninus,  dont  l’infcription  paroit  corrompue  ou 


data  infcriptionem  apud  Mazochium  Integram  &  au¬ 
diorem  habet.  Pcrmiffu  decurionum  Atirrntus  Elias 
Martia,  annorum  ottodecim ,  &Hymno  annorum  fexde- 
cim  ,  filiis  fuis  &  fibi. 

Urna  Præcilii  Fominati ,  Præcilia:  Nicenoc  matris 
ejus  &  Damalidis  libertæ  fada  eft  curante  Lucio 
Præcilio  Trophimo.  Ea  ornamentis  fulget  3  in  queis 
omnia  vulgaria  præter  Medufæ  caput  inter  duas  ci- 
conias,  quod  etiam  fchema  in  urna  fequenti,  cujus 
infcriptio  Hetrufca  eft  ,  vifttur. 

Urna  Marci  Cincii  Theophili  Marci  filii,  qui  di- 
citur  elle  veftiarius  tenuarius ,  id  eft  tenuiflimorum 
pannorum  artifex  ,  ex  commento  fabri  opificifque 
fpedabilis  eft  :  in  ea  quippe  leo  atque  tigris  aquilinis 
alis  partera  anteriorcm  exornant  >  in  altero  autetn  la- 
tere  gi yphi  funt  leonino  corpore ,  aquilinis  capite  at¬ 
que  alis  :  candelabrorum  in  angulis  urnæ  forma  ob- 
(ervatu  quoque  digna  eft. 

Sequens  monumentum  a  Julia  Heurefî  &a  Sulpi- 
tio  Clyto  fadum  eft  Juliæ  Saturninæ  &  Caio  Sul- 
pitio  Clyto  ,  quorum  protomae  hic  reprxfentantur 
inter  columnas  ordine  Ionico  elaboratas  atque  ftria- 


tas.  In  operculo  exhibetur  Hercules  cum  clava,  Sc  in 
imo  lapide  juxta  infcriptionem  ,  canis  eft  fune  alliga- 
tus  j  quod  eft  fidei  fignum. 

Urna  Amempti  (  quæ  vox  inculpatum  fignificat  ) 
Auguftx  liberti  Ipedabilis  eft  a  duobus  Centauris  qui 
adverft  pofiti  funt ,  quorum  unus  barbatus  ,  alter 
imberbis  eft  :  qui  barbatus  lyram  pulfat ,  imberbis 
duplicem  tibiam  :  uterque  Cupidinem  dorfo  geftat  > 
alter  cornu  vas  potioni  deftinatum  -,  alter  vas  aliud 
pede  prenait ,  quorum  omnium  fignificatio  &  expli- 
catio  in  promptu  non  eft  :  id  fortaflis  ex  uno  fculpto- 
ris  feu  arbitrio  feu  commento  prodiit.  Hi  Centauri 
eos  non  male  référant  qui  in  magnis  bacchanalibus 
confpiciuntur  :  caput  lupra  infcriptionem  fub  ferto 
pofîtum  Amempti  efte  poflîr. 

Incipit  tabula  fcquens  ab  Hetrufca  urna  ,  cujus  in. 
feriptio  legi  nequit  ,  ubi ,  ut  puto  ,  repi  æfentatur 
Marfyas  ab  Apolline  ad  arborem  alligatus  ,  ut  ipfa 
denudetur  pelle.  Si  Marfyas  eft,  hîc  totam  humanam 
formam  habet ,  fecusquam  in  quibufdam  monumen- 
tis  ubi  Faunus  Satyrufve  exhibetur. 

Urna  Volufti  Saturnini  ,  cujus  infcriptio  aut  dt- 
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URNES  SEPULCRALES.  9; 

defeéhieufe,  n’a  rien  de  particulier  qu’une  louve  qui  allaite  deux  petits  enfans. 

La  première  infcription  fepulcrale  de  la  planche  fuivante ,  dont  tous  les 
mots  font  fort  abrégez,  fe  doit  apparemment  lire  ainfi  :  Dis  Mani  bus  Publii 
Murii  Stepbani ,  Z)lpia  Zotice  cofugi  dulcijjîmo.  Aux  Dieux  Mânes  de  Publias  Ma¬ 
rias  Stepbanus ,  Z) Ipia  Zotice  a  fait^J'aiie  cette  urne  pour  J  on  très -aimable  mari. 
Cojugi  pour  conjugi  fe  trouve  fouvent  dans  ces  monumens ,  de  même  que 
mefes  pour  menfès.  Cette  urne  elf  ornée  aux  deux  cotez  de  trépieds  furmontez 
d’un  globe.  La  tête  du  mari  eft  repréfentée  dans  une  elpece  de  médaillé 
foutenue  par  deux  genies. 

L’urne  de  Lucius  Munatius  Polyclitus  affranchi  de  Plancina  eft  diftinguée 
non  feulement  par  la  tête  de  Medufe  entre  deux  cigognes  comme  ci-devant, 
mais  auffi  par  un  cheval  marin  qui  va  dans  les  ondes  portant  un  Cupidon 
fur  fon  dos  :  nous  avons  déjà  vu  une  figure  approchante  de  celle  ci. 

L’urne  de  RutiliusEpaphroditus  que  je  deffinai  à  Venife  eft  remarquable 
par  la  chauve- fouris ,  qui  marque  l’ame  du  défunt.  Homere  dans  fon  Odyftee 
compare  les  âmes  de  ceux  qu’Ulyfie  avoit  tuez  dans  fa  maiion ,  de  que  Mer¬ 
cure  conduifoit  en  enfer  ,  à  des  chauve-fouris. 

La  fuivante  de  Titus  Flavius  Sedatus  Antoninianus  affranchi  de  l’Empereur 
a  été  faite  par Publius  Cornélius  Jafo  fils  du  même  Titus  Flavius  Sedatus, 
comme  l’infcription  porte.  Ce  qui  eft  à  remarquer  ici  eft  que  le  pere  fe  nom¬ 
me  Flavius ,  de  le  fils  Cornélius ,  quoique  les  noms  ne  changeaffent  point  dans 
les  races  quisappelloient^/w ,  ni  dans  les  branches  qui  s'appelaient  fimilia  : 
de  cela  s’obfervoit  auffi  dans  les  affranchis  qui  portoient  ordinairement  le 
nom  du  maitre.  G* ns  Cornelia  ou  la  Maifon  Cornelia  qui  fe  divifoit  en  un  grand 
nombre  de  familles  ,  gardoit  toujours  le  nom  Cornelia.  Les  Cornéliens ,  de 
quelque  famille  qu’ils  fuffent, portoient  toujours  ce  nom;  les  Scipions,  les  Len- 
tules ,  les  Cetheges  de  autres  ,  s'appelaient  tous  Cornélius  ^  de  c’étoit  propre¬ 
ment  ce  qu’on  appelloit  le  nom.  Les  particuliers  avoient  un  prénom  Lucius  , 
Publius ,  Titus ,  Caius ,  Cneius  &  autres  ;  ces  prénoms  diftinguoient  ces  parti¬ 
culiers  de  quelque  famille  qu’ils  fuffent  :  outre  ce  prénom  ils  avoient  encore 
celui  de  la  famille  qui  s’appelloit  cognomen ,  de  outre  celui-là  ils  en  avoient  fou- 
vent  un  autre  qui  s’appelloit  agnomen ,  qui  fe  prenoit  ou  de  quelque  qualité  , 
ou  de  quelque  adion  ,  ou  de  quelque  autre  chofe  que  le  hazard  prélentoit , 
comme  Sur  a ,  U^afica  ,  Africanus ,  Afiaticus.  Ainfî  dans  Publius  Cornélius  Scipio 


ficere  aut  vitiata  elle  videtur ,  nihil  peculiare  habet 
nifi  lupam  puerulos  duos  ladantem. 

Prima  tabulas  fequentis  infcriptio,cujus  voces  omnes 
decurtatæ  funt ,  fie  meo  quidem  judicio  legenda  Dis 
M -imbus  Publii  Aîarïi  Stcphani  ,  Vlpia  Zotice  co¬ 
jugi  dulcijfimo  :  cojugi  pro  conjugi  frequentiflime  in 
hujufmodi  monimentis  occurrit  perinde  atque  mefes 
pro  menfes.  Hæc  urna  in  lateribus  utrinque  rripode 
exornatur,  cui  imponitur  globus.  Caput  Publii  Ma- 
rii  conjugis  in  circulo  pofitum  a  duobus  Geniis  alici- 
bus  fuftentatur. 

Lucius  Munatius  Polyclitus  Plancinæ  libertusur- 
namobtinet  non  modo  capite  Medufæ  inter  duas  ci- 
conias  pofitæ  exornatam ,  fed  etiam  equo  marino 
inftrudam,qui  equus  undas  permeat  Genium  feu  Cu. 
pidinem  dorfo  geftans  :  jam  fehema  huic  pene  fimile 
vidimus. 

Rutilii  Epaphroditî  urna  ,  quam  Venetiis  delinea- 
vi ,  fpedabilis  eft  a  Vefpertilione  ,  qui  umbram  de- 
fundi  fignificat.  Homerus  Odyfl.  ult.  umbras  de- 
fundorum  quos  Ulyftes  occiderat ,  quas  Mercurius 
ad  inferos  ducebat  ,  Vcfpertilionibus  comparât. 


Sequens  urna  Titi  Flavii  Sedati  Antoniniani  a  Tito 
Cornelio  Jafone  ,  ut  fert  inferiptio  ,  fada  eft.  Quod 
hic  infolitum  videtur,  parer  Flavius,  filius  veto  Cor¬ 
nélius  dicitur  ,  etiamfi  iftiufmodi  nomina  non  muta- 
rentur  in  ftiipibus  leu  gentibus  ,  ut  vocabant ,  neque 
in  ramis  quos  familias  appellabant  :  quod  etiam  in  li. 
bertis  oblervabatur  ,  qui  vulgo  patroni  fui  nomen 
habebant.  Gens  Cornelia  ,  quæ  in  multas  divideba- 
tur  familias ,  Corneliæ  femper  nomen  fervabat  ,  & 
Cornelii  cujufvis  eflent  familiæ  ,  femper  Cornelii 
appellabantur  ;  ita  Scipiones  ,  Lentuli  ,  Cethegi , 
aliarumque  cjufdem  gémi'-  familiarum  viri  Cornelii 
femper  audiebant.  Singuli  veto  prænomen  habebant , 
ut  Lucius  ,  Publius,  Titus,  Caius  ,  Cneius  ,  Scc. 
His  prænominibus  alii  ab  aliis  v iris  diftinguebantur  , 
cujufvis  tandem  eftent  familiæ  ;  prærer  prænomen  au- 
tem  erat  etiam  familiæ  cognomen  quod  poft  nomen 
ponebatur.  Præterea  vero  aliud  aflumebatur  ,  agno¬ 
men  appel  latum  ,  quod  vel  ab  aliqua  dote,  vel  ab 
aliquotacinore  ,  vel  are  quapiam  fortuita  defumeba- 
tur  ,  qualia  agnomina  étant  in  Cornelia  genre  ,  Sura, 
Nafica  ,  Africanus ,  Afiaticus  :  fie  in  Publio  Cor- 
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Africanus ,  Publias  eft  le  prénom  ,  Cornélius  le  nom  commun  à  toute  la  race  ; 
Scipio  eft  le  cognomen  ou  le  nom  de  la  branche  ou  de  cette  famille ,  africanus 
ïagnomen  pris  de  ce  qu’il  avoit  vaincu  les  Carthaginois  &les  autres  Africains. 
Les  affranchis  portoient  les  noms  de  leurs  maitres ,  &  les  fils  des  affranchis 
les  noms  de  leurs  peres  :  voici  pourtant  un  affranchi  Cornélius  ,  qui  porte  le 
nom  d’un  pere  affranchi  qui  s’appelloit  Flavius ,  nom  d’une  autre  grande  fa¬ 
mille  Romaine. 

P  l.  Le  marbre  fuivant  repréfente  deux  belles  figures ,  l’une  d  Adoniade  vêtue 
Lxxxiii  en  matrone ,  qui  avoit  vécu  douze  ans  de  bon  accord  avec  fon  mari  Julius 
Nicanor ,  comme  porte  l’infcription }  l’autre  de  Cleobule  fa  fille  vêtue  à  la 
Romaine  -,  elle  eft  ici  aufïi  grande  que  fa  mere  Adonias ,  qui  n’avoit  pourtant 
vécu  que  douze  ans  avec  fon  mari  ;  mais  c’eft  que  la  pierre  n’aura  été  faite  que 
plusieurs  années  apres  la  mort  d’Adonias  ,  quoique  d’ailleurs  nous  ayions  déjà 
vu  des  enfansrepréfentez  comme  de  grandes  perfonnes. 

P  l.  L’urne  d’après  eft  toute  (impie ,  ôc  n’a  rien  qui  mérité  qu’on  s’y  arrête.  La 
lxxxiv  fuivante  eft remarquable  en  ce  quelle  reprefente  l’urne  d’un  prêtre  du  mont 
Alban  ,  appelle'  Caius  Nonius  Urfiis  :  le  mot  Cabefis  après  Sacerdotis  eft  ou  cor¬ 
rompu,  ou  quelque  nom  propre  extraordinaire.  C’eft  C.  Nonius  Juftinus  qui 
a  fait  ce  monument  •  il  dit  qu’il  l’a  fait  g Alumno  dulciffmo  ,  à  fon  tres-aima- 
ble  nourricier  :  chacun  fait  qu.’ alumnus  fe  prend  pour  nouricier  &pour  nour- 
riffon  ;  il  fe  prend  aufïi  dans  les  infcriptions  fepulcrales  pour  fils ,  comme  le 
prouve  par  plufieurs  exemples  M.  Fabretti  p.  351.  Ici  il  fe  prend  apparemment 
pour  le  pere  -,  C.  Nonius  Juftinus  eft  plutôt  le  fils  que  le  pere  de  C.  Nonius 
Urfus  prêtre  du  mont  Alban ,  qui  meurt  âgé  de  cinquante-un  ans  onze  mois 
treize  jours. 

P  l.  L’urne  de  Domitia  Augurina  eft  remarquable  par  la  fingularité  de  la  coeffu- 
txxxv.  re  de  cette  femme  ;  l’infcription  fepulcrale  eft  telle  :  oA  Domitia  Augurina 
fille  de  Caius  ,  qui  a  vécu  vingt-deux  ans  quatre  mois  vingt- deux  jours .  Caius 
Erucianus  The  feus  fon  mari  a  fait  faire  cette  urne  a  fa  très- chere  époufe  conjoin¬ 
tement  avec  Volufia  fa  mere  Anthentufius  fon  pere .  L’urne  fuivante  n’a  rien  de 
bien  remarquable. 

Pl.  Celle  d’OgulniusRhodo  eft  chargée  d’ornemens  qui  ont  été  déjà  vus  & 
txxxvi  décrits  plufieurs  fois. 


nelio  Scipionc  Africano  ,  Publius  prænomen  eft: , 
Cornélius  eftnomen  gentis  totius ,  Scipio  nomen  fa- 
miliae  ex  ea  gente  derivatæ,  Africanus  agnomen  indc 
fumtum  j  quod  Pœnos  6c  Afros  domuiftet.  Libéra 
patronorum  nomen  gerebant*,  libertorumque  filii 
nomen  patrum  ;  6c  tamen  hic  Cornélius  libertus  fi- 
lius  eft  Liberti  cui  nomen  Flavius ,  erantque  Flavii 
alia  permagna  gens  Romana. 

Marmor  fequens  duas  pulcherrimas  figuras  cffert 
mulierum  ,  quarum  altéra  eft  Adonias  matronali  ve- 
ftitu,  quæduodecim  annis  ,ut  dicitur  in  epitaphio, 
cum  conjuge  fuo  Julio  Nicanore  concorditer  vixerat, 
altéra  eft  Cleobula  ejus  filia  Romana  vefte  induta, 
qux  cum  matre  Adoniade  paris  ftaturæ  repræfenta- 
tur ,  etfi  Adonias  duodecim  folum  annos  cum  con¬ 
juge  vixerat  j  fed  fortafle  lapis  aliquot  elapfis  poft 
Adoniadis  obitum  annis  ere&us  fuerit  :  quamquam 
alias  viderimus  puerulos  6c  infantes,  quafi  adultæ  jam 
aetatis  in  marmoribus  fepulcralibus  repræfentatos. 

Qiise  fequitur  urna  fimplex  omnino  eft  ,  nec  quid- 
piam  habet  obfervatu  dignum.  Sequentis  autem  fpe- 
dabilem  infcriptionem  fepulcralem  ita  leginaus.  Dis 
M ambus  Caii  N onii  Caii  filii  Vrfi  Sacerdotis  Cabefis 


nantis  Album  Curionis  Caius  Nonius  Juftinus  alumno 
dulciftimo  ;  vixit  annos  quinquaginta  unum  ,  menfes 
undecim  3  dies  tredecim  :  vox  Cabefis  poft  Sacerdotis 
vel  vitiata  eft  vel  ignota  6c  infolita.  Caius  Nonius 
Juftinus  hoc  monumenrum  fe  feciftfe  dicit  alumno 
dulciftimo.  Alumnus ,  ut  nerao  nefcit  ,  6c  nutritiuin 
Sc  nutritum  exprimit  •,  alumnus  etiam  in  fepulcrali¬ 
bus  infcriptionibus  filium  quandoque  exprimit ,  uc 
non  paucis  exemplis  probat  Fabrettus  p.  351.  Hic  ta- 
menpro  pâtre  fumi  vidctur  :  Caius  Nonius  Juftinus 
filius  potius  quam  pater  fuerit  Caii  Nonii  Urfi  Sa¬ 
cerdotis  montis  Albanij  qui  vixit  annos  quinquaginta 
unum  ,  menfes  undecim  ,  dies  tredecim. 

Urna  Domitiar  Augurinae  fpedabilis  eft  a  cultu 
capitisejus.  lnlcriptio  fepulcralis  hujufmodi  eft.  Do - 
mit i&  Caii fili£  Augurina  :  vixit  annos  viginti  duos , 
menfes  quatuor  }  dies  viginti  duos:  Caius  Eruciamts 
Tbefeus  mari  tus  conjugi  cari  filma  &  Volufia  Severa  & 
Anthemufius  A ugufti  libertus  parentes  fecerunt.  Urna 
fequens  nihil  habet  admodum  fpedabilc. 

Urna  Nonii  Ogulnii  Rhodonis  iis  ornamcntisonu- 
fta  eft  ,  quat  jam  iupra  plurics  yidimus  ac  dcfcripfi- 
mus. 
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II.  Quelquefois  ces  urnes  lonc  doubles  6c  feparées  parle  dedans.  On  les 
faifoit  ainfi  afin  que  les  cendres  ne  fe  mêlaffent  point  enlemble  :  telle  efi  celle 
de  Caius  Terentius,  qui  a  deux  grands  trous  quarrez,  l’un  deftiné  pour  la 
femmeTatial  yche ,  6c  1  autre  pour  lui.  Il  mourut ,  dit  l’épitaphe,  âgé  de 
quatre-vingt-cinq  ans.  . 

La  luivante  qui  a  deux  trous  quarrez  de  même  ,  fut  faite  par  Tiberius  p 
Claudius  Fortunatus  pour  fa  femme  Claudia  Zofime  6c  pour  lui.  L  image  de  lxxxvu 
fa  femme  fe  voit  deux  fois  étendue  aux  deux  cotez  lur  des  fêlions  qui  pendent 
des  cornes  de  deux  beliers  6c  d’un  bœuf. 

Celle  qui  vient  enfuite  a  quatre  trous,  un  grand  qui  fait  un  quarré  long!, 

&  trois^  autres  petits.  Elle  fut  faite  par  Tiberius  Claudius  Vitalis  archi¬ 
ve.  L’autre  nom  qui  vient  après  Claudius  ,SCARAPHI.  L.  paroit  cor¬ 
rompu  ;  il  voudroit  dire  Scaraphi  libertus ,  affranchi  de  Scaraphus  j  mais  ce 
nom  Scaraphus  eft  fufped.  Cet  architecte  fit  donc  l’urne  pour  lui  6c  pour  les 
fiens  j  le  grand  trou  paroit  être  pour  lui  j  les  trois  autres  pour  Tiberius  Clau¬ 
dius  Vitalis  Ion  fils,  qui  ne  vécut  que  trois  ans  fept  mois  6c  neuf  jours, 
pour  Claudia  Primigenia  affranchie  de  Vitalis ,  6c  pour  Claudia  Optata  fa  fille! 

Depuis  ce  tems-la on  y  depola  aulfi  les  cendres  d  un  jeune  garçon,  comme 
jjtorte  l’infeription  qui  dit  que  Tiberius  Claudius  jfanuarius  affranchi  de  Caia  mort 
a,  L' âge  de  dix  ans  fix  mois  vingt-deux  jours  y  a  été  dépofe  dans  ce  monument.  On 
a  déjà  remarqué  que  le  C.  veut  dire  Caius ,  6c  que  quand  il  eft  renverfé  il  fi- 
gnifie  Caia.  Ainfi  C.  L.  eft  Caii  libertus ,  6c  3  L  eft  £aiœ  libertus ,  comme  nous 
avons  déjà  remarqué. 

Celle  d’Ælius  Callinicus  a  cinq  trous  ;  le  plus  grand  eft  rond  ,  6c  occupe  le 
milieu  de  la  pierre  j  les  quatre  autres  font  quarrez  6c  mis  aux  quatre  angles  : 
Publius  Ælius  Phœbus  affranchi  d’Augufte  ou  de  l’Empereur  de  fon  teins,  fît 
faire  cette  urne  pour  fon  fils  6c  pour  lui,  6c  fans  doute  pour  fes  autres  fils 
ou  defeendans ,  quoique  l’infcription  ne  le  dife  pas. 


1 1.  Inter  urnas  illas  aliquot  occurrunt  duplices  feu  hanc  urnam  fibi  &  fuis  confignavit.  Majus  foramen 
intus  in  duas  feparatæ  :  quæ  fie  haud  dubie  appara-  pro  ipfo  Claudio  Vitale  videtur  elfe  ;  tria  alia  pro  Ti- 
bantur,  ne  plurium  cineres  unà  commifcerentur  :  ta-  berio  Claudio  Vitali  ejus  filio  ,  qui  vixitannos  très  , 
lis  eft  urna  Caii  Terentii  quæ  duo  magna  foramina  ha-  menfes  feptem ,  dies  novem  ;  pro  Claudia  Primiee- 
bet ,  quorum  alterum  Tatix  Tyche  ,  alterum  fibi  de-  nia  Vitalis  liberta ,  &  pro  Claudia  Optata  ejus  fiîia. 
ftinaverat.  Obiit,  ut  in  epitaphio  fertur  ,  natus  annos  Ab  illo  autem  tempore  hue  depofiti  funt  etiam  cine- 
odoginta  quinque.  res  pueri  cujufpiam  ,  ut  altéra  inferiptio  fert  his 

Quæ  fcquitur  urna  duobus  perinde  foraminibus  yerbis  :  Tiberius  Claudius  Caia  libertus  Januarius 
inftruda  a  Tiberio  Claudio  Fortunato  fada  eft  Clau-  vixit  annos  decem  ,  menfes  fex  dies  tredecim.  Hoc  mo- 
diæ  Zofime  Sc  fibi  :  imago  uxoris  bis  utrinque  con-  numento  conditus  efi.  Jam  obfervavimus ,  C.  L.  figni- 
fpicitur  extenfa  fuper  encarpis  ex  '  cornibus  arietum  ficare  Caii  Libertum  ;  quando  autem  J  L.  inferibitur 
dependentibus.  inverfo  O  Caia  Libertum  indicare. 

Quæ  poftea  vifitur  urna  ,  quatuor  eft  inftruda  fo-  Ælii  Callinici  urna  quinque  eft  foraminibus  inftru- 
raminibus ,  quorum  unum  grandius  quadratum  8c  da ,  quod  majus  rotundumque  eft  medium  occupât 
oblongum  :  tria  autem  quadrata  minora  -,  fada  vero  fpatium  j  quatuor  alia  quadrata  in  angulis  funt  pofi- 
fuit  urna  a  Tiberio  Claudio  Vitali  ârchitedo.  Aliud  ta.  Publius  Ælius  Phœbus  Augufti  feu  imperatoris 
nomen  quod  inferitur  poft  vocem  Claudius  ,  eft  Sca-  illius  temporis  libertus ,  hanc  paravit  urnam  ,  filio  fe- 
raphi  libertus  ,  quæ  vox  S caraphi  ,  aut  vitiata  ,  aut  cit  &  fibi ,  &  haud  dubie  pofteris ,  id  licet  in  epita- 
faltem  fufpeda  videtur.  Vitalis  itaque  architcdus  phio  non  feratur. 
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Lieu  de  fepulture  des  Cavaliers  quon  appelloit  équités  fingulares. 

Pl,  une  autre  pierre  fepulcrale  eft  l’épitaphe  d  un  de  ces  cavaliers  Ro- 

:xxvnl*  vS  mains  quon  appellent  équités  fingulares  ,  qui  combattoient  à  la  gauche 
del’Èmpereur ,  au  lieu  que  les  Prétoriens  combattoient  à  fa  droite.  Ce  monu¬ 
ment  a  été  trouvé  ôc  defïiné  auprès  de  Rome  en  la  voie  qu’on  nommoit  Lavi- 
cane  ,  à  l’endroit  qu’on  appelle  Torre  pignatara  ou  le  maufolée  d’Helene. 
Comme  on  trouve  en  ce  même  lieu  plufieurs  inferiptions  fepulcrales  de  ces 
cavaliers  qu’on  appelloit  fingulares ,  M.  Fabretti  en  tire  une  conjecture  que 
c’étoit  là  lelir  fepulture.  Celle  que  j’ai  dèflinée ,  ôc  que  je  donne  avec  deux 
autres  des  mêmes  cavaliers  quemenvoia  M.  lEvequc  dHadria,  deterrees 
aufli  dans  le  même  lieu,  Ôc  que  j’ai  données  dans  mon  Journal  d’Italie  p.  116. 
confirment  le  fentiment  de  M.  Fabretti.  Au  plus  haut  de  la  pierre  eft  couché 
le  cavalier  tenant  une  patere  avec  laquelle  il  facrifïe  aux  dieux  des  enfers.  En 
bas  fous  l’infcription  on  voit  un  cheval  qui  au  lieu  de  felle  aune  longue  piece 
de  drap  qui  delcend  de  chaque  côté  prelquejufqu  a  terre.  Il  mourut  âgé  de 
vingt  fepe  ans  ,  après  avoir  fervi  neuf  ans.  Le  iuivant  donné  par  le  Bartoli, 
s’appelloit  Ulpius  Angulatus,  natif  comme  le  premier  de  Noricum.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  quarante  ans  ,  après  en  avoir  fervi  vingt-quatre  ;  ce  qui  fait  voir 
qu’en  ce  tems-là  on  prenoit  pour  la  guerre  de  fort  jeunes  garçons.  Au  bas 
eft  repréfenté  un  cheval  équipé  comme  le  précèdent ,  qu’un  ferviteur  retient 
par  le  licou.  Celui  d’après  nommé  Titus  Aurelius  Genetivus  5  étoit  Decurion 
de  ces  cavaliers  appeliez  fingulares  •  il  étoit  aufli  de  Noricum,  ôc  mourut  à 
l’âge  de  vingt  neuf  ans ,  après  en  avoir  fervi  dix.  Son  bufte  eft  repréfenté  au 
haut  du  marbre  ,  ôc  au  bas  un  valet  qui  tient  deux  chevaux  harnachez  com¬ 
me  les  précedens  ;  diftindion  donnée  à  fa  qualité  de  Decurion.  L’infcription 
fuivante  eft  d’un  de  la  même  troupe  nommé  Titus  Aurelius  ,  qui  vécut  trente- 
trois  ans  trois  mois,  &  fervit  quinze  ans.  Le  dernier  de  tous  eft  Titus  Aurelius 
Apollinaris  Syrien  d’Apamée  -,  il  vécut  trente-fept  ans  •  il  eft  repréfenté  dans 
fon  lit  comme  plufteurs  des  précedens. 


ca  pu  ï  xviii. 

Locus  fepulturœ  equitum  Jingularium. 

N  alio  fepulcrali  lapide  eft  epitaphium  cujufpiam 
ex  illis  equitibus  quos  Romani  fingulares  voca- 
bant  :  hi  ad  finiftram  Imperatoris  præliabantur  ; 
Prætoriani  vero  ad  dexteram.  Hoc  monumentum 
repertum  delineatumque  fuit  prope  Romam  in  via 
quævocatur  Lavicana  ,  in  loco  qui  dicitur  turris  Pi- 
gnatara ,  five  maufoleum  Helenae.  Cum  autem  eo- 
dem  in  loco  multæ  inferiptiones  fepulcrales  repertæ 
fuerint  ad  équités  illos  fingulares  fpe&antes ,  hinc  con- 
je&at  Raphaël  Fabrettus  eum  ipfis  fuifle  fepulturæ 
locum.  Ilia  quam  hic  profero  ,  neenon  duæ  aliæ  ad 
eofdem  équités  pertinentes  3  quas  rnihi  tranfmifit 
epilcopus  Hadrienfis  ,  quæque  eodem  in  loco  erutæ 
fuerant  \  hæ  ,  inq'uam  ,  omnes  Fabretti  opinionem 
confirmant.  In  fupremo  lapide  eques  ille  decumbit 
pateram  manu  tenens  qua  libat  inferiis.  In  ima  tabula 
lub  inferiptione  equum  confpicimus  qui  pro  ephippio 
pannum  oblongum  habet,qui  utrinque  pcnc  ad  terram 


ufque  defluit.  Hic  vigefimum  feptimum  emenfus  an- 
num  obiit  poftquam  militaviffct  annis  novem.  Se-, 
quensa  Bartolo  datus  p.  98.  Ulpius  Angulatus  voca- 
batur  ex  Norico  oriundus  ut  prior  :  obiit  quadraginta 
emenfus  annos  ,  militavitque  annos  viginti  quatuor  , 
unde  inféras  admodum  juvenes  tum  pueros  in  bello 
meruifîe.  In  ima  tabula  equus  reprælentatur  eodem 
cultu  quo  prior ,  a  fervo  quopiam  dudtus.  Qui  fequi- 
tur  nomine  Titus  Aurelius  Genetivus  equitum  fin- 
gularium  decurio  erat  :  ex  Norico  item  ut  præceden- 
tes^iginti  novem  annos  natus  obiit^cum  militaflet  an¬ 
nis  decem  :  ejus  protome  in  fummo  lapide  repratfen- 
tatur  j  in  imo  autem  lapide  fervus  equos  duos  cultu 
folito  inftrucftos  tenet ,  quo  duplici  equo  decurionis 
funus  cohoneftari  creditur.  Inlcriptio  fequens  eft  cu¬ 
jufpiam  ejufdem  turma:  militis  ,  cui  nomen  Titus 
Aurelius  qui  triginta  très  annos  &  très  menfes  vixit , 
quique  quindecim  annos  in  bello  meruit.  Agmen  clau- 
dit  Titus  Aurelius.  Apollinaris  Syrus  Apamea  ortus, 
qui  triginta  feptem  vixit  annos.  Is  in  le<fto  fuo  con- 
fpicitur  ut  ex  præcedentibus  plurimi. 


LIVRE 


Tombeaux  des  Cavaliers  Romains 
appelle  z  fouîtes  Suipidares 


L  XXXVIII  JrL.  a  la,  ad.frc^.T.^ 


X>  .  M  . 
lAIRTVS.ANGVIArVSl 
XQ  VE  S.  S  ING. 
IMF.N.  NATIONE 
NO  RI  CVS  VIXIT 
AN  XL.  MIL  .ANN 
XXIV  T.CLEMENTIS 
F  C  .AELIV.MASCVLI 
NVARMORV.  CVS 
T  ODE 


Sep  cricri  SL  ntichi,  de  Bartaii 


D  M 

/ 

TAVREL  SVMMVSEQ 
SING.AVG.CLAVDIO 
VIRVNONAT.NORJC 
VIXIT  ANN  XXVH  MIL 
ANN  .VIIIIP.AELIVS 
SEVERVS  HERES 
AMI  CO  OPTIMO 


T>  ictrium.  JtalLcum.  J)  .1 3  .  de 

St  cmtfauean 


D  .  M  . 

M-AVKEL  BITHOEQ. -TINÔ-DN 
E3CTVILMA-LONGINI.  C.NNAT 
THRAXVlXANNXXXni  MENS 
inMILAJJN  XVMgfâS VBVS 
FXAl'KB;  EîR'V 

D  .  M  . 

tavrafollinaki 
Nat  .sikvs  xbvmenvs 
VDC  ANN.XXXVH  . 
T.AVKXVGVSTIANVS 
XIBERTO  .  B  .M.  F. 

| 

Terme  V  88 


i  m-  '  **“  -  A,!/# 


.  ■ 


;  : 

? 

! 


»  ■  >  * 

• 

..  ■ 

. 


' 


- 


•  • 


■ 

'  ' 


•  >.  ■ 


* 


' *  •  -s  : 

■ 


x, 

. 

-■  > 

'  , 


.  ' 

■  ' 


?  ;  . 

' 

I  ' 

•  ±i 

■* 


* 


. 


. 

.  ■> 

! 


-  - 

«  ' 

~ 

■ 


l 


... 


‘  k  -  1  — ,  '  ‘  • 


■  ■  ■ 

. 

..  ...  • 


- 

/  ' 


7 

... 


■ 


: 


1  •  •  " 

■ 

■  ■ 

'*  !  . 


’ 


■ 


-  -  •  • 

-  ... 


'  ■■  ' 

•  -s  4 


^  • 


.  t  •  ♦Vt-'i 


i. 


*  •*  ,  •  .  ’  * 


—  .  •  - ...  ’t 


.  - 


.. 

f 

i*  ^ 

.  / 


.•  • 


■ 

. 

. 


•  .  .  ; 

. 

. 

,  t*  ».  •  v  '  »-<•  4  ‘  •  ...  •-  .  '  *»’• 

•  ~  T-c  .  •  .  ’  ' 

■■ 

.  .  •  •  • 

•**..*  *.  •  -V  -  .  I 

*. .  *  .  * 

,m  -•  .  »• 

l  -  -  .  '  **  -  *  .  \ .  '  .  - 

•  ,  ■  ■  1  ■  r 

r 


' 


«Æï3" 

-  vs 


-  ■  ,  .  «■ 

»  -  .  ■.  ,  *  • 

. 


r| /. 


•  -  ** 


— 


•  •  •  ;  • 


. 


- 

■ 

1  .  /  »  '  .  4  *  ,  »  »* 

*  -  -  -  ■;  •.  •  • 

_  B  H  ■  ■  ■  ■  •  '  • 

■ 

. 


; 

’ 

\ 

v  •  ' 

'  ,  *  'V  * 

.  '  .  * 

’  V  c 


•  v  .  ■  $  ’  *•’ 

-V.-  ■  »  -  f  Vif:.,.'  .  '  i  'TJ  ■■  ■ 

'  ‘j  A  -  i 

.  .  „  . 

,  -  ,  -M  •  * 


.  ■ 
* 


. 

‘•A  *>•. 


crurj'circ 


JB  crurj-arcL 


LES  TOMBE 

* 

4” 

* 

LIVRE  III- 

Qai  contient  les  grandes  urnes  fepulcrales  ou  les  farcophages  ,  les 
places  pour  la  fepulture ,  les  urnes  lacrymatoires  &C  les  maufolces. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I.  P  lufieur s  tombeaux  ou farcophages.  1 1.  Le  tombeau  de  fa  ci  lia  Me  te  lia }  gj  tom- 
beau  conficré  a  la  bonne  déelfe,  J I  J.  Autre  tombeau. 

h  T  ES  grandes  tombes  qui  avoient  toute  retendue  du  corps  humain , 
I  ^sappelloient  farcophages.  Les  unes  etoient  en  quarre,  ou  en  quarré- 
long:  les  autres  de  figure  prefque  ovale  fe  terminoient  en  demi-cercle  des 
deux  cotez.  La  première  que  nous  donnons  eft  celle  que  ht  faire  Titus  Man¬ 
lius  Prunicus  pour  Claudia  Januaria  fa  femme  &  pour  fon  frere  ManliusCyria- 
cus.  L  infeription  eft  foutenue  des  deux  cotez  par  deux  genies  allez  :  à  l’un  des 
cotez  de  1  urne  eft  une  tête  de  Medufe.  Celle  qui  fuit  fut  faite  par  Servius  Va- 
lcrius  Severianus  pour  fon  fils  qui  n’eft  pas  nommé  5  &  qui  mourut  à  lage  de 
quarante  ans.  L’mfcription  eft  foutenue  par  deux  genies  comme  la  prece¬ 
dente.  Au  deffous  de  cette  épitaphe  deux  autres  genies  s’embraffent  ;  à  l’ex- 
tremité  de  chaque  côté  deux  autres  genies  plus  grands  éteignent  leurs  flam¬ 
beaux  contre  terre  ,  marque  de  la  lin  de  la  vie.  Aux  pieds" de  chacun  deux 
eft  un  arc  débandé  qui  fignihe  la  même  choie.  On  remarque  à  l’un  des  plus 
petits  cotez  une  tête  de  Medufe  comme  à  l’urne  précédente.  La  fui  vante  eft 
toute  {Impie  ;  i’infeription  porte  que  Caius  Popilius  Florus  fils  de  Caius  de  la 
tribu  Æmilia,  ôc  Popilia  Flora  fon  affranchie  ont  là  leurs  cendres.  Celle  d’a- 
prés  eft  remarquable  par  l’épitaphe  qui  eft  telle  :  Aux  dieux  Mânes.  C'efi  U 
tombe  de  Caius  Larinas  Atticus.  Si  quelqu'un  jette  dehors  fes  ojfcmens 3  ou  dte  de 


L  I  B  E  R  II  L 


rüb  'i  de  Sarcophagis ,  de  locomm  pro 

matoriis 

C  A  P  U  T  PRIMUM. 

I.  Sarcopbagi  complures.  J  I.  Cœciliœ  Metellœ 
SarcopbaÇHS  3  &  alius  bonœ  de  a  faccr, 

J II.  Alim  Sarcophagus. 

I.  %  ïï  A  J  o  R  e  s  illæ  urnæ  quæ  totum  huma- 
1*1  num  corpus  extenfum  capiebant  vocaban- 
tur  Sarcophagt  ;  ali*  quadratæ  8c  oblongæ  erant  j 
ali x  ovatar  pene  figur*  in  femicirculum  utrinque  de- 
finebant.  Qvvam  priorem  hic  damus  accuravit  Titus 
Manlius  Prunicus  Claudia:  Januariæ  uxori  8c  fratri 
Manlio  Cyriaco.  Infcriptio  ex  u troque  latere  a  genio 
alite  fuftenratur  :  in  alia  urnæ  facie  eft  caput  Medu- 
f*.  Q*iæ  fequitur  urna  fada  eft  a  S er vio  Valerio  Se- 
Tom,  V. 


fepultura  menffuris  3  de  umts  lacry » 
de  maujoleis . 

Veriano  3  pro  filio  fuo  cujus  nomen  tacetur  ,  quiobiit 
annos  natusquadraginta  :  infcriptio  a  duobus  geniis 
ut  præcedens  fuftentatur.  Sub  inferiptione  duo  alii 
genii  alites  fefe  niutu®  ampleduntur  :  in  extremis 
utrinque  lateribus  duo  alii  genii  majoris  ftaturæ  faces 
contra  terrain  exftinguunt,  qua  revit*  terminus  fub- 
indicatur  :  ad  pedes  cujufque  genii  eft  arcus  remiffo 
nervo  3  quo  item  vit*  finis  adumbratur  :  in  altéra  fa¬ 
cie  laterali  caput  Mcdufæ  vifitur  ut  in  præcedenti 
Sarcophage.  Sequens  urna  prorfus  fimplex  eft  :  in- 
fcriptio  docet  Caium  Popilium  Florum  Caii  filium 
ex  Tribu  Æmilia ,  8c  Popiliam  Floram  ejus  libertam 
ibi  quiefeere.  Sequentis  urnæ  epitaphium  obfcrvatu 
dignum  eft  :  fie  cnim  habet  .•  Dis  Martibus  Cai  La - 
rinatis  A ttici.  Quo d  fi  quis  ojfa  ejus  prejecertt ,  ans 
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«>S  L’ANTIQUITE'  EXPLI QUE'E ,  &c.  Liv.  III. 

J 4  pUce  cette  ara.  oh  autel  t  qnil  p>rte  l'indignation  des  facre\  pacifiques  my~ 
ftetes  d'îfis.  Ces  facrez  myfteres  d’Ifis  font  défignez  ici  par  le  filtre  mis  fur  une 
cfpcce  de  roue  à  une  excremité  de  la  tombe ,  &  par  un  valc  avec  anfe  à 
l’autre  :  le  filtre  croit  un  infiniment  fàcré  des  myfiercs  Iliaques,  &  le  fym- 
bole  ordinaire  d’Ifis.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  urnes  lepulcrales  &  les  tom¬ 
bes  font  quelquefois  appcllées  ara  ou  autels ,  tant  parmi  les  Grecs  que  parmi 
les  Latins.  Pour  ce  qui  eft  des  malédictions  données  aux  violateurs  de  fcpul- 
cres,  on  en  trouve  fouvent  dans  les  épitaphes,  comme  nous  avons  déjà 
remarqué. 

La  tombe  fuivante  eft  faite ,  comme  porte  l’infcription ,  pour  Eutychus 
Ncronianus  affranchi  d’Augufie,  médecin  Ludi  Matutint  :  Ludus  Matutinus 
étoit  un  lieu  dans  la  fécondé  région  de  la  ville  de  Rome  félon  Rufus  &  Vidtor. 
C  ctoit  là  où  les  gladiateurs  &  peutêtre  auffi  la  jeuneffe  Romaine  s’exerçoient 
pour  les  jeux  publics.  Cette  épitaphe  nous  apprend  qu’il  y  a  voit  un  médecin 
deftiné  pour  ce  lieu  d  exercices.  Eutychus  fit  donc  faire  cette  tombe  pour  lui, 
pour  Irene  affranchie  fa  femme,  pour  d’autres  affranchis  ôc  affranchies,  & 
pour  leurs  defeendans. 

L’urne  de  Domitia  Eutychia  qui  fuit ,  faite  par  Domitius  Eutychèspourfa 
mere,  eft  ovale  <5 c  cannelée. 

P1-*  II.  L  urne  ou  la  tombe  de  Cæcilia  Metella  fut  tranfportéc,  dit  le  Bartoli 

X  C.  d’après  lequel  nous  la  donnons  ,  du  maufoléc  de  la  meme  Cæcilia  Metella  au 
Palais  Farnefe  du  tems  du  Pape  Paul  III.  elle  eft  cannelée  ;  de  l’un  des  cotez 
fort  la  tête  d’un  cheval ,  &  de  l’autre  celle  d  un  poulain.  Nous  parlerons  plus 
bas  du  maulolée  de  Cæcilia  Meteîlaau  chapitre  des  maufolécs.  L’urne  fuivan¬ 
te  auffi  ovale  a  été  faite  pour  Annia  Flora ,  comme  clic  l’avoit  ordonné  par 
fontdlamcnt.  Cette  urne  eft  confacrée  à  la  bonne  dcc fie ,  comme  le  mar¬ 
quent  ces  paroles  BON  AI  D  E  A  I  SACRVM;  Bavai  deai  eft  la  meme 
chofe  que  7 Ion*  de*  •  cette  manière  d’ccrire  n’eft  pas  rare  dans  les  monumens. 
Une  pierre  fcpulcrale  trouvée  dans  notre  jardin  de  S.  Germain  des  prez  a  ces 
deux  mots  écrits ,  I V  L  1 A  I  FAX,  Juliai  eft  là  pour  Juii*.  On  fouhaite 
ici  que  Julie  ait  la  paix  ,  qui  eft  prife  là  pour  le  repos  j  on  louhaitoit  ainftque 
les  morts  repolafïent  en  paix. 

1 1 1.  L’urne  que  j’ai  donnée  dans  mon  Journal  d’Italie  p.  4îi.  eft  auffi  ovale  5 


h  «ne  Artm  «iftuftrit  ,  habebit  f«cr«  I fi  Ai  s  illlns  £htie>« 
iratÂ.  H xc  facra  Ifdis  hic  fiftro  defignantur  ,  quod 
ïorx  imponitur  •,  in  alrci  a  veto  ora  c(t  vas  anfatum  : 
fiftrum  autem  crar  inftrumentum  Iiîacorum  (acrorum, 
&  llîdis  (ymbolum  lolirum  :  jam  non  femel  diximus 
urnas  icpulcralcs  ixpe  aras  appcllari  ,  rum  apud  Ro- 
manos  ,  tum  apud  Gixcos.  Quod  vero  fpedat  ad  im- 
prccationes  contra  violatorcs  Icpulcrorum  fidas  ,  ex 
frequenrer  inepitaphiis  occutrunt  ,  ut  fxpe  animad- 
▼crtimus. 

Sarcophagus  fequens  ,  ut  inferiptione  fertur,  ap- 
paratus  eft  Eutycno  Neroniano  Augufti  liberto  Mc- 
,  dicoLudi  Matutini.  Ludus  Matutinus  locus  cratin 
fccunda  urhisregione  a  Rv  fo  arque  Vi&orc  comrac- 
moratus  :  in  eo  loco  gLdiarores  vcl  fortaflis  eriam  alii 
juvenes  Romani  ad  ludos  publicos  exercebantur.  Hoc 
epitaphio  doccmur  medicum  q  emdam  fuifte  ad  hune 
exercitiorum  locum  deftinatum.  Eutvchus  igirur 
hune  farcophigura  adornari  curavir  iîbi  Irenxque 
libertx  uxori ,  &  aliis  libcrtis ,  libertabus  ,  poftcril- 
que  eorum. 

Unu  Domitix  Eutychix  fequens  a  Domitio  Eu- 


fyche  fada  eft  marri  fux  :  ea  ovatx  formx  eft  ataue 
ftriata.  * 

I  I.  Urna  qux  infer ibl tu r  Cxcilix  Mctellx  ex- 
portata  fuit ,  inquit  Bartoius  a  quo  ejws  imaginem 
mutuati  fumus ,  ab  ejufdcm  Cxcihx  Mctellx  maufo- 
lco  ad  palatium  Farnezianum  temporc  Pauli  Tcrtiî. 
Eft  autem  ilia  ftriata  :  in  uno  larcre  eruinpit  cquj  ca» 
put ,  in  alrcro  cquini  pulli  Dcmaufolco  Cxcihx  Me- 
tcüx  infra  loquemur  ubi  de  mauiolcis.  Urna  (cquens 
qux  iremovarx  formx  eft,  Annix  Flotx  adornara  fuie 
ut  ipfa teftamento  prxcejerac.  Hxcvero  Bonx  der 
confecrata  eft,  ut  hac  inferiptione  doccmur  BON  Aï 
DEAI  SACRUM,  Bor/at  A:ai  idipîum  eft t 
quod  Bonx  dex  ,  ncc  infrequens  eft  ilia  feribendi  ra¬ 
tio  in  monimentis  Veterum.  Lapis  fepulcralis  parvus 
in  horto  Cœnobii  noftri  Sangermanenfis  repertushxc 
duo  habet  verba  IVLIAI  P.^X  ,  Juliai  ibi  pro  Ju- 
liæ  pofitum  eft  :  Julix  igitur  pax  defideratur ,  quod 
idipfum  eft  arque  quics  ;  nam  quicrem  <5 c  paeem  Ve- 
teres  illi  oflibus  atque  cineribus  apprecabantur. 

I  II.  Urna  ilia  feu  fncophagus,  quem  in  Diario 
Italico  protuli  p.  451.  anaglyphis  exornatur  -,  fadus 
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elle  a  été  faite  pour  un  homme  Confulaire  ,  comme  on  le  voit  par  les  deux 
bulles  de  la  même  perfonne  ,  dans  l’un  defqucls  il  eft  en  habit  militaire ,  & 
dans  l’autre  il  porte  la  trabea  d  une  forme  plus  commune  dans  les  bas  que 
dans  les  hauts  (lecles  de  lEmpire.  Le  couvercle  eft  tout  couvert  ae  génies 
qui  jouent,  deux  defquels  tiennent  un  grand  quarre  a  bordure  ,  ou  clevoit 
être  l’épitaphe  qui  n’a  jamais  été  mife  :  ce  qu’on  obferve  dans  d  autres  monu- 
mens  lemblables.  Cela  peut  être  arrivé  parce  que  fes  heritiers  aiant  différé 
à  mettre  l’infcription ,  quelques  accidens  furvenus  leur  en  auront  ote  la 
penlée.  Les  offemens  &  les  cendres  de  cet  homme  Confulaire  furent  trou¬ 
vez  dans  une  toile  d’amiante  ou  d’afbefte ,  où  le  corps  avoit  ete  mis  avant 
que  d’être  porté  fur  le  bûcher  j  &  cela  afin  que  les  cendres  ne  fe  melaffent 
point  avec  les  autres  du  bûcher*,  cela  fè  faifoit  quelquefois  dans  ces  tems  la, 
comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  ceremonie  de  brûler  les  corps. 


autem  eft  viro  confulari,  ut  ex  duabus  protomis  eatn-  nere  neglexiftcnt ,  cafu  poftea  evenerit ,  ut  de  ilia 
dem  ipfam  perfonam  repraefentantibus  arguitur  ,  in  exaranda  nemo  cogitaverit.  Ofla  cinerefque  viri  illius 
quarum  una  vir  militari  cultu  videtur  elle  >  in  altéra  confularis  in  telaquadam  ex  amianto  contexta  îeperta 
trabeatus  eft  ,  ea  forma  quac  pofterioribus  quam  prio*  funt ,  in  qua  tela  corpus  îepofitum  inclufumque  fue- 
ribus  feculis  frequentior  erat.  Opcrculum  geniis  rat  antequam  flammis  traderetur  :  idque  ideo  fcttum 
multis  decoratur  ludentibus  ,  quorum  duo  quadra-  fuerat ,  ut  ne  cineres  ejus  qui  obieiat,  cum  rogi  ci- 
tam  ceu  tabulam  fuftinent  infculpendo  epitaphio  ,  neribus  commilcerentur  :  id  veio  aliquando  nebat, 
quod  tamen  nunquam  pofitum  fuit  .*  quod  etiam  in  ut  diximus  cum  de  cremandorum  corpcrum  more 
aliis  monumentis  obfervatur  :  illud  veto  accidere  po-  ageremus. 
tuit  eo  quod,  cum  inferiptionem  quam  primum  appo- 

CHAPITRE  II. 

1.  Tombeau  des  plus  orne ^  d'Alexandre  Severe.  1 1.  Beau  bas  relief  qu'on  croit 
etre  le  devant  de  la  tombe  de  Fauftine  la  jeune.  III.  Autre  tombeau. 

I.  T  N  des  plus  beaux  farcophages  ou  tombes  fepulcrales  qu’on  voie  à  p  r 
Il  Rome,  eft  celui  d’Alexandre  Severe  &  de  Mammée  fa  mere,  qui  XCL 
a  été  tranfporté  du  lieu  appelle  Monte  del  grano  au  Capitole  ,  où  on  le  voit 
aujourd’hui.  L’Empereur  eft  repréfenté  fur  fon  feant  au  deffus  du  couvercle 
du  farcophage,  &  fa  mere  à  fon  côté.  L’un  &  l’autre  appuie  fon  bras  droit 
fur  un  couffin.  Tous  les  cotez  du  farcophage  font  chargez  de  bas  reliefs. 

A  la  première  face  eft  un  homme  affis,  que  quelques-uns  ont  pris  pour 
l’Empereur  même.  A  l’autre  bout  vis-à-vis  de  celui-ci  eft  un  autre  homme 
affis ,  &  entre  les  deux ,  plufieurs  perfonnes,  une  femme  qui  femble  fe  la¬ 
menter  ,  &  des  hommes  nus  le  cafque  en  tête  ,  qui  mènent  des  chevaux  par  la 
bride  cela  pourroit  marquer  des  jeux  funéraires.  Ceux  qui  ont  dit  que  c’é- 


C  A  P  u  T  11. 

i.  Sarcophagus  omatifjimus  Alexandri  Severi 
Imperatoris.  II.  Anaglyphum  quod  putatur 
effe  pars  anterior  farcophagi  F atiflinœ  junio- 
ris.  III.  Alius  farcophagus. 

I.  T  N  t  e  r  pulcherrimos  farcophagos  Romanos 
X  connumerandus  ille  Alexandri  Severi  Impera¬ 
toris  &  Mammææ  matris  ejus ,  qui  ex  loco  monte  del 
grano  diéto  in  capitolium  tranflatus  a  ibidem  hodie- 

Tom.r. 


que  vifitur.  Super  operculum  imperator  fedens  rc- 
præfentatur  ,  ad  cujus  latus  Mammaea  mater  ejus  pa- 
riter  fedens  confpicitur  :  uterque  autem  brachio  in 
pulvinari  pofito  nititur.  Singula  farcophagi  latera 
anaglyphis  exornantur  :  in  priori  facie  vir  quidam  fe¬ 
dens  exhibetur  quem  pro  Imperatore  ipfo  habent  :  in 
altéra  ejufdem  faciei  ora  alius  vir  fedens  e  regione 
hujuseft.  Inter  ambosmulti  alii  viri  mulierefque  cer- 
nuntur.  Mulier  quædam  plangere  videtur  ,  viri  nudi 
caflîde  muniti  equos  habenis  ducunt ,  qua  le  ludi  fu- 
nerci  fignificari  poflunt.  Qui  raptum  Sabinarum  elfe 

N  ij 
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toid’cnlevement  des  Sabines,  n’ont  pas  le  moindre  fondement  pour  cela. 
L’autre  face  montre  d  abord  un  jeune  homme  affis  qui  femble  pleurer.  Je 
croirois  volontiers  que  celui-ci  cil  l’Empereur  Severe,  qui  etoit  dans  la  fleur 
de  ion  âge  lorfqu  il  fut  tue  -,  au  lieu  que  celui  qui  eh  fur  le  couvercle  femble 
être  un  homme  âgé  :  nous  1  avons  fait  rcprélenter  de  même  qu’il  eh  dans 
la  planche  du  Bartoli ,  un  des  plus  habiles  fculpteurs  de  fon  tems ,  de  peur 
de  donner  quelque  chofe  qui  différât  de  l’original.  Un  homme  voilé  à  la 
manière  des  iacrificateurs  baife  la  main  d’Alexandre  Severe  ,  &  paroit  vou¬ 
loir  le  confoler:  un  autre  homme  debout  prend  part  à  la  douleur  commu¬ 
ne  :  puis  vient  un  char  à  deux  chevaux,  apres  lequel  eh  un  homme  en 
habit  militaire  portant  un  cafque  ;  cela  pourroit  marquer  la  viéloire  rem¬ 
portée  fur  les  Parthes.  Derrière  ce  char  vient  un  autre  char  qui  porte  des 
boucliers  &  un  vafe ,  comme  on  les  met  dans  les  triomphes.  Les  deux 
plus  petits  cotez  ont  des  hommes  nus  qui  portent  le  cafque  en  tête:  ce 
qui  peut  encore  marquer  des  jeux  funéraires.  On  ne  parle  qu’en  devinant 
de  chofes  fi  obfcures  ;  penetrer  dans  la  penfée  des  gens  d’un  liecle  G  éloigné 
du  nôtre  ,  c  eft  ce  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  faire.  ° 

Tl.  II.  Voici  le  devant  d’un  beau  tombeau  que  j’ai  repré/ente'  dans  mon 
CX II.  Journal  d  Italie.  D  un  côté  du  bas  relief  l  Empereur  afïis  fu  r  un  ficge  élevé 
hauffe  fa  main  droite-,  il  eft  environné  d’officiers  &  de  gens  de  guerre, 
parmi  lefquels  font  ceux  qui  portent  l’aigle  &  le  ligne  militaire  de  la  Ca¬ 
valerie  ‘y  1  un  des  principaux  officiers  prefente  a  l’Empereur  deux  jeunes  gar¬ 
çons.  Au  milieu  il  y  a  un  grand  quarre  comme  en  cartouche  pour  mettre 
une  infeription  qui  n’y  fut  jamais  mife  ;  ce  qui  fe  voit  en  bien  d’autres  tom¬ 
beaux.  Sous  ce  quatre  font  quatre  jeunes  garçons  qui  femblent  pleurer:  l 
l’autre  côté  deux  genies  tiennent  un  grand  voile  fous  lequel  eit  à  demi 
corps  l’image  d’une  Impératrice  qui  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  de 
commandement.  Tout  cela  bien  confîderé,  il  femble  que  l’image  ne  puiffie 
convenir  à  autre  qu  a  Marc  Aurele  >  la  tête  &les  cheveux  de  l’împeratrice 
conviennent  allez  a  FauiTinc  la  jeune,  comme  elle  fe  voit  reprélentée  en 
certaines  médaillés  ;  car  tout  le  monde  fait  quelle  eh  coëffce  différem¬ 
ment  fin  piufieurs.  Les  deux  jeunes  enfans  prefentez  a  l’Empereur  peu¬ 
vent  être  Commode  ôc  Annius  Verus  prefentez  à  Mare -Aurele  devant 


purant  ,  nulîa  nîtuntui*  probabilî  rationc  :  alia  farco- 
phagi  faciès  virum  exhibet  &  quidem  juniorem  ,  qui 
plangentis  îitü  rcprxfentatur 3  quem  ego  libenter  cre- 
dam  A'exandrum  elfe  Severum  qui  quando  trucida- 
tus  cil  a’tate  florebat ,  nam  cet  te  is  qui  iupra  oper- 
culum  exhibeturfenis  fere  fpeciem  praefert ,  eumque 
tamen  fie  delineari  curavi  ,  qualem  delineavit  Petrus 
Santus  Bartolus  inter  fcalptores  Romanos  fui  xvi  no- 
biliflîmus  ,  ne  quid  contra  fidem  lapidis  ederetur. 
Ad  virum  fedentem  arque  plangentcm  accedit  vir  vc- 
latus  inftar  laceidotis }  qui  genua  flcdlens  3  manus 
cjus  exofculatur  ,  &  quafi  confoktum  accedit.  Vir 
alius  ftans  in  pattern  doloris  venitjhinc  bigæ  cquorum, 
pofteaquc  vir  lorica  caffidequc  inftrudlus ,  qiio  for- 
taffe  fignificatur  Victoria  de  Parthis  reportata  :  poft 
currum  ilium  alius  fequitur  currus  clipeis  atque  ma- 
gno  vafe  onuftus,  quales  in  triumphis  currus  vifun- 
tur.  Duo  minora  latcra  viros  nudos  galeatos  exhi¬ 
bent  ,  quod  ctiam  ad  ludos  funereos  pertinere  notcfl. 
De  lebus  ira  obfcuris  nonnifi  divinando  loquimur  : 
in  coi  uxn  namque  mentem  qui  hxc  adinvcncre  non 
ira  facile  penetraveris. 


II.  En  pulcherrîml  farcophagi  faciem  quam  in 
Diario  Italico  edidi  :  in  altero  anaglyphi  laterc,  Im- 
perator  fedens  in  fuggeftu  aut  in  tribunali ,  ut  vide- 
tur  ,  manum  dexteram  erigit  >  circumflant  autem 
tt  ibuni  atque  milites  j  fignifer  aquilam  renens,  ve- 
xi  11  ifcr.  Ex  pi^cipuis  tribunis  Jeu  pisctoribus  unus 
pucios  duos  Impcratori  edert;  in  ntedio  porte  Im- 
peratorem  eft  magna  tabula  quadrata  ,  recipiendx  in- 
feriptioni  iepulcrali  3  qux  tamen  nunquam  inlculpta 
fuir ,  ut  Sc  aliis  bene  multis  accidit  :  fub  tabula  ilia 
quatuor  pueri  funt  quafi  dolentes  lugcnrefquc  :  ad 
alrerum  tabula:  latus  lunt  duo  magni  genii  expanfum 
vélum  rendîtes ,  fub  quo  imago  Augudx  cujuîdarn 
ad  umbilicum  ufquc  reprsefentat*  ,  qux  baculum  feu 
feeptium  manu  tcnct  >  quibus  omnibus  pcrfpcëtis  vi- 
dentur  hxc  uni  Marco  Aurclio  competere  poffe.  Ca- 
put  atque  corna  Augudx  Faudinam  juniorcm  non 
nrale  îeferunt,  qualem  in  quibufdam  nummis  con- 
fpicimus.  Nemo  nefeit  cnimcam  diverfi$.  in  nummii 
vaiio  capipîs  oinatu  comparerc.  Duo  pucruli  ante 
Imperatorcm  admoti ,  Commodus  &  Annius  Verus 
foruflrfuerint  ante  cxcrcitmn  adlmpcratorcm  addu* 
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LES  TOMBEAUX.  ie>r 

les  troupes.  On  pourroic  parler  plus  positivement  fur  tout  cela ,  Si  l’on  voioic 
de  près  les  figures  j  mais  comme  elles  lont  fur  un  portail  d’où  on  ne  les  peut 
voir  que  de  loin  fans  échelle  ;  je  laiife  à  ceux  qui  la  verront  de  plus  prés 
à  examiner  fi  ma  conjecture  elL  bonne. 

111.  Les  bas  reliefs  fuivans  lont  le  devant  &  les  deux  petits  cotez  d’un 
farcophage,  qui  repréfentent  une  hifloire  tout-à~fait  inconnue.  La  face  du 
devant  eit  terminée  d’un  côté  par  la  figure  dufoleil  ou  du  jour  ,  &  de  l’autre 
par  celle  de  la  lune  ou  de  la  nuit.  Une  femme  affile  qui  femble  tomber  à 
terre  eft  foutenue  par  une  autre ,  derrière  laquelle  eft  encore  une  femme 
qui  porte  un  panier  de  fleurs  &  de  fruits  fur  fa  tête  ;  d’autres  femmes  tien¬ 
nent  un  grand  voile.  De  l’autre  côté  font  trois  hommes,  dont  l’un  porte  quel¬ 
que  chofe  qui  reflemble  à  une  maffiue.  Je  ne  comprens  rien  à  cette  image, 
non  plus  qu’aux  deux  autres  cotez,  à  chacun  defquels  eft  un  petit  enfant, 
qu’on  voit  entre  d’autres  perfonnes,  c’eft  peutêtre  le  fils  de  la  femme  pour 
laquelle  le  farcophage  a  été  fait. 


ra  autem  facie  ,  imagine  lunx  (îve  nedtis.  Mulier  fe^ 
denslabentis  more  ab  alia  fuftenratur  ,  porte  quam  alla, 
mulier  caniftrum  floribus  frudtibufque  plénum  capitc 
geftat ,  aliæ  mulicrcs  vélum  expandur.t.In  alio  larcrc 
très  viri  funt,  quorum  ur.u  aliquid  tencr  clavæ  fimi- 
le  :  in  hac  imagine  me  nihil  percipere  futeor ,  quo 
qua  mente  hxc  exhibeantur  eluceat'.ut  neque  in  ima- 
ginibus  Iatcrum  minorum ,  ubi  puerulus  flans ,  eft 
forte  filius  mulieris ,  cui  hoc  monumcncum  paratura 
fuit. 


Ai.  Hac  de  re  autem  fecùrius  &  certius  loqui  poffe- 
mus ,  fl  figura:  illac  e  propinquo  pofTent  afpici -,  fed 
cura  fupra  oftium  magnum  afhxa  fit  urna  ,  ubi  non- 
nifi  fcala  mobili  confcendi  poteft  ad  fingula  fubtilius 
confideranda,  videant  ii  quibus  commodum  erit 
hxc  adiré ,  an  conjectura  noftra  fie  admittenda  r.ecnc. 

III.  Anaglyphum  fequens  anteriorem  majorent, Se 
latérales  duas  minores  farcophagi  faciès  reprxfentat 
ubi  hiftoriavel  fabula  quxdam  prorfus  ignora  cerni- 
tar.  Faciès  ilia  anterior  ab  uno  latere  folis  humana  fi¬ 
gura  radiantis ,  fivc  diei  imagine  termiaatur >  ab  altc- 
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CHAPITRE  III. 


Autres  farcophages ,  bas  reliefs  &  inferiptions  fepulcrales . 

LE  Pere  Bonanni  dans  Ton  Mufeum  Kircherianum  donne  deux  autres  fa¬ 
ces  de  fepulcres  ,  dans  la  première  defquelles,  qui  eft  de  F.  Junius  Se- 
verianus  enfant  mort  à  l’âge  de  deux  ans ,  l’épitaphe  qui  eft  dans  un  tableau 
rond  ,  eft  foutenue  au  deftous  par  deux  fphinx ,  &  aux  deux  cotez  par  deux 
genies  :  à  main  droite  de  l’épitaphe  deux  genies  jouent  avec  une  pique ,  &  à 
la  gauche  deux  autres  genies  tiennent  un  cafque  fur  un  autel. 

L’autre  bas  relief  eft  d’un  fepulcre  d’un  Chevalier  Romain  nommé  Mar¬ 
cus  Ulpius ,  qui  mourut  à  l’âge  de  vingt-deux  ans  deux  mois  &  dix-  neuf 
jours.  M.  Ulpius  Georgus  affranchi  &  heritier  fit  ce  farcophage  par  l’ordre 
de  la  femme  du  défunt,  dont  le  nom  paroit  corrompu.  Nous  voions  ici 
le  repas  des  funérailles  quatre  perfonnes  aflifes  fur  ce  lit  à  manger  qu’on 
appelloit  Sigma  à  caufe  de  la  forme  circulaire,  boivent  enfçmble  ;  trois  mi- 
niftres  leur  lervent  à  boire.  Je  ne  fai  que  lignifient  ces  trois  pots  renverfez , 
ni  cet  agneau  fur  un  panier. 

P  l.  C’eft  le  frere  de  P.  Vedius  Diogene  qui  a  fait  faire  le  monument  fuivant 
XCIII.  pour  lui  &  pour  fa  femme  Vedia  Felicula,  qui  font  ici  repréfentez  en  bufte , 
fe  donnant  la  main  l’un  &  l’autre.  Le  frere  de  Diogene  appelle  Vedia  Feli- 
cula  cognata:  le  mot  cognatus  &  cognata  fe  prend  ainfi  quelquefois  pour  le 
beau-frere  &  la  belle  feeur ,  comme  le  prouve  M.  Fabreti  par  l’autorité  de 
plufieurs  inferiptions.  En  certaines  provinces  du  Roiaume ,  le  beau-frere  ôc 
la  belle-foeur  s’appellent  le  cuignat  &  la  cuigna.de. 

Le  marbre  fuivant  eft  remarquable  par  l’épitaphe  qui  eft  telle  :  Lucius  An - 
tifiius  Sarculo  fils  de  ffneius  de  la.  tribu  Horatia ,  Salien  d’Albe  &  maître  des  Sa - 
liens ,  Antiftia  Plautia  affranchie  de  Lucius  ,/ont  enterre ^  ici  :  Rufus  &  Anthus 
affranchis  ont  fait  faire  à  leurs  frais  les  images  de  leurs  maîtres  (gr  de  leurs  bien¬ 
faiteurs.  Ces  images  (ont  les  buftes  d’Antiftius  &  d’ Antiftia  dans  deux  co¬ 
quilles.  Nous  avons  parlé  au  commencement  du  fécond  tome  des  Saliens 
d’Albe. 


C  A  P  U  T  III. 

Alii  farcopbagi  ,  anaglypha  &  inferiptiones 
fepulcrales . 

PAter  Bonannus  in  Mufeo  Kirkeriano  binas 
alias  fepulcrorum  faciès  exhiber ,  in  quarum  pri¬ 
ma  quae  eft  F.  Junii  Severianiqui  vixit  annis  duo- 
bus  ,  epitaphium  in  circulo  pofitum  a  duabusSphin- 
gibus  inferne  pofitis  fuftentatur ,  &  in  lateribus  a 
duobus  geniis  :  ad  dexterum  epitaphii  latus  duo  ge- 
nii  hafta  ludunt^ad  lxvum  autem  duo  alii  genii 
caflïdem  tenent  arx  fuperpofitam. 

Aliud  anaglyphum  eft  fepulcri  equitis  Romani 
nomine  MarciUlpii  qui  obiit  annos  emenfus  viginti 
duos,  menfes  duos  &  dies  novemdecim.  Marcus 
Ulpius  Georgus  libercus  hune  farcophagum  pofuit 
jubente  equitis  uxore,  cujus  nomen  vitiatum  videtur. 
Hic  cœnam  feralem  confpicimus  :  viri  quatuor  in 
figmate  five  in  triclinio  arcûs  feu  figmatis  formam  ha- 
bente  fedentes  fimul  potant ,  très  fer vi  potum  fub- 


miniftrant  j  tria  vero  vafa  inverfa  &  agnus  caniftro 
infidens  quid  fignificent  non  fatis  video. 

Qui  monumentum  fequens  pofuit ,  frater  eft  Pu» 
blii  Vedii  Diogenis ,  qui  illud  ipfi  adornavit  &  Ve- 
dix  Feliculx  uxori  ejus ,  quorum  protomac  hic  re- 
prxfentantur  ,  amboque  manus  jungunt.  Frater  Dio¬ 
genis  uxorem  ejus  Vediam  Feliculam  cognatam  vo- 
cat  :  voces  dix  cognatus  &  cognata  hoc  fenfu  ali- 
quando  accipiuntur  in  Veterum  monumentis  ,  ut 
probat  multarum  infer iptionum  audoritate  Fabrettus 
p.  m.  In  aliquot  hujus  regni  provinciis  hoc  genu9 
affinitatis  per  has  voces  fignificant  ,  le  cuignat  &  U 
c  uignade . 

Marmor  fequens  inferiptione  fingulari  infigne 
eft  ,  ea  fie  legenda  eft  :  Lucius  Antiftius  C'ait  films , 
Horatia  tribu  S  arcnlo  S  alius  Albanus  3  idem  ma  gifler 
Saliorum.  Antiflia  Lucii  liberta  Plautia.  Rufus  liber- 
tus  ,  Anthus  libertus  imagines  de  fuo  fecerunt  patron 0 
&  patron  a  pro  meritis.  Hx  vero  imagines  funt  proto- 
mx  Antiftii  8c  Antiftix  in  cochlea  fingulæ.  De  Saliis 
Albanis  adum  eft  tomo  fecundo. 


Tombeaux 
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LES  TOMBEAUX  *>$ 

Epaphras  fie  foire  le  tombeau  fuivant  pour  Menalia  fa  rnere ,  &  pour  Aga-  p 
thias  fon  pcre.  Ils  font  mis  dans  cct  ordre  ;  les  buttes  de  1  un  &  de  1  autre  y  iont  XCIV , 
repréfentez  de  bonne  main.  La  mere  vécut  trente-ttx  ans  un  mois  huit  jours , 

&  le  pere  quarante-cinq  ans  neuf  mois  un  jour.  L  épitaphe  lui  vante  a  cte 
faite  par  un  homme  dont  le  nom  a  faute  avec  un  morceau  du  marbre.  Ccc 
homme  fit  ce  monument  pour  lui  &  pour  fa  femme  Licinia  ïiaurica:  les  buttes 

de  l’un  «5e  de  l’autre  font  repréfentez  ici. 

Le  monument  fuivant  fut  fait  par  L.  Cornélius  Lamia  pour  Tyche  appa-  P  l. 
remment  fa  femme  ,  &  pour  fon  fils  Cornélius.  Quatre  buttes  y  (ont  repre-  XCV. 
fentez  ,  un  dcfquels  paroit  être  celui  de  Cornélius  Lamia  ,  1  autre  de  la  rem  me 
Tyche5,  un  autre  du  fils  qui  eft  auprès  de  fon  pcre  ,  &  le  quatrième  apparem¬ 
ment  d’une  fille  qui  eft  auprès  de  fa  mere.  . 

Le  marbre  d’après  a  cinq  figures ,  dont  la  première  eft  de  Minutius  Ælia- 
nus  Evocutus nom  avons  vu  ailleurs  quelle  dignité  cétoit.  Il  porte  le />*/#- 
damentum  ,  &  tient  d’une  main  un  rouleau  ,  &  de  l’autre  une  cpcc.  Les  deux 
fuivans  font  Julius  Hilarus  &  Julius  Modcftinus ,  qui  portent  la  trd"*  &  ce etc 
bande  qu’on  appclloit  ormnm ,  dont  nous  avons  parlé  fur  les  habits.  Juiia 
Modeftina  qui  eft  à  l’autre  extrémité,  a  devant  elle  un  petit  enfont  appa¬ 
remment  fon  fils  ,  dont  il  n’eft  pas  fait  mention  dans  l’épitaphe,  ou  on 
Ht  fihbus  pour  filiis.  Ce  Minutius  Ælianus  eft  appellé  dans  Gruter  Minutius 

La  pierre  fepuîcraîe  qui  occupe  le  haut  de  la  planche  fuivante ,  repréfen-  P  l. 
te  dans  deux  clpeces  de  médaillés  les  buttes  d  Ælia  Dons  affranchie  dune  XCVI. 
Impératrice ,  &  d’Atimetus  -,  le  monument  eft  fait  par  Merope.  L  urne  ronde 
qui  eft  au  de  (Tous ,  eft  des  plus  ornées-,  elle  a  été  faite  pour  Athania  Pieris 
par  Cneius  Velleius  Quartus  Ion  mari;  deux  génies  au  côte  de  l  micription  le 
tiennent  fur  deux  cornes  d’abondance ,  &  tiennent  un  grand  fefton ,  qui  pat- 
fant  par  delfous  l'infcription  ,  iaifTe  un  efpace  dans  lequel  un  tigre  dévoré 
un  cerf  -  au  dettous  font  deux  lézards  qui  fe  battent ,  &  quelques  odeaux.  L  ur¬ 
ne  eft  furmontéc  d’une  grande  aigle  qui  tient  un  ferpent  de  les  (erres. 


Enaohras  marmor  fcquens  pokiit  Menalix  matri 
2c  A^athix  parri  ;  qui  hoc  ordinc  ambo  locantur  in 
coiranhio  &  in  anaglypho ,  ubi  matris  atquC  patns 
protomx  cleganrer  f'culptx  comparent.  Menalia  sixtt 
î  fie  pro  vixit ,  quxeommutano  v  m  b  non  rara  eit 
in  his  inonumentis  )  annos  triginta  fcx  ,  menlcm 
unum ,  dies  oclo  -,  Agathias  veto  annos  quadragmta 
quinque,  mcnles  novern  ,  diem  unum.  Epitaphium 
Icqùcns  faftum  eft  a  viro  cujus  nomen  exctdtt  cum 
nt armons  fragmente  :  qui  vir  hoc  monumentum  po- 
fuit  fibi  &  Licinix  Ifauricx  uxori  :  utriulquc  pioto- 

ms  hicfculptx  vifuntur.  . .  _  • 

Monumentum  fcquens  a  Lucie  Cornelio  Lamia 
pofirum  fuit  fibi  &  Tychx  qux  videtur  uxor  ejus 
fu>fic  arque  Cornelio  filio.  Hic  quatuor  protomx  r«- 
prxlcntantur,  quarum  una  Corneln  Lamix  eft,  altéra 
jus  uxoris  Tyches ,  renia  filii  qui  juxta  pattern  ftat , 
narra  ,  ut  videtur  ,  filix  qux  ad  matris  latus  pofita 

U  Marmor  in  cadem  tabula  fcquens  quinque  figuras 
exbibct ,  quarum  prima  eft  Minutii  Æliani  Evocatt , 
qux  dignitas  ,  quid  effet ,  alibi  diximus  :  îs  paluda- 
mentum  five  chlamydcm  geftat,  altcraque  manu  vo- 


l 


lumen ,  altéra  gladium  tenet.  Duo  fequentes  funt  Ju¬ 
lius  Hilarus  &  Julius  Modcftinus  trabeati  ,  &c  ilia 
lacinia  inftrudi  quam  vocabant  orarium  ,  de  qua  di¬ 
ximus  cum  de  veftibus  ageremus.  Julia  Modeftina 
in  extreroo  latcrc  pofita  pueium  ante  'ehabet,  fiiiuiïi 
haud  dubic  ,  de  quo  nulla  mentio  in  epitaphio  ,  ubi 
fil:bus  legitur  pro  filiis.  Minutius  Ælianus  apud  Gru- 
terum  Minutius  Aiellianus  vocatur. 

Lapis  ille  fepulcralis  qui  fupremam  tabulam  fc- 
quentem  occupât ,  quafiin  nummisduobus  protomas 
exhiber  Æiiae  Doridis  Auguftx  five  imperatricis  cu- 
jufdam  libertx  &  Atimeti  :  monumentum  a  Merope 
fadum  eft.  Urna  rotunda  in  ima  tabula  pofita  oma- 
tiffima  eft  ,  fadaque  fuit  Athanix  Pieridi  a  Cneio 
Velleio  Quarto  ejus  conjuge.  Ad  latera  epitaphii  duo 
genii  fupra  cornua  copix  liantes  magnum  iertum  te- 
nent  ,  quod  totam  inferiptionem  inferne  ambiens 
fpatium  relinquit ,  in  quo  tigris  cervurn  devorans 
repræfentatur  fub  ferto  duæ  lacertx  fimul  concer¬ 
tant,  bine  inde  pofitis  avibus.  Urnæ  culmen  &£  oper- 
culum  fummum  occupât  aquila  ferpentem  unguibus 
arripiens. 
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CHAPITRE  IV. 

/.  La  maniéré  d'embaumer  chez^  les  Romains .  II.  Hifioire  tres-finpulieie  du  corps 
d'une  jeune  fille  trouvé  entier.  III.  .Autre  corps  d'une  femme 

trouvé  au  Vatican. 


I.  E  que  nous  avons  dit  jufqu  a  prefent  regarde  les  urnes  tant  les  cine- 
Cjraires ,  qui  ne  contcnoient  que  les  cendres  entaiïees ,  que  les  autres 
grandes  tombes  où  l’onmettoit  les  corps  entiers  dans  toute  leur  étendue, 
foit  qu’ils  euficnt  été  brûlez  auparavant  dans  la  toile  d’amiante  ,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant ,  foit  qu’ils  euffent  été  mis  tout  entiers  dans  le  tombeau 
fans  qu’ils  eutfent  pâlie  par  le  feu.  Les  Romains  embaumoient  aulîi  comme 
les  Egyptiens ,  &  li  deux  hifloires  que  nous  allons  rapporter  font  vérita¬ 
bles ,  l’art  d’embaumer  étoit  chez  eux  parvenu  aune  plus  grande  perfeélion 
que  dans  l’Egypte.  Ce  que  nous  allons  raconter  paroitroit  fûr  «5e  fondé  fur 
de  bons  témoignages ,  fi  c  étoit  une  choie  ordinaire,  &  a  laquelle  on  put 
ajouter  foi  fans  peine  :  mais  le  merveilleux  paroit  h  grand  ,  lur  tout  dans  la 
première  hilloire ,  que  je  ne  fai  fi  on  ne  regardera  pas  tout  cela  comme  fa¬ 
buleux. 

1 1.  La  première  hilloire  a  été  rapportée  par  quelques  auteurs  des  tems  po- 
flerieurs ,  qui  n’ont  parlé  que  par  oui  dire  ,  &  qui  n’ont  pas  rapporte  le  fait 
comme  il  s’étoit  palfé  :  quelques-uns  l’ont  mis  fous  le  pontificat  d’Alexandre 
V  I.  d’autres  fous  d’autres  Papes  polleneurs.  Mais  voici  ce  qu’en  écrit  un 
auteur  qu’on  nomme  Stephanus  de  Infefiura ,  dont  le  manulcrit  le  trouve  à 
Rome-,  ils’enell  fait  plulieurs  copies  qui  fe  voient  dans  plufieurs  Biblio¬ 
thèques  d’Italie  &  dans  quelques-unes  de  France.  Il  vivoit  du  tems  des  Papes 
Sixte  I V.  Innocent  VIII.  &  Alexandre  V  I.  &  écrivoit  journellement  ce  qui 
fe  pafifoit  devant  fes  yeux.  Son  Journal  eft  écrit  partie  en  Italien ,  partie  en 
fort  mauvais  Latin.  ApreNs  avoir  parlé  d’une  maladie  qu’eut  Innocent  VIII.  en 
1485.  au  mois  de  Mars,  fans  marquer  le  jour  où  elle  commença ,  il  conti¬ 
nue  en  ces  termes  : 

«  Ce  même  jour  les  Religieux  de  Sainte-Marie  Nouvelle  qui  faifoient  tra- 


c  a  P  u  T  IV. 

I.  Modus  cadavera  condiendi  apud  Romanes. 
II.  Hiftoria  finydari.ffïma  de  pue  lias  cada- 
vere  inteyro'deteHo.  III.  De  alio  mutions 
cadavere  ,  quod  in  Vaticano  repertum  eft. 

I.  TT  A  c  t  e  n  u  s  de  uinis  tam  cinerariis  illis  3 
JTjL  quæ  oftium  fragmenta  8c  cineres  tantum  ca- 
piebant  ,  quam  aliis  majoribus  ,  in  queis  corpora  ex- 
tenfa  deponebantut ,  five  cremata  ante  fuiftenc  in  tela 
quidam  examianto  ,  ut  initio  diximus ,  five  integra 
nec  flammis  tradita  fuiflent  :  nam  utrumque  modum 
fcpeliendi  in  ufu  faille  probavimus.  Romani  item 
corpora  aromatibus  condiebant  utÆgyptii,&:  fi  hifto- 
riæduæquas  modo  referemus  veræ  finceræque  ftnt , 
artem  illam  corpora  condiendi  longe  melius  callebant 
illi  ,  quam  Ægyptii.  Si  quidem  res  vulgaris  folitaque 
eflct,reftimoniis  mox  afferendis  fides  facile  habereturj 
fed  quæ  referuntur  in  priore  maxime  hiftoria  ita  info- 
lita  8c  ftupenda  funtavix  ut  credibilia  elle  videantur. 


I  I.  Prior  hiftoria  a  quibufdam  pofteriorum  tem- 
porum  feriptoribus  allata  eft  ,  ut  ex  rumore  atquc 
fuma  audierant ,  iique  rem  non  accuratc  ,  ut  gefta 
fuerat ,  retulerunt  i  alii  fub  Alexandro  fexto  rem 
accidifte  narraverunt  -,  alii  fublequentium  pontificum 
tempore  contigifle  ,  rem  non  probe  tenentes  ,  dixe- 
runt  :  fed  hæc  quæ  referimus  3  a  feriptore  illius  ævi 
narrantur  3  qui  feriptor  vocatur  Stephanus  de  Infejii*- 
ra  y  cujus  manuferiptus  codex  Romæ  eft  ,  indeque 
multa  exemplaria  manarunt  quæ  in  Bibliothecis  Itali¬ 
en  habentur  -,  imo  etiam  aliquot  in  Gallicis  :  is  vixit 
8c  lcripfit  fedentibus  Sixto  I  V.  Innocentio  V  III. 
&  Alexandro  VI.  6c  ea  quæ  in  dies  Romæ  accide- 
bant  j  in  Diario  fuo  deferibebat ,  partim  Italico  vul- 
gari  idiomate  ,  partim  etiam  latine  3  fed  imperitilfi- 
me  ,  ut  mox  videbis.  Cum  de  rnorbo  quodam  Inno- 
centii  VIII.  qui  accidit  anno  14S5.  menfe  Martio 
non  annotato  die  lcquutus  fuiffet ,  his  ille  verbis 
Diarium  fuurn  profequitur. 

Eodera  die  fra'res  &  couvent  ut  faillit  Maria  nova 
fodere  faciebant  in  quodam  corum  cajali  ,  pofito  extra 

vailler 


manière  d’embaumer:  i0j 

vailler  8c  oreiller  dans  une  terre  qu'ils  ont  fur  la  voie  Appienne  à  cinq  milles* 
ou  environ  de  la  ville,  découvrirent  un  fepulcre  qu’ils  firent  détruire ,  &  trou-  « 
verent  une  grande  urne  de  marbre  qui  avoit  fa  couverture  aullî  de  marbre  ;<« 
cette  urne  étoit  plombée  •  ils  l’ouvrirent ,  &  trouvèrent  leeprps  entier  d’une* 
fille  ;  c’étoit  un  corps  embaumé.  Elle  avoit  un  certain  ornement  de  tête , 
des  cheveux  d’or  qui  lui  defeendoient  fur  le  front  ;  les  joues  étoient  pleines  « 
&  vermeilles  comme  fi  elle  avoit  été  en  vie.  Elle  avoit  les  yeux  à  demi  ou-* 
verts,  la  bouche  étoit  aulfi  ouverte:  on  lui  droit  la  langue  ,  &  elle  fe  re-« 
mettoit  d’abord  d’elle-même  en  fa  place  *  les  ongles  8c  les  orteils  étoient* 
blancs  &  fermes  :  on  lui  levoit  les  bras,  &  ils  fe  remettoient  en  leur  placer 
comme  fi  elle  fut  venue  d’expirer.  On  la  mit  au  Palais  des  Confervateurs  ,* 
où  l’air  lui  fit  changer  de  couleur  -,  elle  devint  un  peu  noirâtre ,  quoique  les* 
chairs  demeuraient  toujours  dans  le  même  état.  Les  Confervateurs  la  mirent  « 
dans  la  cour  du  Palais  auprès  de  la  cîterne ,  toujours  dans  la  même  urne  où« 
onlavoit  trouvée.  Mais  le  Pape  Innocent  leur  commanda  delà  porter  hors* 
de  la  ville  dans  un  lieu  inconnu  :  ils  l’emportèrent  en  effet  audelà  de  la  porte  « 
Pincienne,  &  l’enterrerent  dans  une  foie.  Dès  qu’elle  eut  été  apportée  au* 
Capitole,  il  y  eut  pendant  quelques  jours  un  fi  grand  concours  de  peuple* 
qui  alloic  voir  cette  merveille,  que  les  revendeurs  8c  les  revendeufes  y  vin-  « 
rent  étaler  leurs  herbes ,  leurs  fruits  8c  leurs  vituailles  ,  en  forte  que  la  place* 
du  Capitole  devint  comme  un  marché  public.  On  difoit  que  le  baume  qui* 
l’avoit  fi  bien  conlervée  ,  étoit  compofede  myrrhe  8c  de  quelqu’autre  ma  * 
tiere  aromatique-,  d’autres  difoient qu’il  étoit  fait  d’aloës  8c  de  terebenti-* 
ne:  il  exhaloit  une  odeur  tresforte  8c  qui  étourdiffoit.  On  crut  qu’il  s’étoit* 
trouvé  dans  ce  tombeau  beaucoup  d’or ,  d’argent  8c  de  pierres  precieufes 
8c  ce  qui  donna  lieu  de  le  croire ,  fut  que  ni  les  foioieursniceux  qui  avoient* 
infpeâion  fur  l’ouvrage  ne  parurent  plus  depuis.  Cette  fille  étoit  morte  à  « 
l’âge  de  douze  ou  de  treize  ans  :  fa  beauté  étoit  fi  grande  quelle  pafToit* 
tout  ce  qu’on  en  peut  dire ,  8c  qu’à  moins  que  de  l’avoir  vue  on  ne  pourra  ja-  « 
mais  croire  quelle  allât  jufqu’à  ce  point.  Plufieurs  perfonnes  vinrent  de* 
fort  loin  pour  la  voir,  8c  quelques-uns  dans  le  deffein  de  la  peindre  ;mais« 
ils  n’arriverent  qu’après  qu’on  l’eut  tranfportée  en  un  lieu  fecret,  comme* 
nous  venons  de  dire,  &  ils  s’en  retournèrent  fort  fâchez  d’avoir  été  privez* 
delà  vue  de  ce  fpeclacle.  La  tombe  de  marbre  dans  laquelle  elle  fut  trou-* 


■portant  Appiam  in  via  Appia ,  diftans  ab  urbe  per 
quinque  zut  circa  milliaria  ,  &  cum  prope  viam  vel  in 
ipfs.  via  a  fundamentis  quoddam fepulcrunt  deflruxifient , 
in  ultimo  loco  fundamenti  capfarn  quamdam  marmoream 
marmoreo  lapide  cocpertam  &  implumbatam  invene- 
runt  ;  cjnod  cum  aperui fient ,  Hr  um  corpus  cuqufdam 
’  maliens  integrum  invenermt ,  (  fie  )  quam  cnm  ape¬ 
rui  fient  ,  invenerunt  dtchim  corpus  involutum  cnm  qua- 
dam  odonfera  mixtura  feu  infula  tare  a  in  capite  ,  & 
cnm  capillis  aureis  circim  circa  frontem  :  &  cum  rubore 
&  carne  in  maxil'is  ,  ac  fi  etiam  viveret  :  habebat  o  eû¬ 
tes  parnm  apertos ,  &  os  fimiliter  &  lingua  capiebatur 
&  extrakebatur  ex  ore  ,  &  redibat  in  continenti  ad  lo- 
cnmfuum  :  deir.de  albi  &finni  un  gai  i  manuum  &  pe- 
dum  ,  CT  brachia  levabantur  &  redibant  ad  locum 
fuum ,  ac  fi  tune  mortua  fuifiet  :  fietitque  per  multos 
dus  in  pa/atio  Confcrvatoris  ,  ttbi  propter  aèrem  ,  colo¬ 
rera  tfi.mrn  faciei  mutavit }  f attaque  fuit  nigra ,  non 
propterea  pinguedo  vel  caro  défi  ru  St  a  crut  5  cumqut 
confervatores  in  codcm  pilo  in  locum  juxta  cifiernarn  in 
reclaujtro  ejufdem  palatii  pofui fient ,  aditto  Innocentio 
jujfi ,  in  locum  incognitwn  de  noble  ex  porta  Pinciana 

Tom.  F. 


in  quodam  vico  vicino  ejus ,  in  «pua  fovea  projeta  fuit , 
reportaverunt  ,  ibique  ïllam  fepeliverunt ,  Et  il/is  pri- 
mis  disbus  quibns  inventa  efi ,  &  ad  ditlum  palatium 
delatafuit ,  tant  us  erat  concurfus  hominum  eam  videre 
cupientium  ,  ut  paffirn  in  platca  Capitolii  vendentes  olera 
&  alia  j  ad  inftar  fort  ,  reperirentur  :  &  mixturam 
odoriferam ,  cum  qua  involuta  erat  ,  ferebatur  conft- 
ïlam  ejfe  ex  myrrha  Olibano  ;  (fie  )  alii  ferunt  aloe  te- 
rebentina  ,  qua  acutiffimum  &  quodammodo  fiupefatli- 
vum  odorem  habebat  :  &  multi  afiimaverunt  cum  ta 
repertarn  fui  fie  q  nantit  atem  maximam  auri  &  argents 
&  lapidum  pretia forum  :  quod  afiimatum  fuit  ex  eo 
quod  fodientes  ,  &  qui  fuper  eos  erant ,  nunquam  re - 
perti  fuerunt  ulterius  :  &  atas  fua  erat  >  ut  videri  po¬ 
te  fl  duodedm  vel  tredecim  annorum  ,  &  erat  adeo  pai¬ 
era  vel  formofa ,  quod  vix  feribi  feu  dici  fofiit  y  etfi 
dicereturVcl  fcriberetury  a  legentibus  qui  non  eam  vide- 
funt  y  minime  credcretur  :  &  multi  de  longinquis  par- 
tibns  venerunt  eau  fa  videndi  eam  &  depingendi  ejus 
pulcritudinem ,  &  non  potuerunt  eam  videre,  quia 
fuerat ,  ut  fupra  diÜum  efi  ,  fecret urn  in  locum  proje¬ 
ta  -,  &  ita  maie  contenti  recefierunt ,  &  pileus  (  fie  ^ 
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"vec  eft  reftée  dans  la  cour  du  Palais  des  Confervateurs. 

Quoique  ce  foie  un  auteur  du  tems  qui  ne  rapporte  que  ce  qui  fè  paftoic 
devant  Tes  yeux,  &  malgré  toutes  les  particularitez  quil  ajoute,  &  qui  iem- 
blent  faire  foi  de  fa  fîneerité ,  je  ne  fai  fi  l’on  ajoutera  foi  à  fon  témoignage 
iur  une  chofe  fi  extraordinaire  &  fi  inouie. 

III.  Un  fait  a  peu  prés  femblable  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  Flami- 
nius  Vacca  imprimez  dans  notre  Journal  d’Italie  *  mais  il  n’eft  ni  fi  clair  ni  fi 
détaillé  que  le  précèdent.  Voici  comme  il  s’explique: 

«  Surfes  dernieres  années  de  Paul  troifiéme  on  trouva  aux  fondemens  de 
**1  Lglifé  de  S.  Pierre  du  Vatican  une  grande  tombe  de  marbre  granité  rouge 
"d  Egypte,  quon  voit  aujourd’hui  dans  la  vieille  Eglife  de  S.  Pierre  proche 
*»1  autel  de  la  fainteFace.  Dans  cette  tombe  étoit  une  reine  dont  les  vête- 
«mens  etoient  de  fils  dor:  dés  quelle  fut  expofee  à  l'air,  elle  perdit  la  forme 
»&fabeaute.  On  y  trouva  un  grand  nombre  de  pierreries  &  de  perles,  def 
«quelles  le  Pape  Paul  111.  fe  fervitpour  faire  une  couronne.  C’étoic  D.  Jean 
«Àlberini  qui  avoit  alors  1  infpeétion  fur  toutes  ces  choies,  &  qui  le  trouva 
«préfent  à  la  découverte.  Il  gardapour  lui  quelques  perles  que  le  rems  avoit 
«gâtées,  en  forte  quelles  le feparoient en  écailles  comme  un  oignon.  J’ai 

«appris  tout  ceci  de  mon  pere  ,  grand  ami  de  Jean  Alberini,  qui  lui  avoit 
«raconte  tout  cela. 

On  appelle  ici  cette  femme  une  reine,  fans  aucune  preuve  quelle  le  fut-, 
car  il  n  y  avoit  aucune  infeription  qui  en  fît  foi.  Ellepouvoit  auffi  bien  être 
fille  ou  femme  de  quelque  Sénateur.  Il  y  en  avoit  à  Rome  qui  étoient  com¬ 
parables  en  nchefTes  aux  rois  &  aux  reines  ;  &  le  luxe  y  étoit  ü  grand  félon  Sc- 

neque,  quelespendans-d'oreilles  de  certaines  femmes  valoient  quelquefois 
deux  ou  trois  patrimoines.  ^ 


mamoreus  ubi f ’uerat  reporta ,  dimijfuseftïn  nclauftro 
diflorum  confervatorum. 

Etfî  is  qui  hæc  fcripfit  rem  fuo  tempore  8c  fub 
«culis  geftam  narret }  etfî  mulra  minutatim  référât , 
quxejus  diftis  fidem  addere  pofiînt  j  nefeio  an  ejus 
teilimonium  fit  ad  rem  tam  infolicam  atque  inaudi- 
tam  perfuadendam  fatis. 

I  I  I.  In  Flaminii  Vaccx  fehedis  ,  quas  in  Diario 
nofiro  Italico  edidimus ,  res  commemoratur  huic 
affinis  ;  licet  non  tanta  accuratione  8c  tam  minutatim 
iccenfeatur  :  en  ejus  verba  latine  converfa. 

Poftremis  Pauli  tertii  Papa  annis 3  ut  aliis  narrant! - 
but  accepi  ,  detefla  fuit  in  fundamenùs  fan  fl  i  Pétri 
Vaticani  urna  grandior  five  fa^cophagus  ex  martnore 
granit  o  rubro  lÆgyptiaco  ,  cjui  hodie  vifitur  in  Ve  te  ri 
fantti  Pétri  ecclefia  prope  altare  Quitus  fanfli.  Ibidem 
jacebat  regina  c/uadam  ,  cjuafî  ramentis  aureis  veftita  : 
cum  primum  autem  aëri  expofita  fuit  t  dr  forma?»  & 
decus  totum  amifit.  Ibidem  dcpnhenfa  eft  gemmarum  dr 


lapillorum  copia  ingens ,  quels  P  au* 1  us  tertius  truanda 
cotificiendayue  coron  a  ufus  eft.  Erat  tune  pr4f  flus  3  ha- 
rum^ue  rerum  curator  ,  magnificus  Joanncs  Alberinus , 
qui prafens  operj }  margantas  uliquas  fibi  fepofuit  atare 
mmia  labefaflat as ,  ita  ut  inftar  cape  in  pellicules  fol L 
verentur .  H ac  pâtre  met  Joannts  Alberini  amiciffma 
narrante  didici.  J 

Mulicr  ilia  hic  regina  dicitur  elle ,  lcd  ex  Icvifîînaa 
conje&ura,  nulloque  argumento,  quandoquidem  nul- 
Ja  aderat  inferiptio  qua  quasnam  &  cujus  condition!* 
eliet  edifcerctur.  Poteratefle  aut  uxor  aut  filia  Sena- 
toris  cujufpiam  Romani.  Erant  cnim  Rom*  Senato- 
res  atque  primarii  viri ,  qui  opibus,  divitiis  8c  magnt- 
hcentta  reges  ipfos  atque  reginas  æquarent  :  hujuf- 
modi  erant  Lucullus,Craflus  &  alii  bene  multi  etiam 
Imperatorum  xvo.  Luxus  vero  tantus  erat  telle  Se- 
neca ,  ut  bina  ternave  patrimotiia  ex  auiibus  mulio- 
rum  quarumdam  pcndercnc. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

/.  Sépulcres  dedie-x^  ou  confiicycx^  fub  alcia,  fous  lu  hache.  II.  Explication  de 
ï épitaphe  d'Vyhts.  III.  Pour  quelle  raijon  on  dédioit  ces  tombeaux 

fous  la  huche . 


I.TL  eft  tenis  de  parler  d  une  particularité  qu  on  obferve  dans  certains  anciens 
|  tombeaux ,  principalement  du  côté  de  Lion  8c  dans  les  Provinces  voifL- 
nes ,  dans  le  Dauphiné ,  dans  la  Savoie  ,  dans  le  Piémont  8c  dans  le  Langue¬ 
doc.  On  en  a  découvert  même  de  femblables  a  Boulogne  •  8c  entre  les  tom¬ 
beaux  de  Rome  il  s’en  trouve  un  ,  8c  un  autre  a  Maience.  On  voit  dans 
ces  tombeaux  une  elpece  de  hache  reprefentee  avec  1  inicription  Su  b  afeia 
dedica<vit ,  qui  s’y  trouve  quelquefois  au  long  ,  8c  quelquefois  par  les  piemie- 
res  lettres  feulement  S.  AS.  D.  Il  y  a  auffi  des  nonumens  ou  la  hache  cil 
mile  ians  que  1  inicription  en  parle ,  comme  ell  celui  de  Rome  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler ,  8c  celui  de  Langres  ,  qui  paroit  avoir  ete  le  defîus  d  une  tom¬ 
be  ou  I  on  voit  la  figure  d  un  homme  en  demi  relief.  Ce  defîus  de  tomoe 
eft  calTé ,  8c  il  ne  relie  plus  de  l’homme  que  les  jambes  oc  les  cuilTes ,  &  au 
delfous  des  pieds  la  figure  d’une  hache  ou  doloire,  qui  ell  un  peu  differente 
des  autres  quant  à  la  forme  -,  mais  on  remarque  une  h  grande  variété  dans  ces 
haches ,  que  celle-ci  peut  être  mile  dans  ce  nombre ,  aulfi  bien  que  d  autres 
qui  font  prefque  de  la  même  façon. 

II.  Ces  haches  fe  trouvent  far  un  grand  nombre  de  monumens  qu’il  feroit 
trop  long  de  rapporter  ;  je  me  contenterai  d  en  mettre  ici  un  découvert  de¬ 
puis  peu  ,  lur  lequel  bien  des  gens  le  font  exercez  :  lans  rejettes,  aucun  des 
fèntimens  rapportez  dans  les  Journaux  lur  cette  antiquaille,  je  donnerai  ici 
mes  conjectures  lur  chacune  de  les  parties.  L  inicription  elt  figurée  dans  la 
planche  fuivante  d’après  l  original  :  voici  comme  je  crois  qu  il  la  faut  lire  tout 
au  lonu-  :  Dis  Minibus ,  menions  stems.  Hj'iati  fuo  dymachero  fi<ve  affidario. 
Pugnavit  Je p tics ,  rude  donatus  ficmel.  Ermaïs  conjux  conjugi  kjriffimo  poni  cura- 
vit,  &  fub  afeia  dcdicavit.  C’eft-à-dire  ,  *Aux  dieux  Mmes,  &  a  la  mémoire 
éternelle .  Ermaïs  a  fait  mettre  cette  épitaphe  afin  très  cher  époux  Uylas ,  qui 
combat  oit  avec  deux  épées  en  courant  dans  un  chariot.  Il  a  combattu  fept  fois 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Scpulcra  fub  a  (cia  de  die  ata.  1 1.  Explicatio 
epuaphii  Hylatis.  III \  Cur  jepuicra  fub 
ajcia  dedicarentur. 

I.  TN  ter.  epitaphia  ,  quxdam  obfervantur  ad- 
Jb-nodum  fingularia,  in  iis  maxime  inferiptionibus 
qux  Lugduni  &  in  circumpofiti  s  provinciis  cruuntur, 
apud  lnfubres  fcilicet  &  Allobrogas  ,  in  Septi- 
mania  \  imo  ctiam  Bononix  ,  quin  ôc  Romanam 
unam fimilcmeffert Gruterus  p.  D  CXCVIII-  & 
Moguntinam  aliam  p.  D  L  V  I-  In  bis  itaque  iepul- 
cris  afeia  quxdam  rcpræfentatur  ,  qux  in  epiraphio 
memoratur  his  verbis ,  fub  afeia  de dÿiavit,  quae  vei  na 
lie  plena  integraque  aliquando  fcrlbuntur  ;  aliqnando 
ctiam  aprimis  folumliteris  defignantur  S.  A  S.  D. 
Sunt  ctiam  monumenta  in  quibus  afeia  fola  conipici- 
tur ,  licctin  epitaphio  non  memoretur ,  ut  ilia  Roma- 
nadequa  fupra  ;  arque  etiam  lapis  ille  Lingonis  te» 

Tom.  V. 


pertus ,  cujus  fragmentum  folum  fupereft  ,  în  quo 
crura  viri  cujufpiam  vifuntur  .  &  in  ima  parte  aicu 
qux  a  excerarum  forma  paulum  defle&it ,  fed  funt 
illx  afeiat  in  variis  monumentis  itadiflîmiles  Sc.  forma 
difparcs,  ut  ha'c  etiam  pro  afeia  haberi  poffe  vidca- 
tur  ,  ut  ab'æ  ejufdem  pene  format. 

1 1.  Afeia  hujufmodi  cura  inferiptione  in  monu¬ 
mentis  bene  multis  comparet.qux  longiuseiïet  referre; 
fed  fatiserit  a  paucisannis  detedam  talcm  cura  afeia 
infe-riptionem  in  medium  adducerc  ,  in  qua  cxplican- 
da  multi  dodi  viri  dcfudàrunt ,  quorum  explica- 
tiones  in  diariis  cruditorum  infettx  reperiuntur. 
Quoniam  autem  adhuc  fub  judicc  lis  eft  ac  nonnifi 
conjecturis  pote  il  tum  infer  iptiotota  expli  cari.,  tum 
caufa  dici  cur  epitaphia  ilia  fub  aicia  dedicarentur  , 
n alla  rejecta  eorum  qui  jam  fententiamdixcrc  opinio- 
ne  ,  meam  hic  paucis  expromam.  Infcriptionem  fie 
legendam  elle  probabiliter  puto  :  Dis  Manlius  & 
mtrnoria  ai  cm  a  :  Hylati  fuo  Dymachero  fivc  ajfidarhu 
Pnmavit  fepties ,  rude  donatus  fond .  Ermais  mi* 
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&  reçu  une  fois  le  prefent  de  la,  baguette  comme  une  marque  d'honneur.  Sa 
meme  époufè  a  dédié  ce  monument  fous  la  marque  de  la  hache.  Cette  hache  fc 
voit  repréfcntce  entre  les  dernieres  paroles  de  1  épitaphe.  Quant  au  mot  Hy- 
lati  ,  je  ne  doute  point  que  cette  lettre  qui  monte  ainfi  en  forme  de  croix  f 
ne  foit  un  T  ôc  un  I ,  i’S  qui  fuit  lera  pour/»o.  Nous  trouvons  ces  deux  lettres 
TI  exprimées  par  la  même  figure  au  mot  Neptis  dans  la  planche  136.  du 
fécond  tome  de  cet  ouvrage.  Hylati  fiio  ,  cette  maniéré  de  parler  efl  frequeru 
te  dans  les  épitaphes. 

Dzmachœro  fiwe  ajfidario  3  nous  lifons  dans  d’autres  inferiptions  Efedarius 
dymacherus  :  je  ne  doute  pas  oyx  affidarius  ne  foit  ici  une  corruption  pour 
ejfedarius.  Ceux  qui  font  accoutumez  aux  inferiptions  ne  s’étonneront  pas  de 
ce  changement  de  voielles  j  nous  en  trouvons  beaucoup  de  femblables ,  Nep- 
tïnus  par  exemple  pour  Neptunus  3  ici  même  au  mot  dymacherus  il  y  a  un  y  grec 
pour  un/.  Ejfedarius  dimachœrus  étoit  un  homme  qui  dans  les  jeux  publics 
courant  fur  un  char  fe  battoit  contre  un  autre  avec  deux  épées:  d’où  il  s’en¬ 
fuit  qu ’Efledariiis  dimachœrus  étoit  une  elpece  de  gladiateur.  P.  VIL  veut  dire, 
fi  je  ne  me  trompe ,  qu’il  a  combattu  fept  fois.  RV.  I.  fignifient  peutétre 
rude  donatus  femel:  je  ne  voudrois  pourtant  pas  garantir  cette  dernière  le¬ 
çon.  O11  fait  que  quand  les  gladiateurs  avoient  bien  fait  leur  devoir ,  on  leur 
faifoit  prefent  d  une  baguete  qui  s’appelloit  rudis ,  ôc  que  dés  là  ils  étoient 
exemts  de  combattre  dans  les  jeux  publics:  s’ils  le  faifoient  dans  la  fuite ,  ce 
necoit  que  de  leur  propre  mouvement  ôc  fans  contrainte.  Quelque  péril¬ 
leux  6c  quelque fanglant  que  fut  ce  jeu,  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  été 
ainfi  délivrez  fe  louoient  pour  paroitre  de  nouveau  fur  l’arêne  Ôc  y  combattre. 
La  fin  de  finfeription  efl  •  Ermaïs  conjux  conjugi  kariffmo  poni  curavit,  &  jub 
afeia  éledicavit.  Ermaïs  a  fait  pofer  à  fon  très  cher  mari  ce  monument ,  &  l’a 
dedie  fous  la  marque  de  la  hache  ou  de  la  doloire  :  on  y  voit  en  effet  la  figure 
d’une  doloire  bien  formée. 


III.  La  queflion  efl  pourquoi  mettoit-on  cet  infiniment,  ôc  pourquoi 
dédioit-on  ces  monumens  fous  cette  marque.  Il  efl  tres-difficile  d’en  décou¬ 
vrir  la  véritable  raifon  :  une  loi  des  douze  Tables  d it  ,Rogum  afeia  ne  polito , 
Ne  pafe^  pas  la  doloire  fur  le  bûcher  pour  le  rendre  uni.  Mais  ces  loix  des 
douze  taoles  ne  furent  pas  toujours  obfervées  ;  tout  le  monde  en  convient  :  je 
ne  vois  pas  que  celle-ci  puiffe  être  d  un  grand  fecours  pour  l’explication  de  ce 
monument.  Tout  le  monde  s  efl  exercé  fur  cela ,  ôc  peutétre  pas  un  n’a  touché 


jux  cenjugi  kariffmo  poni  curavit  ,  &  fui,  afeia  dedi- 
cavit.  Inter  poftrcma  vetba  appingitur  afeia.  Quod 
fpeclat  ad  vocem  quam  legi  Hylati  fuo  :  nihil  dubii 
cil;  literam  illamin  crucfs  fimilitudinem  efformatam  f 
cfle  literas  T  &  I.  fie  etiam  in  fccundo  tomo ,  tabula 
116.  in  voce  neptis  ,  TI  eodem  prorfus  modo  depin- 
gitur.  S  veto  fequens  fuo  exprimet ,  Hylati  fuo  j  hic 
modus  loquendi  in  epiraphiis  non  efl:  infolitus. 

Dimachero Jtve  ajfidario,  in  aliis  inferiptionibus  rc- 
perimus  effedaritm  Dimacharum ,  cettumque  videtur 
hic  affidario  pro  efledario  pofitum  fuifTe.  Qui  funt  1c- 
gendis  inferiptionibus  alfueti ,  hanc  vocalium  muta- 
tionem  fréquenter  occurrere  non  ignorant-,  fie  Ncpti- 
nus  pro  Neptunus  reperirur  \  hic  etiam  Dymacherus 
per  y  feribitur  pro  i.  Effedarius  Dimachærusis  erat , 
qui  in  ludis  publicisin  elledi  decurfione  duobus  gla- 
diis  cum  alio  pugnabat  ;  ideoque  in  gladiatorum  nu¬ 
méro  cenfcbatut.  P.  V  I  I.  fignificat  ,  ni  fallor 
fugnavit  fepties.  R  V.  I.  id  eft  for  ta  fie ,  rude  donatus 
f,mf>  (îllarn  tamer>  ledionem  non  ut  certain  proferre 
aufim.  Quando  gladiatores  fl  renue  rem  geiferant , 


rude  donabantur ,  feu  virga  qu*  rudis  appellabatur  # 
a  quo  tempore  ab  hujufmodi  certaminibus  publiée 
ineundis  liberi  étant ,  neque  in  ludis  publicis  iterum 
comparere  tenebantur:  fi  poftea  pugnarent,  id  arbitra- 
tu  iuo  nullo  cogentc  præftabant.  Quantumvis  autem 
cruentus  &  periculofus  illc  ludus  effet  i  multi  ex  iis 
qui  libertatem  hujufmodi  erant  confequuti ,  merccde 
condudi  in  arenam  iterum  defeendebont  ibique  pu- 
gnabant.  Finis  inferiptionis  eft  }  Ermaïs  conjux  con¬ 
jugi  kariffmo  poni  curavit  ,& fub  afeia  dedicavit.  Et 
vere  afeia  probe  delineata  hic  confpicitur. 

I I  I.  Quacrimr  autem  cur  hujufmodi  inftrumen- 
tum  in  monumentis  fepulcralibus  poneretur  ,  &  cur 
fub  hoc  inftrumento  ilia  dcdicarcntur. Hic  opinionum 
fada  funt  divoitia  ncc  mirum.vcram  nempe  hujufce 
rei  caufâm  attingerc  non  ita  facile  fuerir.  Lcx  duode- 
cun  tabularum  fie  habet  ,  Rogsm  afeia  ne  polito.  H* 
duodetim  tabularum  leges  non  femper  obfervatae 
fuenint  :  hac  de  re  convenit  inter  omnes.  Multi  hic 
quah  augurando  fententiam  dixere,  nul  lu  fque  for  ta  fie 
îcm  acu  tetigit.  Ab  omnibus  autem  cxploditur  opi- 
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au  but  Nous  ne  raporterons  pas  tous  les  fentimens  ;  il  y  en  a  dont  le  faux  faute 
d  abord  aux  yeux,  comme  cil  celui  de  M.  Choner  approuvé  par  Spon.  M.  Cho- 
rier ,  dit  ce  dernier ,  qui  a  décrit  les  antiquitez  de  Vienne ,  l'explique  fortin  .. 
gemeufement  ;  mua,  ,  dit  il ,  lignifie  eu  grec  ombre  ;  d’où  fe  fait  le  mot  <. 
&  en  latin  ajcm ,  un  lieu  fans  ombre  ;  &  l’on  avoir  accoutumé  de  mettre  les« 
tombeaux  a  découvert  ou  dans  un  lieu  fans  ombre.  « 

M.  Fabreti  croit  que  Y  c/a  a  marquée  dans  ces  monumens  n  etoit  pas  unin- 
Itrument  a  polir  le  bois,  mais  à  rendre  les  ftrudures  de  brique  fur  laquelle  cette 
doloire  mordoit ,  plus  unies  &  plus  propres  ;  ce  que  faifoient  les  çens  de  mé¬ 
diocre  qualité,  qui  ne  pouvoient  faire  que  des  fepulcres  de  brique,  &c  qui 
marquaient  cela  en  y  mettant  la  figure  de  l’inftrument  dont  on  s  etoit  fer vi 
&  en  dilant  qu  ils  avoient  dédié  ce  monument  fub  afeia ,  fous  la  doloire.  Cette 
opmion  tombera  a  terre  fi  l’on  prouve  que  plufieurs  de  ces  monumens  fub 
«fut  Jont  de  pierre  &  non  pas  de  brique;  ceft  beaucoup  liazarderquc  d’a¬ 
vancer  de  telles  conjedu res.  De  toutes  celles  que  j’ai  vues  jufqu  a  prelent  pas 
une  ne  me  latisfait  :  il  y  a  apparence  qu’on  ne  fera  éclairci  Pa-defas  que  par 
queique  epitaphe  qu  on  déterrera  dans  la  fuite. 


1  "  IU .  1  1  11  «ujuU 

nio  Choicriijfîc  a  Sponio  allata  &  Iaudata  :  Chorerins 
qui  antiq  imitâtes  Vieuna  Ailabrogum  d  Çc  rit  fît  ,  inquit 
Sponius  3  inveniofîe  bac  cxplicat  :  triai  ,  inquit ,  gra.ee 
ftgnificat  timbra  ,  unie  fit  ,  &  latine  afeia,  feus 

t:?nb ra  vacuus  ,  &  mfîmili  loco  operto  &  urnbra  vacuo 
bac  monumental  collocabantur . 

Fabrcttus  putar  afeiam  in  his  monumentis  exhibi- 
tam  ,  non  effe  dolabrum  ad  ligna  cædenda  &  expo- 
lienda  ,  fed  ad  expoliendas  llrues  lateritias.  Ino- 
jses  lolum  iis  ufos  exiftimat,  qui  Iatcritia  tantum  ha- 
berent  fepulcra„  quod  etiam  fignificabant  cum  in- 


ftmmenti  hujufmodi  fehema  fepulcris  apponerent,  ac 
dicerent  fe  fub  afeia  monumentum  dedicavifTe.  Vé¬ 
lum  hæc  explicatio  flatim  mit ,  quandoquidem  cet» 
tum  efl  monumenta  ilia  plerumque  lapidea  ,  non  late- 
ritia  fuifle.  <  erre  nihil  poreft  fine  periculo  errandi  de 
re  obfcura  dici  :  ex  iis  omnibus  explicationibus 
qnæ  haclenus  prodiere  ,  nullam  mihi  arriderc  fateor. 
Nec  puto  rem  claram  evadete  pofTe  ,  donec  aliquod 
monumentum  cruatur  quod  tam  obfcurae  ici  luceni 
afterat. 


? 
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.'  CHAPITRE  VI. 

L  Efpace  s  de  terre  pour  les  fepulmm  des  particuliers  marquer,  dur, s  les  épi 
taphes.  II.  'Découverte  des  fepulcres  &  d'un  grand  heu  defline  a  U  fepulture  de 
U  famille  C cfennia.  III.  Affranchi  qualifié  Chevalier  Romam ,  Vont, fie  Eÿ 
Scribe  des  Ediles.  IV.  Obfervations  fur  Les  mefures  des  places  jepulcrales. 

E-s  fepulcres  croient  ordinairement  furies  grands  chemins , où cha- 
«  >cun  poffedoit  un  certain  efpace  de  terre  en  quatre  ou  en  quarte  long. 

Onâvoit  foin  de  marquer  fouvenc  dans  les  infcriptionsl  efpace  de  terre  que 

chacun  pofTedoit  pour  fa  fepulture  :  voici  comme  on  le  marquoit  • 

L.  AEMILI.  L.  F 
IN.  FRON.  FED. 

XIIX.  IN  AGR. 

P  E  D.  XX. 

L’infcription  fe  doit  lire  ainfi  :  Lucii  Æmiüi  Lucii  fila  in  f  onte  pedes  oBodei 
cim ,  in  agro  pedes  viginti  ;  c’cft-à-dire  que  le  lieu  de  la  fepulture  de  Lucius 
Æmilius  a  dix-huit  pieds  de  front ,  &  vingt  pieds  dans  le  champ.  Le  Iront 
le  prend  là  pour  le  côté  de  cet  efpace  qui  repondoit  au  chemin  ,  &  autre 
dimenfion  fe  prend  dans  le  champ.  Ce  fepulcre  avoir  donc  dix-  huit  pieds 
de  large  vers  le  grand  chemin ,  &  vingt  pieds  de  long  du  côte  du  champ.  Cet 
efpace  etoit  quelquefois  quarré  ,  comme  etoit  celui  de  M.  Flavius ,  dont  1  in- 
feription  donnée  par  M.Fabrcti  finit  ainfi  ,  in  fronte  &  in  agro  pedes  quadrati 
fedecïm  y  le  front  etoit  égal  à  1  étendue  qui  ailoit  dans  le  champ.  On  en  trou¬ 
ve  une  infinité  de  même  ,  de  quatre ,  de  fix  ,  de  dix ,  de  vingt  ,  de  quarante 

pieds  ,  plus  ou  moins.  t 

II.  Le  plus  grand  efpace  pour  la  fepulture  que  jaie  encore  vu,  cir  celui 

delafamille  Cefennia  ,  découvert  a  Porto  laméq^.  lorfqueje  toisa  Rome* 
La  découverte  étant  confiderable ,  St  donnant  bien  des  connoiflances  pour 
ce  qui  regarde  la  fepulture  des  anciens ,  j  ai  cru  en  devoir  faire  ici  la  deferip- 
tion  telle  que  je  la  reçus  deM.  de  Serte  Gentilhomme  de  M.  le  Cardinal  de 
Bouillon  :  ce  fut  fous  fes  ordres  St  en  fa  prcfence  que  cette  decouverte  fe  fît. 


c  A  p  u  t  vi. 

I.  T  erra  fpatia  pro  fepultura  familiarum  aut 
privatorum  in  epitaphiis  annotât  a.  II.  Ter¬ 
ra  fpatium  magnum  &  fepulcra  gentis  C.e- 
fenniœ  détecta.  1 II.  Libertin  in  epitaphiodi- 
t tus  eques  Romarins, P  ontifex  &  S  criés  a  adi- 
licius.  IV.  O’ofcrvationes  in  menfuras  loco - 
rum  fcpulcralium . 

I.ÇEpulcra  ut  plurimum  fecus  magnas  vias 
O  pofita  étant  :  ibi  divifis  fpatiis  quxque  familia 
aliquam  terræ  particulam  vix  finitimam  poffidebat  , 
cujus  figura  ut  plurimum  quadrata  vel  quadrata  & 
oblonga  erat.  Sxpe  in  epitaphiis  annotabatur  quantum 
terrae  fpatium  unicuique  contingeret  ,  hoc  fcilicet 
paâro. 

L.  A  E  M  I  L  I.  I.  F 
IN.  F  RO  N.  P  E  D 
XIIX.  IN.  AGR 
P  E  D.  X  X. 


Quæ  inferiptio  fie  legenda  :  Lucii  lÆntilii  Lucii  filiU 
In  fronte  pedes  ottodecimfw  Agro  pedes  viginti  :  id  eft, 
locus  fepulturx  Lucii  Æmilii  in  fronte  ,  id  eft  eo  la- 
tere  quod  viam  refpicit ,  pedes  oétodccim  babcc  in 
eo  autemquod  in  agro  eft,pedes  viginti  :  hic  longitu- 
do  fpatii  in  agro  erat ,  latitudo  viam  rcfpicicbat.  Hoc 
fpatium  aliquando  penitus  quadratum  erat ,  ut  locus 
fepulturx  M.Flavii  cujus  inferiptionem  refett  Ra¬ 
phaël  Fabrettus  fie  terminatam  ,  in  fronte  &  in  agr» 
pedes  quadrati  fédecim  :  tantumdem  in  via  5c  in 
agro  erat  longitudinis.  Infinitx  pene  hujufmodi  in- 
feriptiones  reperiuntur  ,  ubi  quatuor ,  fcx ,  decem  , 
viginti }  quadraginta  pedum  fpatia  plus  minus  corn- 
memorantur. 

1 1.  Quod  maximum  fepulcrum  haétenus  memora- 
tum  viderim  ,  illud  eft  familix  Cxfennix  in  Porta 
Romano  detedfcum  anno  1 699.  cum  Romx  degerem. 
Cumautem  res  obfervatu  prorfus  digna  fit,  hujus 
celebcrritni  monumenti  delcriptionem  qualcm  accepi 
a  D.  de  Serte  viro  nobili  ,  tum  apud  D.  Cardinalein 
de  Bouillon  agenti  ,  hue  referendam  elfe  duxi.  Ipfo 
præfcntc  ejulquc  julfu  omnia  dctc&a  luut.  Repertè 


PLACES  POUR  LES  SEPULTURES.  ns 

On  trouva  fous  une  voûte  ôc  dans  une  chambre  fouterraine  deux  grandes 
ftatucs  ,  1  une  d  un  Sénateur ,  comme  le  marquoit  Ion  habit  ;  l’autre  de  fi 
femme  vêtue  à  la  Romaine  ,  qui  avoir  deux  pendans-d’oreilles  d’or ,  à  l’un 
defquels  étoit  la  figure  de  Jupiter,  ôc  à  l’autre  celle  de  Junon.  Il  y  avoir 
aulh  un  petit  enfant  leur  filsj  deux  urnes  de  marbre  arrondies  d’un  pied 
&  demi  de  haut ,  qui  etoient  ornées  de  feuillages.  On  trouva  au  même  en¬ 
droit  des  urnes  quarrées  ôc  des  épitaphes  qui  rejjardoient  toutes  la  famille  Cas- 
fennia.  Voici  la  defeription  des  urnes  &  leurs  epitaphes.  L’une  avoit  un  pied 
ôc  demi  de  largeur ,  &  tant  foit  peu  plus  de  hauteur  :  deux  genies ,  un  de  cha¬ 
que  côté,  tenoient  une  torche  allumée ,  ôc  entre  les  deux  étoit  l’infcription 
fuivante  : 

D.  M. 

CÆSENNI A  NY 
MPHICE  CÆSENNIO 
ITALICO  FILIO  B.  M 
FECIT  Q  VI  VIX.  AN 
XXVII.  M.  VI.  D.  XXVIII 

fajennU  Nymphice  a  fait  fiire  cette  urne  peur  Cœfennius  Italiens  fin  fils ,  qui  é 
'vécu  <vingt-Jtpt  ans  fix  mois  &  vingt-huit  jours.  Il  y  avoit  aufiî  un  fepulcre  de 
neuf  palmes ,  c’eft-à-dire  d’un  peu  moins  de  fept  pieds ,  qui  avoit  une  parè¬ 
re  d’un  côté  ôc  un  vafe  de  l’autre ,  avec  des  fêlions  qui  pendoient  de  deux 
têtes  de  boeuf  à  la  maniéré  ordinaire ,  dont  nous  avons  donné  ci-devant 
plufieurs  exemples.  L’infcription  eff ,  Dis  Minibus  fœfenniœ  Galenes  matris 
duicijfimœ  vel  digmjfiwœ  Italiens  fteit.  L’autre  lèpulcre  a  dix  palmes,  c’efl-à- 
dire  fept  pieds  de  long ,  ôc  un  pied  ôc  demi  de  haut  ^  l’infcription  en  eft  telle  \ 

D.  M. 

L.  FABRICE  L.  F.  PAL 
CAESENNI.  GALLI.  EQ.  ROM 
PONTIF.  L.  L.  S  CRI  B.  AEDILIC 
OMNIBUS.  H  O  NO  R.  IN  COST.  F 
ITALICVS  P.  DIGNISSIMO 


funt  in  quodam  fubterraneo  fornice  feu  hypogæo  duæ 
ftatuæ  marmoreæ  ,  altéra  fenatoris  cujufpiam  ,  ut  ex 
vefteargui  videbatur  j  altéra  ejus  uxoris ,  etiam  Ro- 
mano  veftitæ  more  ,  inauribus  inftru&æ  duabus  au- 
reis  ,  quarum  altéra  jovem  ,  altéra  J  unoncm  refere- 
bat  ;  erar  etiam  ibidem  ftatua  pueruli ,  corum  filii  : 
dux  item  urnæ  aderant  marmoreæ  rotundæ,  altitudi- 
rie  pedis  unius  arque  dimidii  frondibus  exornatæ. 
Ibidem  quoque  repertæ  funt  urnæ  quadratæ  ÔC  epi- 
taphia ,  quæ  gentem  Cæienniam  omnia  refpiciebant. 
Harum  deferiptionem  hicapponam  :  una  pede  uno 
atquc  dimidio  lata ,  altitudinis  paulo  majotis  erat  : 
duo  genii  hinc  inde  pofiti  ficem  ardentem  renebant , 
interque  ambos  hæc  inferiprio  fepulcralis  legebatur. 

D.  M 

CAESENNIA  NY 
MPHICE.  CAESENNIO 
ITALICO.  FILIO.  B.  M 
FECIT.  QVI.  VIX.  AN 
X  X  V  I  I.  M.  V  I.  D.  X  X  V  1 1 1. 


Hoc  eft  :  Cafcnnut  Nymphîce  Cafinmo  ItaÜco  pis» 
Itcne  merenti  fecit ,  qui  vixit  armos  vigint't  feptim  ,  mmu 
fe. r  fex3  dis  viginti  ofto.  Aderat  ôc  farcophagus  mar- 
moreus  novem  palmorum ,  id  eft ,  feptem  paulo  mi¬ 
nus  pedum  Romanorum  ;  in  quo  ab  altéra  parte  p*- 
tera  ,  ab  altéra  vero  vas  cum  lertis  e  capite  bubulo 
dependentibus  ,  ut  folet ,  cujus  rei  excmpla  multa 
vidimus.  Infcriptio  fepulcralis  erat. 

D.  M. 

CAESENNIA  E.  GALENES 
M.  D 

ITALICVS.  F 

Ideft:  Dis  Manibus  Cafennia  Galenes  matris  duU 
cijfima  y  vel  digniffim*  Italiens  fecit.  Urna  quoque 
alia  marmorea  longîtudine  decem  ,  altitudine  crium 
palmorum  eft  cum  infcriptionc  fequenti. 

D.  M. 

L.  F  A  B  R  I  C  I.  L.  F.  PAL 
CAESENNI.  GALLI.  EQ.  ROM 
PONTIF.  L.  L.  S  C  R  I  B.  A  E  D  I  L  I  G 
OMNIBVS.  HONOR.  IN  COST.  F 
ITALICVS.  P.  DIGNISSIMO 


m  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liy.  III. 

Cette  infeription  fe  doit  lire  ainfi,  fi  je  ne  me  trompe;  G^is  Manibus  Lucii 
Vabricii  Lucii  fihi ,  P dLtin a,  (tribu)  Cœfènnii  Ga.Ui  Çquitis  Romani  ,  Pontifiât  ,  Ltv 
cil  liberti ,  fenbœ  Ædilicii  ,  omnibus  honorait  :  in  colin  fecit  Italiens  patri  dignif 
fimo.  C’eft-à-dire ,  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Fabricius  Cœ/ennius  Gallusfils 
de  Lucius  de  la  tribu  k Palatine ,  Chevalier  Romain ,  Pontife  ,  affranchi  de  Lucius  , 
Scribe  des  Ediles ,  honoré  de  tout  le  monde.  Italiens  a  fait  ce  monument  fur  le 
coté  pour  fin  très  digne  pere. 

1 1 1.  Cette  e'pitaphe  a  quelque  chofe  de  fingulier  :  nous  voions  ici  un  affran¬ 
chi  Chevalier  Romain ,  Pontife  &  Scribe  des  Ediles:  je  ne  fai  fi  l’on  trouve 
ailleurs  des  qualitez  fi  e'minentes  dans  un  affranchi.  M.  Fabretti  qui  n’a  ja¬ 
mais  vu  cette  infeription  déterrée  vers  le  tems  de  fa  mort ,  croit  que  la 
qualité  de  Scribe  des  Ediles  ne  convenoit  point  à  des  affranchis,  &  encore 
moins  celle  de  Chevalier  Romain  ;  celle  de  Pontife  leur  convenoit  peutêtre 
moins  que  les  autres.  Cependant  voilà  une  infeription  qui  le  dit  bien  pofiti- 
vement  Chevalier  Romain ,  Pontife  &  Scribe  des  Ediles,  il  s’en  trouvera  peut- 
être  quelqu  autre  qui  confirmera  celle-ci.  Le  mot  in  cofia  fecit  veut  dire  félon 
toutes  les  apparences  qu’Italicus  a  fait  ce  tombeau  fur  le  côté  du  grand  lieu 
quepoffedoit  pour  la  fepulture  la  famille  Cefennia ,  des  plus  étendus  quon  ait 
encore  obfervez  dans  les  inferiptions.  Je  n  ai  point  encore  remarqué  cette  ex^ 
preflion  ;  &  le  favant  antiquaire  M.  Fabretti  paroit  n’en  avoir  jamais  vu  de 
iémblables.  11  rapporte  une  infeription  où  on  lit  ^  Infronte  pedes  xxxvii.  a  tergo 
coxti  Jupra  pedes  x  x  v  1 1.  intra  coxam pedes  xxxvii.  Il  prouve  fort  bien  que  coxa 
fe  prend  là  pour  un  angle  du  terrain  deffiné  pour  la  fepulture ,  fondé  fur  un 
paffage  de  Siculus  Flaccus  qui  l’entend  ainfi.  In  cofia  fera  donc  pour  un  des  co¬ 
tez  du  lieu  de  la  fepulture  de  la  famille  Cefennia. 

L’urne  fuivantequi  étoit  couverte  d’une  table  de  marbre,  avoit  l’infcrip- 
tion  qui  fuit: 

D.  M. 

L.  CA  E  SE  N  NI 
CRESCENTIS 
MEDICI.  Q,  VIX.  AN 
X  X  X. 


C  e  fl- a  dire  ,  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Cefenriius  Crefccns  Médecin ,  qui  a  vécu 
trente  ans.  1 


Hxc  ita  legitüt  ?  Dit  Manibut  Lucii  Fabricii  Lucii 
filii  y alatina  tribu  C afennii  G allt  equitit  Romani  Pon¬ 
tifiai,  Lucii  liberti,  S  cri  b  x  ædilicii,  omnibus  honorait  ; 
in  cofia  fecit  Italiens  patri  dianiffimo. 

III.  In  hoc  epitaphio  fingulare  quidpiam  obfer- 
vatur.  Hic  videmus  libertum  equitem  Romanum  , 
eumdemquc  Pontificem  5c  Scribam  ædiHcium  ,  nc- 
fcio  an  ufpiam  alibi  libérais  reperiatur  tôt  tantifquc 
infignitus  honoribus.  Raphaël  Fabrettus  qui  hanc 
inferiptioném  ,  tempore  circiter  obitus  ejus  erutam  , 
nunquam  vidit  3  non  purat  Scribæ  ædilicii  munus  li- 
bertis  potuifle  competere ,  multoquc  minus  cquitis 
Romani  honorem-,  remotior  adhuc  fortalîis  erat  Pon¬ 
tifias  dignitas  a  liberti  conditione,&  tamen  hic  liber¬ 
tum  videmus  Pontificio  décoré  infignîtum.  Aliæ  for- 
fitan  inferiptiones  prodibunt  ,  quas  idipfum  magis 
magifque  confirmabunt.  Vo x  in  cofia  fecit ,  fignificat, 
ut  quidem  verilîmile  efi: ,  Italicum  hune  farcopha- 
gum  pofuifle  ad  latus  illius  magni  loci  macereis  ut  in¬ 
fra  dicitur  circumclufi ,  qui  ad  gentem  Cæfenniana 


pertinebat  :  qui  locus  ampliflîmus  omnium  erat ,  ut 
diximus.  Nuiquam  illud  in  cofia  hadenus  vidi  , 
dodifTimulquc  antiquarius  Fabrettus  nullam  unquam 
formulam  hmilem  commemoravit.  Inferiptioném  ve- 
ro  refert  illein  qua  legitur  :  In  front  c  pedes  XXX  F  IL 
a  ter<ro  coxa  fupra  pedes  XXVII.  infra  coxam  pedes 
XXXVII.  Probat  autem  idem  Fabrettus  coxam  hic 
angulum  fpatii  ad  lepulturam  confignati  fignificare  , 
utiturque  audoritatc  Siculi  Flacci,  qui  fie  intelligit. 
In  cofia  ergo  fignificare  videtur  latus  fcpulturac  Cac» 
fenniæ  gentis. 

Urna  alia  quæ  tabula  marmorea  operiebatur  in-3 
feriptionem  fequentem  habebat. 

D.  M. 

L.  CAESENNI 
CRESCENTIS 
MEDICI.  Q.  V  I  X.  AN 
XXX 


Une 


SEPULTURE  DELA  FAMILLE  CÆSENNIA.  n; 

Une  autre  urne  de  la  même  famille  porte  l’inlcription  luivante  : 

D  I  S 

MANIBVS 
CAESENNIAE 
EROTIDIS 
A.  CAESENNIVS 
HERM  A 

ARAM.  ET.  STATVAS.  FECIT 
S  IB  I.  ET.  CONIVGI.  SVAE.  DE.  SE 

BENEMERENTI 

Aux  dieux  Mânes  de  fxfier.nia  Erotis.  Aulus  fxfennius  Herma  a.  fuit  cet  autel  g) 
ces  fiatues  pour  lui  &  pour  fa,  tres-chere  femme.  Une  autre  urne  de  la  même 
famille  n’a  que  ces  mots  : 

A.  CAESENNIO 
H  E  RM  A  E 

Voici  la  grande  infcription  de  la  même  famille,  qui  nous  apprend  toute 
1  etehdue  du  cimetiere ,  s’il  eft  permis  de  l’appeller  ainfi  : 

A.  CAESENNIVS.  GALLI 
HERMA 

A.  CAESENNIVS.  ITALICVS 
CAESENNIA.  L.  L.  EROTIS.  VXOR 
FECERVNT.  SIBI 

LIB.  LIBERT.  POSTERISQ.  EORVM 
SEPVLCRVM.  MACEREIS.  CIRCVMCLVSVM 
IN  FR.  P.  CCC.  IN  AGROP.  XCVI. 

Q.  F.  IV  G 

C’eft-à-dire ,  Aulus  Cxfcnnius  Herma  fils  de  Gallus  ,  Aulus  Cœfènnius  Italiens , 
Cxjènnia  Erotis  affranchie  de  Lucius  ,  femme  de  Cxfennius  Herma  ,  ont  fait  four 
eux ,  pour  leurs  affranchis  g?  affranchies ,  f  pour  Leurs  dejeendans ,  un  fèpulcre 
dos  de  murailles ,  qui  a  de  front  trois  cens  pieds  ,  &  dans  le  champ  quatre -wingt. 
Je  17e  pieds  ;  ce  qui  fait  un  arpent. 


Alia  ejufdem  familiæ  urna  inferiptionem  fequentem  præfert. 

D  I  S 

MANIBVS 
CASENNIAE 
EROTIDIS 
A.  CAESENNIVS 
HERMA 

ARAM.  ET.  STATVAS.  FECIT 
S  I  B  I.  E  T.  CONIVGI.  SVAE.  DE.  SE 
BENEMERENTI 

In  alia  ejufdem  familiæ  urna  legitur. 

A.  CAESENNIO 
H  E  R  M  A  E 


En  maximam  ejufdem  familiæ  inferiptionem ,  in  qua  totum  loci  fepulturæ  fpatium  edifeimus, 

A.  CAESENNIVS.  GALLI 
H  E  R  MA 

A.  CAESENNIVS.  ITALICVS 
CAESENNIA.  L.  L.  EROTIS.  VXOR 
FECERVNT.  SIBI 
LIB.  LIBERT.  POSTERISQ.  EORVM 
SEPVLCRVM.  MACEREIS.  CIRCVMCLVSVM 
IN.  FR.  P.  CCC.  IN  AGRO  P.  XCVI 


Q.  F.  I V  G 

Quam  inferiptionem  ita  legendam  exifh'mo  Aldus 
C&fennius  G  al  h  Herma ,  Aulus  Cdtfennins  Italiens  , 
Cœfennia  Luc'ti  liberta  Erotis  fecernnt  fibi  libertis  li- 

Tom.  Vu 


bertabns  poficrifqne  eontm  ,  [cpulcmm  mdccreis  circum - 
clnfum.  In  front  c  pedes  trecentos  ,  in  agro  pedes  nona- 
ginta fex  qui  facinnt  jngerum . 


«4  L’ANTIQUITE'  E  XP  LIQUE'E ,  &c.  Li  v.  III. 

I  V.  Nous  ne  voyons  point  de  fi  grands  lieux  pour  la  fepulture  d’une  fa¬ 
mille  aux  tombeaux  des  environs  de  la  ville  de  Rome,  où  à  caufe  du  grand 
nombre  de  fepulcures  la  place  étoit  apparemment  plus  chere.  Celui-ci  étoit 
éloigné' de  Rome  de  trois  lieues.  Il  me  vient  une  penfee,  que  ce  lieu  envi¬ 
ronne'  de  murailles  dont  j’ai  parlé  aux  pages  19.  Sc  50.  où  j’ai  réfuté  Spon  &  Fa- 
bretti  qui  l’ont  pris  pour  un  uftrmum  3  que  ce  lieu  ,  dis-je  ,  étoit  un  grand  ci¬ 
metière,  comme  celui  de  la  famille  Cæfennia.  C’étoit  auffi  un  grand  enclos 
quirépondoit  d’un  côté  au  grand  chemin  ,  &  de  l’autre  aux  champs  voifins , 
ôc  qui  étoit  environné  de  murailles  3  avec  cette  différence  pourtant ,  que  ce¬ 
lui  de  la  voie  Appienne  étoit  plus  large  du  côté  des  champs  que  du  côté  du 
chemin  -,  &  cela  parceque  la  voie  Appienne  avoit  plus  de  fepulcres  &  de  lieux 
de  fepulture  que  les  autres ,  &  que  tous  aboutifToient  au  chemin  ou  à  la  voie 
Appienne  même.  La  place  étant  donc  plus  chere  du  côté  du  chemin  que  du 
côté  des  champs,  ce  cimetiere  ,  s’il  eft  permis  de  l’appeller  ainfi ,  étoit  plus 
étroit  du  côté  du  chemin  que  du  côté  de  la  campagne  :  au  lieu  que  la  cam¬ 
pagne  de  Porto  étant  moins  occupée  de  ces  fepulcres ,  il  étoit  plus  aiféde  les 
étendre  fur  les  grands  chemins  mêmes. 

Le  mo tin  cofta  que  nous  avons  vu  ci-deffus  dans  une  infcription  de  la 
famille  Cæfennia,  lignifie  félon  toutes  les  apparences  l’un  des  deux  cotez  de 
96.  pieds  de  large  :  ces  dimenhons  fe  trouvent  mifes  différemment  dans  plu¬ 
sieurs  infcriptions -,  on  lit  dans  une,  latum  pedes  quatuor,  altum  pedes  oSio , 
qui  a  quatre  pieds  de  largeur,  &  huit  pieds  de  longueur.  La  largeur  fe  prend 
là  pour  le  front  ou  ce  qui  faifoit  face  au  chemin ,  &  la  longueur  pour  ce 
qui  étoit  dans  le  champ.  On  en  trouve  pourtant  où  la  longueur  eft  prife  pour 
la  face  qui  regarde  le  chemin ,  in  agro pedes  fex  ,  in  longo pedes  oclo  ,  fix  pieds 
dans  le  champ ,  &  huit  pieds  de  long.  Dans  d’autres  on  lit ,  in  fronte  pedes  xvr. 
introjus  p.  x.  feize  pieds  de  front ,  &  dix  pieds  en  dedans  :  introjus  eft  là  pour 
introrfus.  Une  infcription  marque  les  limites  du  front  par  les  monumens  qui 
(ont  fur  le  chemin  a  droite  &c  a  gauche  :  In  fronte  inter  mommentum  Titi  Ru - 
ftici  &  Lucii  Cellii ,  in  agro  pedes  duodecim  :  Le  front  eft  entre  les  monumens 
de  Titus  Rufticus  &  de  Lucius  Gellius ,  &  le  champ  a  douze  pieds.  On  ne  met 
pas  ici  la  mefure  de  cette  place  du  côté  du  chemin,  parcequ’il  fufhfoit  d’en 
avoir  marqué  les  bornes  à  droite  &c  à  gauche  ;  car  on  ne  mettoit  cesmefu- 
res  que  pour  empêcher  que  quelqu’ijn  n’empietât  fur  la  place  fepulcrale  d'un 


I  V.  Qnæ  circa  Romani  &  fub  urbe  erant  fepul- 
turæ  loca  non  tantum  fpatii  occupabant  ,  ob  fepul- 
crorum  videlicet  numerum  ingentem  :  hic  veto  fe¬ 
pulturæ  locus  eft  dccimo  duodecimove  ab  urbe  lapide. 
In  mentem  autem  venit  k>cum  ilium  macereis  fimiliter 
circumclûfum ,  dequofupra  pag.  29.  &c  30.  ageba- 
mus  ,  quem  locum  pro  uftrino  habuere  Sponius  atque 
Fabrettus,  quorum  fententiam  non  mihi  proban  dixi  3 
locum  ,  inquam  ,  ilium  magnum  fuifle  fepulturæ  lo¬ 
cum  j  quemadmodum  &  hoc  feptum  ad  familiam 
Cæfenniam  pertinens  :  erat  quippe  locus  maximus 
macereis  circumclufus ,  &C  ab  uno  latere  viæ  conter- 
minus ,  lateque  in  agro  extenfus  -,  hoc  tamen  difcri- 
mine  ,  quod  ille  in  via  Appia  pofitus  locus  majorera 
in  agro  ,  quam  in  via  faciem  haberet ,  quoniam  fcili- 
cetinvia  Appia  major  erat  fepulcrorum  frequentia 
omniaque  viæ  conrermina  ;  hincque  qua  viam  refpi- 
ciebat  ille  fepulturæ  locus  ,  anguftior  erat ,  quam  in 
ipfo  agro  ;  contra  veto  ilia  pars  agri  quæ  fecus  Por- 
tum  Romanum  erat  ,  minus  frequentata  fepuîcris 
fuifle  videtur. 

Vox  in  en  fia  quam  fupra  vidimus  in  aliqua  ex  in- 


feriptionibus  ad  hanc  familiam  pertinentibus  fignifi- 
cat,  ut quidem  videtur,  alterum  ex  duobus  angu- 
ftioribus  lateribus ,  quæ  pedum  nonaginta  fex  erant  : 
quæ  menfurarum  rationes  diverfts  modis  expreflæ 
leperiuntur  in  epitaphiis.  Legitur  in  aliqua  inferip- 
tione  latum  pedes  quatuor  ,  ait um pedes  oiïo  ,  quo  fi- 
gnificantur  quatuor  pedes  latitudinis  ,  &  o<fto  longi- 
tudinis.  Latitudoifto  loco  accipitur  pro  ilia  facie  quæ 
viæ  contermina  erat  ;  longitudo  pro  ea  quæ  in  agro 
fpe&abatur.  Aliquando  tamen  occurrunt  fepulturæ 
loca  ,  ubi  longitudo  ilia  faciès  elfe  intelligitur  ,  quæ 
viam  refpicit  ;  fie  quippe  legitur  ,  in  agro  pedes  fex  , 
in  longo  pedes  0EI0  *,  alibi  vero  fie ,  in  f  ronte  pedes  fex- 
dccim  ,  tntrofus  pedes  decem  ,  ubi  introfus  pro  intror¬ 
fus  legitur  ,  fignificatque  intra  agrum.  Aliqua  autem 
inferiptio  frontis  fpatium  limitefquc  dénotât  per  mo- 
numenta  hinc  ôc  inde  a  lateribus  fecus  viam  pofita. 
In  fronte  inter  monumentum  Titi  Rufiici  3  &  Lucii 
GeVii ,  in  agro  pedes.  duodecim.  Hic  qua  viam  refpicit 
locus  qua  fit  menfura  non  notatur  ,  quia  fuificiebat 
hinc  &  inde  terminos  adfcribere.  Hæ  quippe  men- 
furæ  apponebantur  ut  ne  quis  poflec  alterius  fepulturæ 


PLACES  POUR  LES  SEPULTURES.  nj 

autre.  Nous  fuppofons  toujours  que  le  front  étoit  la  face  du  grand  chemin  ; 
les  exemples  rapportez  ci-devant  le  prouvent  évidemment  :  en  voici  une  autre 
preuve  tire'e  d’une  infeription  qui  le  dit  expreife'ment. 

SEX.  POMPEI.  AGATHONIS.  PATRON! 

ET.  SEX.  POMPEI.  MA  RT  I  A  LIS 
SEX.  POMPEIVS.  EVTYCHVS.  L 
PATRONO.  MERENTI 
AREA.  COMPARATA.  FEC1T 
ET.  SIBI.  PO  STE  RISQUE.  SVIS 
IN.  FRONTE.  AD.  MONVMENTVM.  M.  Lï 
CINE  ALEXANDRE  P.  XII.  ET.  POST 
IDEM.  MONVMENTVM.  P.  XII. 

IN.  AGRO.  A.  VIA.  P.  XXIIX.  S. 

Cela  veut  dire  que  Sextus  Pompeius  Eutychus  affranchi  a  acheté  une  place 
pour  la  fepulture  de  Sextus  Pompeius  Agathon  fon  maitre,  &  de  Sextus  Pom¬ 
peius  Martialis  ,  &  pour  fa  lèpulture  &  celle  de  fes  defeendans  ;  &  que 
cette  place  avoit  douze  pieds  furie  chemin  jufqu’au  monument  de  Marcus 
Licinius  Alexander ,  &  au  delà  de  ce  monument  encore  douze  pieds  de 
front,  &  dans  le  champ  en  melurant  depuis  le  chemin  vingt-huit  pieds  & 
demi.  On  voit  parla  que  la  place  de  la  fepulture  de  Sextus  Pompeius  encla- 
voit  celle  de  Marcus  Licinius  Alexander. 


partem  ufurpare.  F irons  iraque  ,  ur  j  im  diximus  ,  ilia  merenti  area  comparata  fecit  ,  &  fbi  poflerifque  fuis 
faciès  erat  quac  viam  refpiciebat  ;  id  jam  plurimis  in  front e  ad  monumentum  Marci  Licinii  Àlexan- 
exemplis  probatum  fuit ,  &  ex  hacinfcriptione  quam  dri  pedes  duodecim  y  &  poft  idem  monumentum  pedes 
adjicimus  confpicuum  fier.  duodecim  in  agro  a  via  pedes  viginti  oElo  fends  :  undç 

Sexti  Pompeii  Agathonis  patroni  &  Sexti  Pompeii  deprehenditur  locum  fepulturæ  Sexti  Pompeii  j  Mar- 
Aiartialis ,  S extus  Pompeius  Eutychus  libertus  patrono  ci  Licinii  Alexandri  locum  circuraclufifle. 


Tom.  V . 
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CHAPITRE  VII. 

urnes  lacrymatoires  mifes  dans  les  tombeaux. 

I.\T  O  u  s  avons  dit  au  commencement  de  ce  tome  que  les  anciens  louoient 
des  pleureufes  pour  les  funérailles  de  leurs  parens.  Ces  pleureufes  ver- 
foient  des  larmes  de  commande  en  plus  grande  abondance  que  ceux  qui 
etoient  touchez  d  une  véritable  douleur;  ces  larmes  étoient  confervées  dans 
des  urnes  de  terre  cuite  ou  de  verre.  Il  ne  faut  point  douter  qu’on  n’y  mît  aufïï 
celles  des  parens ,  &  qu’on  ne  les  y  mît  même  préférablement  à  celles  de  ces 
pleureufes  à  gages.  Les  parens  pleuroient  non  feulement  au  jour  de  la  fepul- 
ture ,  mais  aufli  en  d’autres  tems  où  ils  venoient  verfer  des  larmes  fur  les  cen¬ 
dres  de  leurs  parens  morts.  Nous  avons  vu  ci  devant  Popilie  qui  exhorte  fon 
mari  de  venir  de  tems  en  tems  pleurer  fur  fa  tombe. 

Afin  que  les  larmes  puffent  tomber  fur  les  cendres  du  défunt ,  ils  IaifToient 
fore  fouvent  un  trou  au  milieu  du  couvercle  de  l’urne.  M.  Fabreti  a  donné  la 
forme  de  ces  trous  qui  fe  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  pierres  fepul- 
crales.  Dans  une  infeription  de  Gruter  Ruft icelia  Citheris  dit  à  fon  mari , 

Lor/qu  une  pierre  legere  couvrira  mes  os  ,  pf)  que  je  repo ferai  fous  une  pierre 
fepulcrale  y  donnez-vous  la  peine  de  venir  quelquefois  vifiter  mon  tombeau  s  & 
que  les  larmes  qui  couleront  de  'vos yeux  ne  manquent  point  de  couler  Jur  mes 
cendres . 

Ils  mettoient  outre  cela  dans  les  urnes  cinéraires  de  ces  petites  phioles 
de  verre  ou  de  terre  cuite,  qui  fe  trouvent  dans  une  infinité  de  tombeaux , 
en  forte  que  tous  les  cabinets  de  l’Europe  en  font  fournis.  Non  contents 
de  mettre  dans  ces  phioles  leurs  larmes  ôc  celles  des  pleureufes  ,  ils  y  met¬ 
toient  quelquefois  des  baumes  ,  dont  ils  faifoient  un  mélange  avec  ces  lar¬ 
mes  :  c’efl  ce  que  nous  apprend  une  ancienne  infeription ,  dont  voici  la 
forme  : 


C  A  P  u  T  VII. 

De  urnulis  jeu  phialis  in  queis  lacrymæ  conde- 
bantur }  quas  pafjîm  ex  fepulcris  eruunt. 

H  U  J  y  s  c  e  tomi  initio  diximus  a  veteribus 
præficas  mercede  conduiras  fuiffie  ,  quæ  in  fu- 
nere  confanguineorum  plangerent  lacrymafque  pro- 
funderent  :  quod  egregie  illæ  licct  nullo  mœrorls 
affeelæ  fenfu  præftabant.  Hæ  porro  lacrymæ  in  urnu¬ 
lis  feu  phialis  aflervabantur,  quarum  aliæ  vitreæ  ,  fi¬ 
nies  aliæ  eranr.  Neque  dubium  effe  videtur  cogna- 
torum  eriam  arque  confanguineorum  lacrymas  in  hu- 
jufmodi  phialis  pofitas  fuiffie  ,  etiamque  poftpofitis 
præficarum  lacrymis.  Cognati  vero  &  affines  non  illo 
tantum  die  quo  mortuus  efferebatur  -,  fed  aliis  eriam 
temporibus  ploratum  veniebanr  ,  lacrymas  profun- 
debant  qnæ  in  cineres  cognatorum  defluerent  :  jam 
ante  vidimus  Popiliam  virum  rogantefn  veniat 
quandoque  lacrymas  profil fum  in  fepulcrum  fuum. 

Ut  autem  in  ipfos defun&i  cineres  lacrymæ  deci- 


dere  poffient ,  foramen  ut  plurîmum  in  medio  oper- 
culi  relinquebant ,  quorum  foraminum  formam  Ra¬ 
phaël  Fabrettus  dédit  3  in  exemplum  affiumtis  fepul- 
cralibus  lapidibus  bene  multis.  In  aliqua  Grureri  in- 
feriptione  Rufticelia  Citheris  fie  virum  alloquitur. 

Quandocumc/ue  Icvls  tellus  me  a  conteget  ojfa  , 
Incifnm&  duro  nomen  erit  lapide. 

Quod  Jï  forte  tibi  fuerit  fatorum  cura  meorum  , 

Ne  grave  fît  Omnium  vifere  fœpe  mrum. 

Et  quicumcjue  tuis  umor  (  fie  )  labetur  ocelhs , 
Protinus  inde  meos  defluat  in  cintres. 

Præteiea  vero  in  urnis  cinerariis  phialas  illas  vitreas 
aut  fidiles  deponebant  ,  quæ  jam  in  fepulcris  innu- 
meris  in  dies  deteguntur  j  ira  ut  in  Mufeis  pene  om¬ 
nibus  hujufmodi  phialæ  paffim  reperiantur.  Nec  fatis 
habebant  fuas  &  præficarum  lacrymas  in  urnulis  hu¬ 
jufmodi  deponere  ;  aliquando  etiam  aromata  &  un- 
guenta  preciofa  cum  lacrymis  commifeebant  ;  id  au* 
tem  edifeimus  ex  veceri  inferiptione  quam  ita  lego. 
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URNES  LACRYMATOI  RES. 

C.  LAELIO.  C.  F.  IV.  ' 

magna,  omnivm.  expectatione 

GENITO 

ET.  DECIMO.  OCTAVO.  AETATIS 

ANNO 

AB.  IMMANI.  ATROPO.  E.  VITA 

RECISO 

F  V  S  C  A.  MATER 

AD.  LVCTVM.  ET.  GEMIT VM.  RELICTA 
CVM.  LACHRIMIS.  ET.  OPOBALSA 

MO.  VDVM 

Cela  veut  dire, 

Ceft  le  tombeau  de  Caius  Lœlius  ,  fis  de  fiaius  y  dont  la  naifflance  fut  fort  de- 
fîree  de  tous  J es  pare  ns.  La  F  arque  coupa  le  fil  des  jours  de  fia  <vie  a  l'âge  de 
dix-huit  ans.  Samere  affligée  (êfi  delaifflee  pour  lui  fupvi'vre  dans  le  deuil 
dans  la  tri  fie  fie ,  a  fiait  un  compofié  de  larmes  (ëfi  de  parfiums. 

Ces  larmes  ôc  ces  parfums  étoient  fans  doute  dans  quelque  urne  lacry- 
matoire  :  nous  donnons  ici  une  grande  quantité  de  ces  petites  phioles  de 
differente  foi  me.  Dans  la  première  planche  deux  portent  infcription  ;  pour  P  l. 
ce  qui  eft  des  autres,  on  n  en  peut  rien  dire,  finon  que  celles  dont  le  bas  xcviil. 
le  termine  en  pointe  etoient  apparemment  fichées  dans  les  cendres ,  ne  pou¬ 
vant  autrement  (e  tenir  debout.  Le  bas  de  lune  de  ces  phioles  quarrées  qui 
portent  infcription ,  repréfente  un  Mercure  avec  fon  petafe  Ôc  les  ailerons , 
tenant  le  caducee  a  fon  ordinaire ,  ôc  aux  quatre  angles  du  quarré  ces  qua¬ 
tre  lettres  C.  M.  H.  R.  Un  antiquaire  a  cru  quil  Falloir  lire  ainfi,  Curet  Mer- 
curius  hune  reducere ,  ou  peutétre  hanc  reducere:  fine  Mercure  ait  foin  de  ra¬ 
mener  cette  ame.  On  n  oleroit  garantir  cette  explication  .  quoiqu’elle  convien¬ 
ne  au  fiijet  ;  car  Mercure  ici  reprefente  avoit  foin,  dit  Petrone  ,  d’amener  ôc 
de  ramener  les  âmes  -y  nous  verrons  plus  bas  Mercure  faifant  cette  fonélion. 

De  la  vient  que  dans  quelques  inferiptions  de  Gruter  il  eft  appelîé  Mercurius 
redux  Mercure  qui  ramene  ;  car  ce  mot  redux  qui  fignifie  tantôt  celui  qui 
revient,  ôc  tantôt  celui  qui  ramene,  doit  être  ici  neceffairement  entendu 
dans  le  fécond  fens.  L  autre  urne  quarree  dont  le  deflein  m  a  été  envoié  d  Avi¬ 
gnon  parM.  le  Marquis  deCaumont,  eft  plus  figurée  que  la  première  ,  ôc'  a 
un  bien  plus  grand  nombre  de  lettres.  L’image  a  deux  quarrez  dont  le  pre¬ 
mier  renferme  1  autre.  Au  milieu  du  plus  petit  quarré  eft  une  bête  peu  recon- 
noiffable.  Le  grand  quarré  contient  ces  lettres  C.EVHODIA;  c’eft  appa- 


Caio  La’io  Caii  filio  ju.  magna  omnium  exfpettatione 
genito  ,  &  deamo  oflavo  atatis  anno  ab  immani  Atro- 
po  e  vît  a  recifo ,  Fufca  mater  ,  ad  luttum  &  gemitum 
r  eli  Cl  a  J  cum  lacrymis  &  opobalfamo  udurn. 

Lacrymæ  hujufmodi  a  Fuica  matrecum  opobalfa¬ 
mo  commixtæ  in  aliqua  haud  dubie  fimilium  phiala- 
rum  j  quarum  ufus  tara  frequens,reconditæ  erant.  Hic 
magnam  earum  phialarum  vim  proferimus  ,  quæ  va¬ 
rias  formæ  funr.  In  priore  tabula  duæ  inferiptione  & 
figuris  infigniuntur  ;  nam  quod  ad  cæteras  Ipcdlat  id 
unum  poflumus  dicere  ,  eas  nempe  quæ  inferne  in 
acumen  definunt  in  cineres  fui  de  defixas ,  quando- 
quidem  alio  modo  ftare  non  potuiftent.  Ex  iis  veto 
phialis  quæ  inferiptionem  præferunt  ,  altéra  Mercu- 
rium  repræfenrat  cum  Petafo  pinnis  ornato  &  cadu- 
ceo  ,  vulgaribus  lymbolis ,  in  quatuor  autem  angulis 
hæ  quatuor  literæ  adfcribuntur  C.  M.  H.  R.  quas 
quidam  vir  antiquitatis  peritus  ita  legendas  exiftima- 


vit  :  Curet  Aîercurius  hune  reducere  ,  vel  fortaflîs  , 
hanc  reducere.  Etfi  eam  ledtionem  germanamadirmare 
non  audirij  ea  tamen  ad  præfens  argumentum  quadra- 
re  videtur  :  nam  Mercurius  qui  hic  repræfentatur  , 
animas  ducere  &  reducere  folet  ,  inquit  Petlonius 
Arbiter.  Pauloque  poftea  videbimus  Argeiphontem 
illo  fungentem  officio  :  indeque  ellquod  in  quibuf- 
dam  Grutetianis  inferiptionibus  vocetur  Mercurius 
redux  ,  quam  voeem  ita  interpreteris  non  quad  Mer¬ 
curius  redeat ,  fed  quad  reducat  ,  etd  redux  pro  utro- 
que  alibi  accipiatur.  Alia  urna  quadrata  ,  cujus  mihi 
imago  a  D.  Marchionc  de  Gaumont  Avenionend 
tranimida  fuit ,  plunbus  quam  prier  ornatur  figuris 
atque  literis  :  imago  duabus  quadratis  figuris  terrai- 
natur  ,  quarum  quæ  minor  in  majori  concluditur.  In 
medio  quadrati  minoris  animal  ell  quadrupes  ,  quod 
vix  internofeas.  In  majori  quadrato  hæ  literæ  com- 
prehenduntur  C.  E  V  H  O  D  I  A  ,  quod  eft ,  ut 
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rn  L’AN  T  ï  QUI  TE'  EXPLIQJJE'E,  &c.  Liv.  III. 
rcmment  le  nom  de  la.  defunte  Caia.  Evhodia  ;  \  h  inleree  apres  \^v  dans 
Evbudia  ,  fe  trouve  ci-devant  dans  le  même  nom  ,  de  eft  d’ailleurs  ü  ordi¬ 
naire  dans  les  inferiptions,  quil  ne  peut  faire  aucune  peine.  Pour  ce  qui  eft 
des  deux  lettres  du  fécond  quàrré  C.  R.  je  n  oferois  rien  hazarder  fur  leur 
lignification  ;  la  première  penfée  qui  vient,  c’eft quelles pourroient lignifier 
curavit:  mais  alors  Caia  Evhodia  ne  feroit  pas  celle  pour  laquelle  on  a  ren¬ 
fermé  des  larmes  dans  cette  phiole,  mais  celle  par  les  ordres  de  laquelle  elle 
a  été  faite.  Il  vaut  mieux  laifler  la  choie  indecife. 

Dans  la  planche  fuivante  entre  plufieurs  phioles  lacrymatoires  il  y  en  a 
une  quarrée  toute  femblable  a  celle  que  nous  avons  donnée  ci-devant ,  qui 
a  un  Mercure  au  fond  avec  les  quatre  lettres  C.  M.  H.  R.  Ceft  peutetre 
la  même  ;  celle-ci  a  été  donnée  parBeger  dans  fon  cabinet  de  Brandebourg 
avec  plufieurs  autres  du  même  cabinet ,  que  le  leéteur  confiderera. 

Une  autre  planche  repréfente  treize  urnes  lacrymatoires  ,  dont  lune  don¬ 
née  par  M.  Fabretti,  eft  quarrée,  &  repréfente  au  fond  fur  la  furface  de 
dehors  une  femme  affile,  avec  quatre  lettres  M.  A.  O.  N.  XI.  Fabretti  croit 
que  c  eft  le  nom  de  l’ouvrier ,  de  dit  qu’il  a  vu  ailleurs  fur  des  verres  les  noms 
des  verriers  qui  les  avoient  faits.  Cela  paroit  allez  incertain. 

La  derniere  planche  des  urnes  lacrymatoires  en  contient  neuf  données  par 
le  P.  Bonanni.  La  première  eft  la  feule  que  nous  aionsvue  avec  un  couvercle; 
les  autres  n’ont  pas  befoin  de  defeription. 


videtur ,  nomen  defundtae ,  Caia  Evhodia.  H  litera 
poft  V  inferta  in  voce  Evhodia  ,  jam  antehac  in  ea- 
dem  ipfa  voce  confpeda  fait ,  eftque  hæc  fcribendi 
ratio  in  epitaphiis  ita  frequens ,  ut  nihil  point  negotii 
faceffcre.  Quod  fpedat  ad  literas  illas  duas  quæ  m 
minori  quadrato habentur  C.  R»  nihil  de  earup  figni- 
ficatn  affirmare  au  dm.  Quæ  vox  ftatim  menti  occur- 
rit  eft  curavit  :  at  fi  fie  legeretur ,  Caia  Evhodia  non 
ilia  effet ,  eu  jus  gratia  lacrym*  in  phiala  conclulæ 
fuerint  ffed  eaquæ  phialam  adornandam  curaverit. 
Res  in  inccrto  maneat. 

In  fequenti  tabula  inter  multas  hujufmodi  phialas 
una  tantum  occurrit  quadrata,  ci  prorfus  fimilis  quam 
în  priori  tabula  primant  defcripfimus,  ubi  Mercurius 
cum  quatuor  literis  C.  M.  H.  R.  occurrit ,  cadern- 


que  prorfus  efTe  videtur.  Hsc  poftrema  a  Begero  data 
fuit  in  thefauro  Brandeburgico  ,  cum  aliis  plurimis 
hujufmodi  urnulis  quas  leélor  in  hac  tabula  dilpiciet. 

In  alia  tabula  phialar  tredecim  habentur  ,  quarum 
una  a  Raphaële  Fabretto  data  ,  quadrata  eft,  atquein 
fundoin  exteriore  fcilicet  facie  muîierem  reprælentat 
fedentem  ,  cum  hifee  quatuor  ad  angulos  literis 
M.  A.  C.  N.  Putat  Fabrettus  effeartiheis  nomen  , 
feque  pluries  in  vitreis  fie  in  nomina  opificum  inci- 
diffe  ait  :  fed  res  melius  inter  incerta  compuretur. 

In  poftrema  urnularum  hujufmodi  tabula  novern 
confpiciuntur  a  P.  Bonanno  prolatæ.  Prima  fola  eft 
quam  cum  operculo  hadtenus  viderimus  :  esters 
porro  deferiptione  non  egent. 
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LES  MAUSOLE'ES.  „9 

c  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

I.  que  c  était  que  les  Muufilées.  II.  Le  Uufclée  d' Art cmife. 

LT  Es  tombes  &  les  urnes  dont  nous  venons  de  parler ,  fe  mettoient  or- 
X_^dmairement  ou  dans  des  iouterrains  ou  dans  des  chambres  à  plain 
pied  de  terre  ;  ce  qui  n'empêchoitpas  qu’il  n'y  en  eût  d’autres  miles  dans  des 
monumens  plus  devez:  car  les  Grecs  &  les  Romains  faifoient  des  édifices 
plus  ou  moins  devez  de  terre ,  félon  les  facultez  &  félon  la  qualité ,  ou  félon 
le  plus  ou  moins  d  affect, on  des  parens.  11  y  en  avoit  de  tres-magn.fiques  , 
dont  quelques-uns  relient  encore  aujourd’hui;  mais  les  plus  beaux  font  dé- 
pôui  lez  de  leurs  anciens  ornemens.  Quelques  grands  &  fuperbes  qu’ils  aient 
cce,  ils  n  ont  approche  que  de  bien  loin  de  ces  trois  grandes  pyramides  d'E- 
gyP^  >  4ueJa  loüdité  de  leur  ilruéture  a  confervées  jufqu  a  nos  jours.  C’eil 
la  ieule  des  iept  merveilles  du  monde  qui  relie  aujourd’hui  en  fon  entier  -  nous 
en  donnerons  la  figure  dans  les  funérailles  des  Egyptiens. 

1 1.  Un  autre  fepulcre  qu  on  comptoir  aufiipour  une  desfept  merveilles  du 
monde  etoit  celui  de  Maufole  roi  de  Carie,  que  lui  fit  faire  A  rtemife  fa  fem- 
me^  delà  vient  le  nom  de  Maulôlée  que  plufieurs  anciens  ont  donne' aux  fe 
pulcres  magnifiques.  Ce  furent  Scopas  ,  Bryaxis  ,  Timothée  &  Leocharés  qui 
conftruiiirenc ce fomptueux édifice,  dit  Pline.  Ce  fepulcre,  pourfuit-il  fut 
tau  par  Artemife  pour  ion  mari  Maufoleroi  de  Carie ,  qui  mourut  l’an  fécond 
de  là  centième  Olympiade.  Ce  furent  principalement  ces  maitres  ouvriers 
qui  rendirent  cet  édifice  une  des  fe pt  merveilles  du  monde.  Du  côté  du  midi 
&  du  ieptentrion  il  avoit  foixante  trois  pieds,  mais  moins  d’étendue  des  deux 
autres  cotez.  Tout  le  circuit  de  1  édifice  etoit  de  quatre  cens  onze  pieds-  fa 
hauteur  de  vingt- cinq  coudées  }il  éton  environné  detrente-fix  colonnes  Sco¬ 
pas  fit  le  côté  de  l’orient ,  Bryaxis  celui  du  feptentrion ,  Timothée  celui  du  mi¬ 
di,  Leochares  celui  de  1  occident.  Avant  quel  ouvrage  fut  achevé,  Artemiiè 
qui  le  faiioit  faire  en  mémoire  de  fon  mari,  vint  à  mourir.  Mais  ces  maitres 
architectes  croiant  qu  il  etoit  de  leur  honneur  de  continuer  l’ouvrage,  8c  de 
laifler  a  la  pofterite  ce  monument  de  leur  habileté, ne  cefTerenu  point  que  le 


C  A  P  U  T  VIII. 

I.  Quideffent  maufolea.  II.  Maufoleum 
Ar terni  fi  ce. 

C  Arcophagi  arque  urnae  de  quibus 

O  hadenus  egimus  ,  aut  in  hypogeis ,  aut  in  aliis 
in  piano  folo  ftrudis  conclavibus  camerifve  locari 
ut  plurimum  folebant  :  praeterea  vero  fublimiora  quæ- 
dam  xdificia  erigebanrur  :  nam  Græci  arque  Romani 
majora  ea  aut  minora  fabricabantur  ,  tum  pro  facul- 
tatedefundor unique  conditione,  tum  etiam  pro  ra- 
tione  affedus  erga  parentes  mortuos.  Inter  ea  quæ- 
dam  erant  magnificentifiima  quorum  aliquot  hodie- 
que  fuperfunt,  fed  ornamentis  penc  omnibus  fpoliata 
luis.  Quantumvis  antem  egregia,  quantumvis  magni- 
fica  fuerint  3  nullomodo  tamen  ad  très  illas  pyrami¬ 
des  Ægyptiacas  pertingere  accedereve  polTunt ,  quæ 
pyramides  ob  ftruduræ  firmitatem  ad  noftram  inte- 
§ræ  devenerunt  ætatem  :  hoc  unum  ex  illis  olim  or- 


bis  fpedaculis  hodieque  fupereft  ;  quod  infra  in  fu- 
nere  Ægyptiorum  (ulpiciendum  offeretur. 

I  I.  Sepulcrum  aliud  quod  etiam  inter  orbisfpe- 
dacula  olim  computabatur,Maufoli  regis  Cariæ  erar, 
quod  ab  Arremifia  ejus  uxore  conftrudum  eft  :  inde 
nomen  Mauiolci  }  quod  antiquorum  quidam  magni- 
ficentioribus  fepulcris  indiderunt  :  Scopas  ,  inquic 
Plinius  36.  y  habuit  emulos  eadtm  œtate  Bryaxin  & 
Timotheum  &  Lcocbarem  ,  de  cjuibus  Jlmul  dicendum 
e{l ,  cjHoniam  pari  ter  cal  avéré  maufoleum.  Sepulcrum 
hoc  efl  ab  uxore  ylrtimifia  faÜum  Mau  folo  Caria  regu - 
lo  ,  cjui  obiit  Oympiadis  centefma  amio  fecundo.  Ôpus 
idut  effet  inter  fepum  miracula  U  maxime  artifices  fe - 
cere.  Patet  ab  sîuftro  &  Scptentrione  fexagenos  ternos 
pedes  y  brevius  afrontibus ,  toto  circuit u  pedes  cjuadrin - 
gentos  undecim  :  attolütur  in  altitudincm  viginti  cjuin- 
<jlie  cubitis  y  cingitur columnis  triginta fex.^Ab  oriente 
calavit  Scopas  ,  a  feptentrione  Bryaxis  ,  a  meridie 
Timot heus  y  ao  occafu  Leochares .  Priufcjue  cjuam  per— 
agerent  ,  regina  Arttmifa ,  cjua  marin  memoria  id 
opus  exflrut  jufferat  3  obut.  Non  tamen  recefferunt  3 
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i2.o  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 

tout  ne  fut  achevé.  On  difpute  encore  aujourd’hui  lequel  d’eux  a  le  mieux  fait. 
LTn  cinquième  ouvrier  y  mit  encore  la  main  ;  il  fit  lur  le  pinacle  une  pyra¬ 
mide  de  même  hauteur  que  le  batiment  de  deffous  :  elle  étoit  à  vingt  quatre 
degrez  &  alloit  en  diminuant  jufqu'à  la  pointe.  Au  fommet  de  la  pyramide  étoit 
une  quadrige  faite  par  Pythis.  Le  tout  enfemble  faifoit  la  hauteur  de  cent 
quarante  pieds.  Voila  ce  que  dit  Pline  du  Maufolée.  Il  femble  que  fes  mefures 
ne  quadrent  pas  bien  ,  lorfqu  il  dit  que  la  face  du  feptentrion  n’avoit  que 
foixante-trois pieds,  celle  du  midi  autant-  que  les  deux  faces  de  l’orient  & 
de  l’occident  étoient  de  moindre  largeur  ;  &  que  neanmoins  tout  le  contour 
du  bâtiment  étoit  de  quatre  cens  onze  pieds  :  y  auroit-il  faute  dans  le  texte  .<* 
L’amour  d’Artemife  pour  fonmari  &  le  regret  de  l’avoir  perdu  étoit  fi  grand 
qu’après  que  le  corps  fut  brûlé ,  elle  délaioit  Tés  cendres  dans  fa  boiffon  jufqu’à 
ce  qu’elles  fufTent  confommées,voulant  par  là  les  changer  pour  ainfi  dire  en  fa 
propre  fubftance.  Non  contente  de  cela ,  elle  établit  un  prix  confiderable 
pour  les  beaux  elprits  de  la  Grece  qui  viendroient  s’exercer  à  l’envi  à  faire  l’é¬ 
loge  de  fon  mari.  Il  ne  reffeplus  aucune  trace  de  ce  beau  monument. 


n :Jt  abfoluto  ,  jam  id gloriœ  ip forum  artifque  monumen- 
tum  judicantes  :  hodieque  certant  marins,  udccejfît  & 
quint  us  artifex  :  namque  fupra  p  tenon  pyramis  altitudï- 
ne  inferiorem  aquavit  ,  viginti  quatuor  gradibus  in 
meta  cacumen  fe  contrahens.  In  fummo  efi  quadriga 
marmorea  quamfecit  Pythis .  Hac  adjttta  centum  qua- 
âraçi'tta  pe^um  altitudine  totumopus  includit.  Hæc  de 
maufoleo  Plinius  :  fed  videntur  ejus  menfiuæ  non 
quadrare  >  ait  enim  feprentrionalem  faciem  fuiffe 
lexaginta  trium  pedum  ,  meridionalem  totidem  , 
orientem  veto  Sc  occidentem  fpebtantes  faciès  mino- 
ris  fuiffe  latitudinis  ,  totumque  tamen  circuitum 


fuiffe  quadringentorum  undecim  pedum  :  certe  in 
textu  vitium  infit  oportet. 

Tantus  fuit  Artemifiæ  erga  maritum  amor  ,  ut 
cremato  ejus  corpore  ,  cineres  potui  fuo  admifeeret , 
donec  confumti  penitus  effent  ,  quod  vellet  con- 
jugis  cineres  ,  quafi  in  propriam  convertere  natu- 
ram  :  infuperque  præmium  mercedemque  magnam 
conftituit  iis  ex  Græciæ  ingenio  piædids  viris ,  qui 
vi ri  fui  memoriam  oratione  cohoneftatum  accédè¬ 
rent.  Ex  mirabili  hujufmodi  monimento  nihil  hodie 
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CHAPITRE  IX. 

I.  CMitufilées  des  Romains ,  eÿ  premièrement  celui  d' Attgufte.  1 I.  CMaufiolée  d' Ha¬ 
drien.  II 1.  Le  Septizpnium  de  S  Caere. 

I.  T  Es  Romains  ne  cederenc  gueres  à  la  Reine  Artemife ,  s'ils  ne  l’emporte- 
/rent  Pas  fur  elle.  Le  maufolee  d  Augulie  ,  celui  d’Hadrien  &  le  Septixpne 
de  severe  etoient  d'une  magnificence  extraordinaire.  Celui  d’Augufte  dont  les 
traces  rei  ent  a  Rome  dans  1  enceinte  du  Palais  des  Floravanti ,  étoit  couvert 
julqu  a  la  pointe  d'arbres  verds,  ditStrabon.  Cela  ne  fe  pouvoir  faire  qu'en 
raiiant  le  maufolee  à  plufieurs  étages ,  qui  fe  retréciIToient  toujours ,  &  laif- 
oient  un  efpace  pour  y  mettre  de  la  terre,  &  faire  prendre  racine  à  ces  ar¬ 
bres.  Au  plus  haut  du  maufolee ,  qui  failôit  comme  la  pointe ,  étoitla  ftatue 
d  Augufte  ,  &  les  urnes  qui  contenoient  fes  cendres  &celles  de  fes  parens. 

Auprès  de  ce  lèpulcre  il  y  avoit  un  obelilque  qui  failoit  une  horloge  Ictlairc- 
les  heures  etoient  marquées  fur  un  pavé  auffi  large ,  dit  Pline ,  que  l'obelifquc 
croit  haut.  L  obelilque  fervoit  de  gnomon  ,  &  les  heures  étoient  marquées 
fur  le  pave  par  des  nombres  de  bronze.  Voici  les  relies  de  ce  magnifique 
maulolee ,  ou  1  on  ne  voie  plus  que  l’enceinte  intérieure  telle  quelle  a«é  don- 
nee  par  le  Bartoli.  Il  y  a  plus  de  cent  foixante  ans  qu'on  grava  à  Rome  le  mau¬ 
lolee  d  Augulie  tout  entier  &  avec  tous  lés  ornemens  ;  mais  comme  le  mo¬ 
nument  étoit  au  meme  état  qu  aujourd  hui ,  nous  n  oierions  nous  y  fier  Nous 
y  ajoutons  encore  le  plan  fait  fur  les  defléins  du  Bufalmi.  Le  diamètre  de 
toute  1  enceinte  étoit  d’environ  deux  cens  de  nos  pieds.  La  fabrique  ell  de  pe¬ 
tites  pierres  en  Iozange  :  on  trouve  allez  fouvent  d’anciens  bâtimens  conllruits 

de  memes  pierres.  Auprès  du  maufolee  il  y  avoit  un  bois  difpofé  en  grandes 
promenades  ,  die  Srrabon.  & 

Le  maufolee  d’Hadrien  e'toit  bien  plus  grand  ,  &  même  plus  orné  que 
celui  d’ Augulie.  Il  n’en  refie  qu’une  tour  d’enorme  grandeur ,  qui  fait  comme 
le  dongeon  du  Château  Saint- Ange  ;  elle  ell  d’un  malïîf  ü  extraordinaire  5 
qu  elle  paroit  bane  pour  1  eternite.  Elle  etoit  ornee  extérieurement  de  plu- 


c  A  P  U  T  IX. 

1.  Mau  foie  a  Romanorum  &  primo  maufoleum 
Auytfti.  I 1 .  Mau  foleum  Hadriani . 

III.  Septizonium  Scveri. 

ï-  T  ^  iimilibus  excitant! is  monumentis  Romani 
L  Artemifia  non  inferiores  fuerant  nifi  fortaffe 
illam  fuperaverint.  Maufoleum  Augufti  ,  maufoleum 
Hadriani  ,  3c  feptizonium  Sevcri  opéra  erant  magni- 
ficentiæ  eximiæ.  Augufti  maufoleum  cujus  reliquiæ 
Romæ  in  ædibusFloravantorum  fuperfunt ,  ad  ulejue 
cacumen  arboribus  femper  virentibus  opertum  erat , 
quod  hoc  folum  modo  fieri  potuit  :  monumentum 
fcilicct  per  gradus  conftituendo  ,  ita  ut  ftrudura  fen- 
ftm  fpatio  atquecir  cuitu  minueretur ,  3c  in  fîngulis 
gradibus  fat  (patii  effet  ut  terra  inibi  depofîta  arbo- 
rum  radices  caperet.  In  fupremo  maufolei  cacumine  , 
erat  ftatua  Augufti ,  atque  urnæ  quæ  fuos  cognato- 
rumque  cineres  includerent. 

Ante  hoc  fepulcrum  obéi ifeus  erat ,  qui  horolo- 
gium  folare  conftitueret  :  horæ  autem  in  pavimento 
defignabantur  ,  cujus  latitudo  ,  inquit  Plinius ,  obe- 
lifci  aLtitudini  par  erat.  Obelifcus  vice  gnomonis 
erat  ;  horæque  in  pavimento  æneis  literis  notabantur. 

Tom.  K 


En  magnifia  ejufdem  maufolei  reliquias,  ubi  tantum 
ea  vifurrtur  quæ  ad  interiorem  ambitum  fpedabant , 
fuis  fpoliata  ornamentis ,  qualia  a  Petro  Santo  Bar- 
tolo  in  ære  incifa  funt.  Ab  annis  plus  quam  centum 
lexaginta  Romx  incil  uni  eft  in  aere  maufoleum  Au- 
gufti  integrum  luifque  omnibus  numeris  atque  parti- 
bus  abfolutum  ;  fed  quia  ex  una  pidorum  imagina- 
tione  ejus  orriamenta  omnia  prodierunt ,  ilia  confulto 
omifîmus.  Ichnographiam  quoque  ejufdem  maufolei 
apponimus  qualis  ea  fecundum  Bufalini  delineatio- 
nem  eufa  fuit.  Totius  ambitus  diametros  erat  ducen- 
torum  circiter  regiorum  pedum.  Ex  lapidibus  autem 
in  rhombi  formam  concinnatis  totum  ædificium 
conftrudum  erat  3  quæ  ædificandi  ratio  in  multis  quæ 
adhuc  fuperfunt  vetuftiflimis  monumentis  occurrit. 
Prope  maufoleum  lucus  erat  in  ambulacra  ma°na 
divifus  ,  inquit  Strabo. 

1 1.  Longe  majus  ornatiufque  erat  maufoleum  Ha. 
driani  illo  Augufti  monumento.  Ex  illo  vero  unica 
fupcreft  immanis  amplitudinis  turris,  quæ  inpræfîdio 
quod  caftellum  fandiAngeli  diciturquafi  arx  erigitur. 
Eftquc  moles  pene  tota  folida  intra  quam  tantillum 
vacui  fpatii  relinquitur  ;  ita  ut  contra  omnes  tempo- 
rum  injurias  tuta  æternum  manfura'  videatur.  Exor* 
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ut  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE ,  Sec.  Liv.  III. 
fieurs  rangs  de  belles  colonnes.  On  les  voit  encore  au  nombre  de  cjuan  c  vingt 
dans  l’Eglife  de  Saint  Paul  hors  des  murs  :  quarante  de  ces  colonnes  plus 
grandes  que  les  quarante  autres ,  etoient  apparemment  pour  le  rangd  enbas, 
&  les  autres  pour  le  rang  d’en  haut.  Nous  donnons  ici  le  plan  de  ce  fuperbe 
édifice  tel  qu  il  a  été  donné  parle  Bartoli ,  Ion  profil  donne  par  le  même. 
Le  plan  eft  exaét ,  il  a  été  aifé  de  le  faire  tel  :  pour  ce  qui  eft  du  profil,  je  ne 
puis  pas  diftimuler  qu’il  y  eft  un  peu  entre  de  la  conjecture.  Le  Bartoli  ne  met 
que  deux  rangs  de  colonnes  ,  &lc  Lauro  apres  d  autres  en  met  trois;  nous 
luivons  le  premier.  Ces  deux  rangs  de  colonnes  que  nos  Religieux  de  Mont- 
caflin  afturent  avoir  été  pris  du  maufolée  d’Hadrien  ,  femblent  favori  fer  le 
profil  fait  parle  Bartoli.  Ceux  qui  eurent  la  permiffionde  dépouiller  ce  mau- 
iolée  pour  en  orner  l’Eglife  de  S.  Paul ,  n  auroient  pas  apparemment  laifte  ce 
troifiéme  rang  de  colonnes  s’il  y  avoit  été  :  mais  on  ne  fauroit  tirer  de  tenir 
cela  rien  de  certain.  Le  Bartoli  n’ avoit  mis  au  fécond  rang  que  des  pilaftres  ; 
mais  s’il  en  faut  croire  les  BenediCtins  de  S.  Paul ,  le  fécond  rang  qui  etoit  le 

plus  elevé ,  avoit  aullî  des  colonnes  j  quoique  plus  petites  que  celles  du  rang 

d’en  bas  :  fi  le  Bartoli  y  a  mis  des  pilaftres ,  il  femble  que  c  eft  par  un  pur  ca¬ 
price.  Ce  maufolée  étoit  orné  de  ftatues  à  pied  &  a  cheval  ;  il  y  avoit  aufti 
des  chariots.  Ces  ftatues  furent  brifées,  dit  Procope ,  a  la  guerre  des  Goths, 
lorfque  les  Romains  n’aiant  plus  de  pierres  ,  qu  ils  avoient  toutes  jettees  con¬ 
tre  les  ennemis ,  s’aviferent  de  cafter  ces  ftatues  pour  fe  defendre  en  les  jet- 
tant  par  quartiers  fur  les  Goths. 

III.  Quant  au  Septï?onïum  deSevere  on  forme  plufieurs  difficultez.  Pre¬ 
mièrement  ,  fi  c’étoit  le  lieu  de  la  fepulture  de  cet  Empereur  :  fi  ce  S€p£iizs'- 
nium  dont  trois  rangs  d’architedure  1  un  fur  1  autre  reftoient  encore  du  rems 
de  Sixte  V.  qui  les  fit  abattre,parcequ’ils  menaçoient  ruine,&  de  peur  qu  ils  ne 
tombaflent  fur  les  paflans  ;  fi  ce  Septizpnium 3  dis-je,  etoit  celui  que  Septime  Se- 
vere  avoit  fait  lui-même  pour  fa  fepulture  :  s  il  etoit  appelle  Stpti^ninm  par- 
cequ’il  avoit  fept  rangs  d’architeélure  1  un  fur  1  autre.  Ce  que  nous  pouvons 
dire  fur  tout  cela ,  eft  qu’il  eft  certain  que  le  fepuîcre  de  Septime  Severe  etoit 
fait  en  maniéré  de  Septizone:  »  Il  fut  porte  en  convoi ,  dit  Spartien  parlant 
»  de  Geta  fils  de  Septime  Severe ,  au  fepuîcre  de  fes  ancêtres ,  qu’on  laiffeàla 


nabatur  aurem  olim  fublimibus  undique  columnis  ; 
quæ  columnæ  adhuc  o&oginta  numéro  in  ecclefia 
fanCti  Pauli  extra  muros  confpiciuntur.  Harum  qua~ 
draginta  majores  in  ordine ,  ut  videtur ,  inferiore 
erant  ,  &:  quadraginta  reliquæ  in  fuperiore.  Ichno- 
graphiam  proferimus  qualem  dédit  Petrus  Santus 
Bartolus ,  &  orthographiant  fimiliter  ab  eodem  peri- 
tiffimo  in  aere  fcalptore  concûjnatam.  Ichnographia 
quidem  accurata  elle  putatur  ,  nec  difficile  fuit  eam 
fecundum  veram  finceramque  rationem  appararemon 
idipfum  dixerim  de  orthographia  ,  in  qua  milita  ex 
fola  conjectura  pofuiffie  videtur  Bartolus ,  qui  duos 
folum  pofuit  coîumnarum  ordines,  cum  contra  Lau- 
rusaliique,  qui  ipfum  antccefferant  3  tertium  adji- 
ciantordinem.  Bartolum  unum  fequimur  :  duo  certe 
illi  coîumnarum  ordines ,  quos  ex  mole  Hadrianea 
defumtos  fuiffie  affirmant  Monachi  noftri  BcnediCtini, 
ad  Bartoli  orthographiam  quadrant  :  nam  ii  qui  or- 
nandæ  ecclefia:  fanCti  Pauli  ,  maufolei  Hadrianei 
fpolia  impetrarunt  ,  tertium  ordinem  coîumnarum 
non  reliquiflent,  fi  adfuiffiet,  Sed  ex  iis  tamen  nihil 
certi  ftatuas.  Bartolus  in  fecundo  ordine  para  datas 
folum  pofuerat ,  fed  fi  nodrorum  BenediCtinorum  S. 
Pauli  diCtis  ftandum  fit  ,  fecundus  ordo  coîumnarum 
etiam  erat ,  fed  minorum  illis  qux  in  primo  ftabant 


ordine  :  cum  paradatas  pofuit  Bartolus  »  id  ex  mero 
arbitrio  fccit.  Hoc  maufoleum  ornatum  crat  datuis 
tum  pededribus  tum  equedribus  erant  etiam  inibi 
quadrigae  fuperbum  boc  atdificium  condecorantes. 
Hx  porro  ftatuae  confraCtæ  funt ,  ut  narrat  Procopius, 
in  bello  Gothico  ,  cum  Romani  faxis  dcficientibus  , 
utpote  jam  in  hodes  conjeCtis,  hafee  ftatuas  confre- 
gere ,  ut  tclorum  vice  frufta  carum  immitterent  in 
Gothos. 

III.  Quod  fpedat  ad  Septizonium  Severi ,  mulrx 
de  eo  moventur  controverfix  :  quæritur  enim  primo 
utrumis  effiet  fepulcralis  tumulus  Septimii  Severi 
imperatoris  ,  utrum  etiam  feptizonium  cujus  très 
adhuc  architc&ura:  columnarumque  ordines  fuper- 
erant  rempote  Sixti  V.  quos  illc  dejici  juffit,  ne  ruina 
fua  jam  proxima  quolpiam  opprimèrent  j  utrum , 
inquam  ,  illud  feptizonium  effiet ,  quod  fibi  in  fepul- 
turam  paravent  Septimius  Severus  -,  utrum  etiam 
ideo  feptizonium  vocaretur  ,  quod  fepeem  archite- 
Clurx  ordines  alrcrum  altcri  impofiros  haberet.  Quod 
certum  ea  in  re  proferre  poffiumus  illud  ed  ,  nempe 
fepulcrum  Septimii  Severi  in  fcptizonii  morcm  con- 
cinnatum  fuiffic  :  nam  Spartianus  de  Géra  Septimii 
Severi  filio  loquens  fie  ait  :  IlUttufque  (fl  majorum 
fepuîcre ,  quod  tfl  in  dppia  via  tuntibus  ad  portant 
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droite  en  allant  à  la  porte  de  la  voie  Appienne ,  &  qu’il  s’étoic  fait  bâtir'ce 
pendant  fa  vie  en  manière  de  fcpdzone.  «  La  fituation  que  Spartien  marque 
convient  fort  bien  au  feptizone  qui  dura  juiqu'au  pontificat  de  Sixte  Quint  ; 
iletoiten  la  voie  Appienne  dans  la  place  devant  Saint  Grégoire.  Mais  il  y 
a  une  difficulté  •  comment  unfepulcre  pouvoit-il  être  dans  la  ville  ?  car  quand 
même  il  feroit  vrai,  comme  dit  Servius ,  qu’il  n’y  avoit  que  les  Empereurs 
&  les  vierges  Veltales  qui  puffent  être  enterrez  dans  la  ville,  ce  <  ui  pour¬ 
tant  efl  contefté,  la  difficulté  demeureroit  encore,  pareeque  cetoit  le  fe- 
|>ulcre  de  fes  ancêtres  ,  qui  certainement  n’étoient  pas  Empereurs.  Ce  qui  elL 
aremarquer,  c’elf  queSeptime  Severe  pere  de  Getanepeut  être  compté  ici 
pour  un  de  fes  ancêtres  enterrez  dans  ce  fepulcre,  puifque  félon  ie  même 
Spartien  Septime  Severe  fut  inhumé  dans  le  fepulcre  de  Marc-Antonin  le 
Philofophe  ,  dont  il  honoroit  la  mémoire  plus  que  celle  d’aucun  autre  Empe¬ 
reur  ,  jufque-là  même  qu’il  fit  mettre  Commode  fon  fils  au  nombre  des  dieux , 
&  qu’il  étoit  d’avis  que  tous  les  Empereurs  fuivans  priffent  le  nom  d’Antonin 
comme  ils  prenoient  celui  d’Augulle.  J  avoue  que  je  n’oferois  prendre  parti 
là  deffus.  L’autre  difficulté  des  lept  rangs  d’architeélure  l’un  fur  l’autre,  n’efî: 
pas  aifée  à  lever  ;  plufieurs  architectes  qui  avoienc  vu  les  trois  rangs  qui  re¬ 
voient,  dit  le  Nardini,  foutenoient  qu'on  n’avoitpu  en  élever  fept  fur  cette 
fabrique.  Cet  édifice  a  pourtant  toujours  été  appelle  Septixpniim  -y  on  le  nom- 
moit  ainfi  au  huitième  fiecle ,  comme  on  peut  voir  dans  l’Anonyme  du  huitiè¬ 
me  fiecle,  donné  par  le  P.  Mabillon  au  quatrième  tome  de  fes  Analeétes  :  on 
le  trouve  appellé  de  même  aux  fiecles  fuivans.  Il  faut  donc  chercher  une 
autre  raifon  de  la  dénomination  du  S epti%onium ,  que  ce  nombre  d’ordres 
d’archite&ure  :je  ne  vois  pas  quelle  peut  avoir  été  cette  raifon  *,  celle  qu’en 
donne  le  Nardini ,  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici ,  ne  me  plait  nulle¬ 
ment;  &  il  efl  difficile  de  deviner  au  gré  des  autres.  Nous  donnons  ici  les 
trois  rangs  d’ Architecture  qui  fubfifterent  jufqu’à  Sixte- Quint,  <Sc  qui  furent 
gravez  plufieurs  années  avant  fon  pontificat  par  Antoine  Lafreri  l’an  ij46.Tous 
les  gens  fenfez  ont  cru  que  ces  trois  rangs  n’en  ont  jamais  pu  foutenir  qua¬ 
tre  autres  -,  cependant  on  grava  à  Rome  dans  le  feiziéme  fiecle  un  Septizomum 
à  fept  rangs  de  colonnes,  tel  que  nous  le  donnons  audeffous  du  véritable  ;  c’eft 
un  ouvrage  de  pure  imagination  ,  qui  n’a  jamais  exiflé  que  dans  l’idée  de  cer¬ 
taines  gens  trop  hardis  ;  on  ne  doit  y  ajouter  aucune  foi. 


dextmm  ,  fpecie  feptizonii  exftntfhim  ,  cjttod  fibi  ille 
vivus  ornaverat.  Hic  ficus  apprime  convenu  in  fep- 
tizonium  illud  ,  quod  ad  ufque  Sixtum  V .  fuperfuit. 
Erat  enim  via  Appia  in  platca  ante  fan&um  Grego- 
rium.  V-erum  difficultas  fupercft  ,  quomodo  fepul- 
crum  in  ipfa  erat  urbe  :  etfi  enim  verum  effet  illud 
quod  Servius  ait ,  nempe  folos  Imperatores  Veftalef- 
que  virgines  poffe  in  urbe  fepeliri ,  quod  tamen  non 
vacat  difficultate  &  controverfia  ;  prior  tamen  diffi¬ 
cultas  femner  maneret  ;  quia  illud  erat  majorum  ip- 
fius  fcpulcrum  ,  qui  majores  certe  imperatores  non 
erant  :  imo  quod  efi:  notandum  ,  intet  majores  illos 
pater  Septimius  accenleri  nequit,  qui  eôdem  référé  ;i  te 
Spartiano  Hiatus  fepulcre  Marci  Antonim  ,  cjuem  ex 
omnibus  ïmper&toribus  tantum  coluit ,  ut  &  Commodum 
in  divos  rgferret ,  &  Antonini  nomen  omnibus  deinceps 
auajî  Augnffï  adfcribendum  putarct.  In  hac  certe  dif¬ 
ficultate  nihil  mihi  proferendum  fuppetit.  Nec  levis 
adhuc  reftar  difficultas  circa  illos  leptem  architcdturæ 
ordines  alterum  altcri  impofitos.  Plurimi  archite&i , 
qui  ipfis  oculis  hofee  très  ordines  ftantes  fufpiciebant , 
inquit  Nardinus ,  affirmabant  nunquam  potuiffe  qua- 

Tom,  K. 


tuor  ordines  alios  hifee  tribus  fuperponi  :  necunquam 
plurcs  fuiffe  ,  quarn  tune  exftabant  :  attamen  hoc 
ædificium  feptizonium  femper  vocatum  fuit  :  fie  vo- 
cabatur  o&avo  firciilo  ,  ut  videre  efl  inAnonymo, 
quem  edidit  Mabilîonius  no  fier  quarto  Analedtorum 
tomo  :  fie  fequentibus  fæculi-s  vocatum  cft  ;  quam- 
obrern  feptizonii  appellatio  aliunde  erit ,  quam  a  fep- 
tem  ordinibus  petenda.  Unde  veto  petenda  fit  non 
video  nam  quæ  ea  de  re  protulit  Nardinus  quæ  lon- 
gius  effet  referre,  omnino  levia  funt.  Hic  très  illos  ar- 
chitcdurx  ordines  cum  tota  fabrica  fiftimus  ,  qualis 
ea  in  acre  inrifa  fuit  multis  ante  Sixti  Qiiinti  pontifi- 
catum  annis  ab  Antonio  videlicet  Lafrerio  anno  Do- 
mini  1540.  Omnes  ,  ut  diximus,  quotquoc  illud  ædi- 
ficium  viderunt ,  viri  nempe  qui  fagacitate  valebant , 
exiftimarunt  nunquam  potuiffe  illos  très  architeduræ 
ordines  ,  quatuor  ordinum  fuperpofitorum  molem 
fuftinere  -,  attamen  fextodecimo  fæculo  feptizoniurd 
cum  feptem  columnarum  ordinibus ,  quale  fub  vero 
feptizonio  ponimus ,  publicatum  efi.  Scd  illud  ex 
imaginatione  niera  prodiit  hominum,  atquc  pro  arbi- 
trio  adornatum  fait  :  nec  iis  habendaulla  fides  efi. 

Qü 


U4  L’A  N  T I  Q_U  I T  E'  EXPLIQUEE, &c.  Liv.  III. 


CHAPITRE  X. 


1.  U  pyramide  de  Ceftius.  1 1.  Les  colonnes  Trajane  &  Antonine  étaient  comme 

des  maufolées.  III.  Plufieurs  autres  maufolées . 

I.  T"  A  pyramide  de  Ceftius  qu’on  voie  en  allant  a  la  porte  de  Saint-Paul , 
JL/fut  faite  à  l’imitation  des  pyramides  d’Egypte ,  avec  cette  différence 
’  quelle  eft  toute  unie  par  dehors ,  au  lieu  que  les  pyramides  d’Egypte  vont 
par  degrez  :  le  dedans  eft  vuide  \  en  quoi  elle  différé  aufîi  des  pyramides  d  E- 
gypte  ,  qui  dans  une  grande  marfe  ont  très  peu  de  vuide.  Lmfcription  qu’on 
voit  dans  la  planche ,  fe  lit  ainfî  fur  la  face  de  la  pyramide  :  (ai tes  Ceftius  Lucii 
films ,  Pobhlia ,  Epulo  ,  Trœtor,  Tribunus  plebis  ,  Septemvir  Epulonum.  (juins 
Ceftius  Epulon  ,  fils  de  Lucius ,  de  la  tribu  Poblilia  ,  Prêteur ,  Tribun  du  peuple , 
&  l'un  des  Septemvirs  Epulons.  Une  autre  infeription  audeflous  de  celle  ci  8c 
en  plus  petit  caraétere  fe  doit  lire  en  cette  maniéré  :  Opus  ub/blutum  ex  tefta- 
mento  diebus  trecentis  trigintu  ,  arbitratu  Pontii  Pub  lit  filü  ,  Claudia.  Me  U  he~ 
redis  ,  &  Pothi  hberti.  Cela  veut  dire  que  tout  l’ouvrage  de  la  pyramide  a  été 
fait  fuivant  le  teftament  en  trois  cens  trente  jours,  félon  la  volonté  de  Pon¬ 
dus  Mêla  fils  de  Publius  de  la  tribu  Claudia ,  qui  étoit  l’heritier ,  &  de  Po- 
thus  affranchi.  Il  faut  rappeller  ici  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  du  nom 
des  tribus  marqué  dans  les  épitaphes.  Une  autre  infeription  recente  marque 
que  l’ouvrage  a  été  réparé  en  1663.  Cette  pyramide  a  au  pied  félon  les  mefu- 
res  d’Ottavio  Falconieri  cent  trente  cinq  palmes. 

L’interieur  de  la  pyramide  eft  orné  de  quelques  peintures  antiques.  La  pre¬ 
mière  eft  d’une  femme  affile  qui  lit  ou  qui  chante  quelque  chant  funebre  5 
car  on  chantoit  aux  funérailles ,  ôc  on  y  jouoit  de  la  flûte  en  fe  battant  la 
poitrine,  dit  Lucien.  La  fécondé  eft  d’une  autre  femme  aflife  qui  prépare  quel¬ 
que  chofe  dans  un  baflîn  :  la  troifiéme  d’une  femme  couronnée  qui  tient 
d’une  main  un  plat,  &  de  l’autre  un  pot  à  boire ,  pour  marquer  le  repas  des 
funérailles.  La  quatrième  tient  ces  flûtes  dont  on  jouoit  aux  obfeques.  Il  y  a 
outre  cela  dans  cette  pyramide  des  urnes  peintes,  &  limage  dune  Viéfoire 
qui  tient  d’une  main  une  couronne ,  8c  de  l’autre  un  diademe. 

1 1.  Les  colonnes,  Trajane  8c  Antonine  fe  peuvent  encore  dire  des  mau- 


c  a  p  u  t  x. 

7.  Pyramis  Ccflii.  1 1.  Columnœ  T rajana  & 
Antoninayjuafi  maufoleu  erant.  III.  A  lia 
flurima  maufoleu. 

I.  D  Yr  amis  Ceftii  quæ  Romæ  ad  S.  Pauli 
I  portam  contendentibus  offertur,  ad  exemplum 
pyramidum  Ægyptiacarum  fada  eft  ,  hoc  tameu  dis¬ 
crimine  quod  Ceftiana  lævi  fit  fupcrficic ,  Ægyptiæ 
vero  pyramides  per  gradus  fint  dilpofitæ.  Interiulque 
tota  vacua  eft  ,  qua  in  re  quoque  a  pyramidibus 
Ægyptiacis  diffère ,  quæ  in  magna  mole  parum  fpatii 
vacui  intus  habenr.  Infcriptio  quæ  in  pyramidis  facie 
habetur  ,  fie  legenda  eft  :  Caius  Ceftius  Lucii  filins , 
poblilia  epnlo  ,  prator,  tribunus  plebis,  feptemvir  epulo¬ 
num.  Sub  hac  altéra  infcriptio  eft  minori  charadcre  , 
quamitalego:  O  pus  abfolutum  ev  teftamento  diebus 
trecentis  triginta  ,  arbiyatu  Pontii  Publii filii ,  Clau¬ 
dia,  MeU  heredis ,  &  Pothi  liber n.  Hic  memoria,re- 


petenda  funtilla  quæ  fupra  diximus  de  tribuum  no- 
minibus  ,  quæ  in  epitaphiis  aliifve  inferiptionibuj 
inferuntuf.  In  alia  inferiptione  recentihxc  dicuntur  : 
Inftauratum  anno  Domini  mille  fimo  fcxcentefimo  fexa- 
geftmo  tertio.  Hujus  pyramidis  latitudo  in  ima  parte 
eft  fccundnm  menfuras  Odavii  Falconerii  centum 
triginta  quinque  palmorum. 

Pyramis  intus  an  ti  qui  s  piduris  exornatur.  Primo 
vifitur  millier  fedens ,  quæ  vel  legic  vel  funèbres  mo- 
dulos  canit  :  nam  in  ludu  cancbatur  j  &c  aliquando 
etiam  ad  tibiæ  modos  pedus  tundebatur ,  ut  ait  Lu- 
cianus  de  lutta  j  fccunda  imago  mulieris  alterius  eft 
fedentis ,  quæ  aliquid  in  pelvi  apparat >  tertia  mulie- 
ris  coronatæ,  quæ  altéra  manu  lancem  tenet ,  altéra 
vero  feyphum  ,  quo  forte  fignificatur  cœna  feralis  : 
quarta  tibias  tenet  queis  in  funeralibus  ludebatur, 
telle  Luciano  fupra  :  funt  prærerea  in  hac  pyramide 
urnæ  depidæ,  &c  Vidoria  quæ  altéra  manu  coronam, 
altéra  diadema  tenet. 

1 1.  Columnæ  quoque  T rajana  ôc  Antonina ,  mau- 
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LES  M  AUSOLE'ES.  nS 

lolées  ,  aiant  ete  faites  pour  honorer  ,  8c  pour  ainfi  dire ,  éternifer  la  mé¬ 
moire  des  Princes  défunts  &  de  leurs  grandes  avions.  Nous  les  avons  déjà 
données.  Les  bas  reliefs  dont  elles  font  chargées  font  difperfez  dans  tout  cet 
ouvrage  :  nous  pouvons  dire  qu’il  n’eft  rien  de  plus  fur  8c  de  plus  inftruétif 
pour  tout  ce  qui  regarde  1  antiquité,  que  les  differentes  images  que  nous  en 
avons  tirées. 

II L  Le  maufolee  fuivant  fut  découvert  fous  le  Capitole.  L’infcription  porte 
que  Caius  P oblicius  Bibulus  fils  de  Lucius  Edile  du  peuple,  a  mérité  par  fa  ver¬ 
tu  1  honneur  d  avoirpar  un  decret  du  Sénat  8c  par  le  commandement  du  peu¬ 
ple  ce  lieu  pour  fa  fepulture  8c  celle  de  fes  defeendans.  C’étoit  une  grande 
marque  d’honneur  que  d’avoir  fa  fepulture  dans  la  ville,  8c  qu’on  n’accor- 
doit  qu’aux  Empereurs  8c  aux  vierges  Veilales;  encore  le  trouve-t-il  peu 
d’Empereurs  à  qui  on  l’ait  accordé.  Les  deux  vafes  qui  font  au  bas  de  cette 
planche , percez  àplufieurs  trous,  ont  été  trouvez  dans  des  fepulcres  ;  il  efl 
difficile  de  dire  à  quoi  ils  ont  fervi  ;  l’un  d’eux  orné  de  la  tête  d’un  Silene 
couronné  de  lierre  8c  de  corymbes,  peut  avoir  fervi  à  mettre  du  vin.  Le  doigt 
de  bronze  quia  aufïî  été  trouvé  dans  un  fepulcre  ,  femble  fait  pour  être  fiché 
dans  une  muraille  ,  8c  foutenir  quelque  chofc. 

On  dit  que  le  maufolée  fuivant  elf  des  S cipions  *  il  efl  dans  la  voie  Ap- 
pienne,  de  flruélure  {impie  ,  8c  qui  marque  une  antiquité  fort  reculée.  Si  on 
l’attribue  aux  Scipions ,  ce  n’efl  que  par  une  efpecede  tradition  à  laquelle  on 
ne  peut  pas  beaucoup  fe  fier.  Nous  en  donnons  le  plan  8c  le  profil. 

On  peut  dire  la  même  chofe  de  celui  de  la  famille  Servilia ,  dont  on  donne 
auffi  le  plan  8c  le  profil ,  8c  qui  eff  fur  la  même  voie  Appienne.  Nous  voions 
ici  des  chambres  8c  des  appartenons  tels  que  nous  avons  remarquez  au  pre¬ 
mier  livre  de  ce  tome. 

Le  fepulcre  ou  maufolée  fuivant  efl:  un  quarré  orné  de  colonnes  :  furie  deffus 
qui  fait  auffi  un  quarré ,  efl:  repréfenté  un  lion.  Ce  monument  qui  étoit  au- 
pre's  de  Tivoli  a  été  détruit;  mais  Pierre  de  Cortone  en  fit  le  deffein  lorfl 
qu’il  étoit  encore  en  fon  entier.  Le  lion  fut  apporté  au  Palais  Barberin ,  où  il 
a  été  mis  fur  l’efcalier.  Le  fepulcre  qui  eft  audeffous  efl  encore  une  efpece  de 
petite  tour  quarre'e  auprevs  de  Tivoli  ;  il  n’y  a  d’autre  ornement  qu’un  homme 
nu  qui  tient  un  cheval  par  la  bride. 


folea  cîici  poftunt ,  quandoquidem  eæ  quoque  in  ho- 
norem  principum  defundtorum  conftru&æ  funt ,  ut 
eorum  gefta  praeclara  per  hoc  ftabile  monument  uni 
ad  poftrema  fæcula  devenirent.  Jam  columuas  ipfas 
intégras  fupra  dedimus ,  ubi  de  tropæis.  Anaglypha 
vero  queis  ilia  decorantur,per  totum  hoc  opus  difperfa 
funt  -,  neque  enim  certius  quidpiam,  neque  ad  veram 
antiquarum  rerum  formam  tradendam  docendam- 
que  accommodatius  eft  quam  imagines  inde  excerpræ. 

III.  Sepulcrum  feu  maufoleum  fequens  fub  Ca- 
pitolio  Romæ  dete&um  deprehenfumque  fuit,  cujus 
infer iptio  fie  legenda  :  Caio  PoblicioLucii  filiotÆdili 
plcbis  honoris  virtutifque  eau  fa  Senatufconfulto  populi- 
que  jttjfu  locus  monument o ,  quo  ipfe  poflerique  ejus 
inferrentur 3  publiée  datas  efl.  Erat  certe  magnum  ho¬ 
noris  fignum  ,  quod  in  ipfa  urbe  locus  daretur  ad  fe- 
pulturam,  quod  fane  nonnifi  Imperatoribus  ôc  V efta- 
libus  concedebatur  j  imo  pauci  lunt  imperatores  qui- 
bus  id  conceftum  deprehendatur.  Duo  vafa  in  ima 
tabula  pofita  ,  pluribus  foraminibus  inftru&a  in  fc- 
pulcris  reperta  funt  :  cui  ufui  fuerint  vix  dicatur  : 
alterum  eorum  capite  Sileni  ornatur  ,  qui  Silenus  ,  ut 
videtur,  hedera  atque  corymbis  coronatur’,  vafque  vi- 
narium  fuifte  videtur.  Digitus  æneus  in  fepulcro  item 


repertus,  videtur  fie  concinnatus  fuifte  ut  muro  de- 
figeretur  &  aliquid  fuftentaret.  Jam  digitos  quof- 
piam  huic  fimiles  vidimus,  ubi  de  votis. 

Fertur  maufoleum  fequens  rudi  opere  conftruftum 
elle  Scipionum  :  in  via  autem  Appia  fitum  Sc  rudi 
opere  exædificarum  eft  ,  quod  remotiftîmam  antiqui- 
tatem  oleat  :  ex  traditione  porro  quapiam  Scipionum 
fepulcrum  eflè  dicitur  :  refque  non  ufque  adeo  certa 
videtur  efle_,ejus  hic  orthographiam  &:  ichnographiam 
dam  us. 

Idipfum  dicendum  de  maufoleo  Serviliorum  , 
quod  item  in  via  Appia  vifirur.  Hiccubicula  confpi- 
cimus  qualia  commemoravimus  libro  primo  :  hujus 
item  maufolei  ichnographiam  orthographiamque 
habes  in  tabula. 

Sepulcrum  maufoleumve  fequens  quadratum  eft 
ornatumque  columnis ,  fupra  quas  leo  repræfentatur. 
Hoc  monumentum  quod  propter  Tiburcm  erat  diru- 
tum  fuit  :  verum  Petrus  de  Cortona  ipfum  ,  ante- 
quam  dirueretur  ,  delineavit.  Leo  in  ædes  Barberi- 
nas  tranflatus  fuit ,  ubi  in  ipfa  fcala  politus  cernitur  : 
fepulcrum  infra  pofitum  eft  etiam  pat  va  turris  qua- 
drata  prope  Tiburcm  :  in  ea  vir  nudus  equum  habe- 
nis  ducens  ornamencum  operi  præftat. 
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12.6  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE'E,  &c.  Liv.  III. 

P  l.  Le  maufolée  fuivant  qui  étoit  fur  la  voie  Porto,  etoit  fort  magnmque, 
C  X.  orne'  de  pilailres  cannelez  &  de  trophées  ,  qui  marquent  qu  il  fut  fait  pour 
quelque  homme  Confulaire  de  grand  mérité  :  fon  bulle  fe  voit  dans  un  qua¬ 
lité  foutenu  par  deux  genies.  Du  tems  d  Alexandre  VII.  ce  maufolec  uit  dé¬ 
truit  ,  &  les  marbres  furent  apportez  à  Rome.  Il  y  a  fous  1  image  une  place 
pour  mettre  une  épitaphe ,  mais  le  Bartoli  n  en  a  rapporte  aucune. 

_  Une  tour  quarrée  à  trois  étages  eft  un  fepulcre  ou  un  maufolee  dont  nous 

P*T  donnons  le  profil  «Se  le  plan.  On  a  laiffe  fur  le  profil  un  des  cotez  coupé  & 
^  ^  ’  ouvert,  pour  faire  remarquer  la  forme  &  les  ornemens  des  trois  chambres 
qui  font  les  trois  étages.  Lurne  fepulcrale  qui  y  fut  trouvée ,  a  de  beaux  bas 
reliefs  qui  repréfentent  la  mort  d  une  jeune  femme  ,  &  le  paffage  de  la  bar¬ 
que  de  Caron ,  que  nous  donnerons  dans  le  livre  fuivant ,  qui  regarde  le  pat 
fàge  des  âmes  à  l’autre  monde. 


Maufoleum  fequens  in  via  Portuenfi  fitum  ,  erat 
magnifie  um  ,  ornatum  paraftatis  ftriatis  arque  tro- 
pæiSj  quibus  fignificatur  confularem  quempiam  virum 
eo  in  loco  fepultum  fui  fie  ,  qui  prxclara  quædam  in 
belio  gefiiftet.  Ejus  prorome  vifitur  in  quadrata  theca, 
a  duobus  geniis  fuftcntata.  T empote  Aiexandri  fepri- 
mi  hoc  maufoleum  dirutum  eft  ejufque  marmora 
Romain  tranflata  funt  :  fub  imagine  quadrata  tabula 
vifitur  ,  in  qua  epitaphium  fuiiTe  videtur  •,  fed  nullam 
inferiptionera  rendit  Pctrus  Santus  Bartolus,  qui  hoc 
monumentiim  publicavit. 


Turris  quadrata  triplici  fornice  ,  quorum  alius 
aliî  imponirur  ,  inftru&a ,  maufoleum  feu  fepulcrum 
eft  j  cujus  &:  ortographiam  &  ichnographiam  damus  : 
in  orthographia  pars  anrerioris  lateris  aperta  relin- 
quitur,  ut  camerarum  forma  &  ornamenta  perfpici 
pofiînt.  Urna  fepulcralis  inibi  reperta  pulcherrimis 
anaglyphis  ornata  eft  ,  quz  mortem  junioris  mulieris 
referunt  ,  &  Charontis  naviculæ  tranfitum  ;  qua: 
omnia  libro  fequenti  dabuntur  ,  ubi  de  tranfitu  ad 
inferos  âgitur. 
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CHAPITRE  XI. 


I.  Mdtifilées  de  Cœcilia,  Metella,  ,  II.de  Munatius  Glanais  ,111.  des  1? laotiens. 

I  V.  e Autres  maufolées. 

I.  T"  E  maufolëe  de  Cæcilia  Metella  fille  de  Quintus  Creticus ,  eft  des  plus  E  L* 
JL^grands  qu’il  y  ait  à  la  Campagne  de  Rome  :  c’eft  une  tour  ronde  fort  CXIL 
grande ,  extrêmement  maffive ,  ornée  de  bas  reliefs  8c  de  têtes  de  bceuf  j  c’cft 
pour  cela  qu’on  l’appelle  Capo  di  bave.  On  voit  aufii  audefious  delà  corniche 
des  captifs  8c  des  armes  *  ce  qui  marque  les  trophées  de  la  famille  Cæcilia. 

Il  y  avoit  dans  ce  maufolée  une  belle  urne  que  nous  avons  donnée  ci- devant. 

Dans  les  bas  fiecles  on  fit  une  enceinte  de  murailles  qui  aboutifioient  à  ce 
maufolée  :  cela  fait  une  efpece  de  Fort ,  dont  on  fe  lervoit  dans  les  guerres 
civiles  ,  8c  dont  ce  maufolée  étoit  le  dongeon. 

I I.  Le  maufolée  de  Munatius  Plancus  de  Gaiete  eft  afiez  fémbîable  au  pré-  p  L 
cedent -,  l’épitaphe  en  eft  belle  8c  magnifique  :  L.  MVNATIU  S  L.  F.  L.  CXIIÎ. 
N.  L.  P.  PLAN  CVS  COS.  CENS.  IMPER.  I  TE  R.  VIIVIR 
EPVL.  TRIVMPH.  EX  RHETISÆDEM  S  AT  V  RNI  F  E^ 

CIT  DE  MANVBIIS  AGROS  DIVISIT  IN  ITALIA 
BEN  E  VEN  TI  IN  GALLIA  COLONIAS  DEDVXIT 
LVGDVNVM  ET  RAVRICAM.  Cela  veut  dire:  Lucius  Mu-« 
natius  Plancus  fils  de  Lucius,  petit  fils  de  Lucius,  arriere-pctit-fils  de  Lu  « 

cius ,  Conful,  Cenfeur ,  lmperator  pour  la  fécondé  fois  ,  Septemvir  Epulon  ,« 
a  triomphé  des  Rhetiens  ou  desGrifons ,  a  bâti  de  leurs  dépouilles  le  tem  « 
pie  de  Saturne ,  a  divifé  les  fonds  de  terre  en  Italie  à  Benevent ,  a  mené  des« 
colonies  dans  les  Gaules  à  Lyon  8c  à  Raurica.«Raurica  étoit  fituée  près  du  lieu 
où  eft  aujourd’hui  Bafle. 

III.  Le  maufolée  des  Plautiens  eft  une  grande  tour  à  peu  prés  de  la  même  P  l. 
forme  que  les  deux  précédentes.  lia  deux  infcriptions ,  dont  la  première  a  CXiV. 
cefens:  Marcus  Plautius  Silvanus  fils  de  Marcus ,  petit-fils  d’Aulus,  Con-« 

fui ,  Septemvir  Epulon.  Le  Sénat  en  confideration  de  la  guerre  qu’il  avoit« 
faite  avec  fuccês  dans  l’Illyrique  lui  a  décerné  les  honneurs  du  triomphe.  « 

Larda  fille  de  Cneius ,  fa  femme. 

Marcus  Plautius  Urgulanius  fils  de  Marc  a  vécu  neuf  ans.  « 


CA  P  u  t  xi. 

7.  Manfolea  Cacili*  Metella .  7  7.  Munatii 
Planci .  7/7.  Plautiorum.  1 V.  A  lia 
maufolea. 

I.  1  r  Avsolïïm  Cæcilia:  Metellæ  Quinti 
JVL  Cretici  filiæ  inter  maxima  eorum  qux  in 
agio  Romano  vifuntur  connumerandum.  Eft  turris 
rotunda  perampla  denfiflimis  mûris ,  ita  ut  parum 
fpatii  intus  vacuum  rclincjuatur  :  extrinfccus  autem 
ornatur  anaglyphis  &  boum  capitibus ,  unde  capû  di 
bove  nomen  infimis  fteculis  accepit  :  fub  covonidc 
item  captivi  vifuntur  Sc  arma  ,  quæ  funt  tiopxa  Cx- 
cibæ  gentis.  In  hoc  maufoleo  pcrpulcra  erat  urna , 
quam  antehac  dedimus  :  infimis  veto  fteculis  muro* 
rum  circuitus  conftru&us  fuit ,  cujus  extremae  partes 
utrînque  ad  turrim  pertir.gcbant  >  er arque  iliud  quafi 
oppidulum  autptæfidium  ,  quod  tumentibus  Italicis 
rebus ,  inftanteque  bello  civili ,  a  faétionum  parcibus 


occupabatur  ,  eratque  turris  feu  maüfoleum  Cæciliaf, 
quafi  arx  oppiduli. 

I  I.  Mauloleum  Munatii  Planci  Gaictæ  prarce- 
denti  fat  fimile  eft  ,  &  ornatur  epitaphio  magnifico, 
quod  fie  habet.  Lucius  Munatius  Lucii  filius,  Lucii  ne - 
pos,  Lucïi  pronepos ,  Plancus,.  Conful,  Lenfor,  lmpemtor 
iterum ,  Septemvir  Epulonum,  triumphavit  ex  Rbctis, 
étiem  S aturni  fccit  de  mannbiis ,  agros  divifit  in  Italie 
Beneventi  ,  in  G  allia  colonias  deduxit  Lugdunum  & 
Rangeant.  Raurica  veto  ,  ut  aiunt ,  prope  Bafileatn 
hodiernam  fita  erat. 

I  I  I.  Plautiorum  maufoleum  magna  turris  eft  dua- 
bus  præcedentibus  turribus  fat  fimilis  :  in  illo  duæ 
funt  inlcriptiones  quarum  altérant  lie  lego  : 

M.  Plautius  Marci  filius ,  jditli  nepos  Silvanus  , 
Confiai  y  Septemvir  Epnlonum.  Unie  Scnatus  trium- 
phalia  ornamenta  decrevit,  ob  res  in  [llirico  bette  gc fias. 

Lartia  Cneii  filia  nxor. 

Marcus  Plautius  Mardi  filius  Vrgulanhts  vixit  an- 
vis  novem> 


n.8  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 

Cette  épitaphe  regarde  trois  perfonnes.  L  autre  épitaphe  de  ce  maufolee  l 
qui  eft  des  plus  longues ,  eft  faite  pour  un  autre  de  la  même  famille ,  & 
apparemment  frere  du  precedent ,  puifquil  eft  comme  lui  fils  de  Marc  & 
petit  fils  d’Aulu.  Voici  comme  je  l’explique  : 

En  L'honneur  de  Tiberius  Plautius  Si tv anus  Ælianus  fils  de  Marcus ,  petit-fils 
d' AulusfPontife^  Confrère  Auguftale ,  Triumvir  pour  faire  fondre  pf  battre  la  mon - 
noie  d'or  y  d'argent  &  de  cuivre  ^Que fi  eut  deTibere  Cefarfiegat  de  La  Légion  cinquième 
en  Germanie ,  Prefetde  la  ville ,  Légat  &  compagnon  de  Claude  Ce  far  dans  la  grande 
"Bretagne ,  Confit  fi  Proconful  de  l' Afie  ,  Légat  y  Propreteur  de  la  Méfié  ,  ou  il  a  ren¬ 
du  plus  de  cent  mille  hommes  de  delà  le  f)unube  tributaires  des  Romains  avec  Leurs 
femmes  ,  leurs  enfin  s ,  leurs  Princes  pf)  leurs  Rois  •  il  a  reprimé  les  S  armâtes  qui 
commençaient  à  fe  révolter ,  quoiqu'il  eut  envoie  une  bonne  partie  de  fin  armee 
à  l'expédition  de  T  Arménie  ;  il  a  obligé  des  Rois  inconnus  au  peuple  R  > main  y  & 
d'autres  qui  étaient  fè  s  ennemis  >  de  venir  au  rivage  qu'il  gardait  adorer  les  fi- 


Hoc  epitaphium  très  perfonas  refpicit  ;  aliud  cjuf-  ut  videtur  ,  frater  erat  ejus  qui  primns  in  præcedenti 
dem  raaufolei  epitaphium  inter  longiffima  computan-  inferiptione  memoratur;  quandoquidem,  ut  ille,fihuj 
dum  ad  alium  ejufdcm  familia:  virum  pcrtinct ,  qui ,  Marci  dicitur  bc  Auli  nepos.  Inlcriptionem  ita  lego. 

TI.  P  L  A  V  T  I  O.  M.  F.  A.  N 

SILVANO.  AELIANO 

PONTIF.  S  O  D  A  L  I.  A  VG 

1 1 1  V  I  R.  A.  A.  A.  F.  F.  CL  T  I  B,  C  A  E  S  A  R  I  S 

LEGAT.  LE  G.  V.  IN.  GERMANIA 

PR.  V  R  B.  LEGAT.  ET.  CO  MIT  I.  CLAVDII 

CAESARIS.  IN.  BRITANNIA.  CONSVLI 

PROCOS.  ASIAE.  LEGAT.  PROPRAET.  MOESIAÊ 

IN.  Q  V  A.  P  L  V  R  A.  QJV  A  M.  C  E  N  T  V  M.  M  I  L  L 

EX.  NVMERO.  TRANSDANVVIANORVM 

AD.  PRAESTANDA.  TRIBVTA.  C  V  M.  CONIVGIBVS 

AC.  LIBERIS.  ET.  P  R  I  NC  I  PI  B.  A  V  T.  REGI  B.  S  VIS 
TRANSDVXIT.  MOTVM.  ORIENTE  M.  SARMATAR 
COMPRESSIT.  QVAMVIS.  PARTE  M.  MAGNA  M.  EXERCITVS 

AD.  EXPEDITIONEM.  IN.  ARMENIAM.  MISISSET 
IGNOTOS.  ANTE.  A  VT.  INFENSOS.  P.  R.  R  E  G  E  S  SIGNA 
ROMANA.  ADORATVROS.  IN.  RIPAM.  Q.V  AM.  TVEBATVR 
PERDVXIT.  REGIBVS.  BASTARNARVM.  ET 
ROXOLANORVM.  FILIOS.  DACORVM.  FRATRVM 
CAPTOS.  AV  T.  HOSTIBV  S.  EREPTOS.  R  E  M  I  S  S  I  T.  AB 

ALI  Q_V  I  S.  EORVM.  OBSIDES.  ACCEPIT.  PER.  Q^V  EM.  PACEM 
PROVINCIAE.  ET.  CONFIRM  AVIT.  ET.  PROTVLIT 
SCYTHAR.  QVO  QJV  E.  R  E  G  E  M.  ACHERONENSI 
qvae.  EST.  VLTRA.  BORVSTENEN.  OPSIDIONE.  SVMMOTO 
"PRIMVS.  EX.  E  A.  P  R  O  V  I  N  C  I  A.'  M  A  G  N  O.  TRITICI.  MODO 
A  N  N  O  N  A  M.  P.  R.  ADLEVAVIT.  HVNC.  LEGATVM 
IN.  H  I  S  P  A  N  I  A  M.  AD.  P  R  A  E  F  E  C  T  V  R.  VRB.  REMISSVM 
SENATVSIN  PRAEFECTVR  TRIVMPH  ALIB VS 
ORNAMENTIS.  MONO  R  AVI  T.  AVCTORE.  IMP 
CAESARE.  A  V  G  V  S  TO.  VESPASIANO.  VERBIS.  EX 

ORATIONE.  El  V  S  *  QM.  S.  S 

MOESIAE.  ITA.  PRAEFVIT.  VT.  NON.  DEBVERIT.  IN 
ME.  DEFERRE  HONOR.  TRIVMPHALIV  M.  E  I  V  S 
ORNAMENTORVM.  NISI.  QV  O  D.  LATIOR.  El 
CONTIGIT.  MORA.  TITVLVS.  PRAEFECTO.  VRBIS 
HVNC.  IN.  E  A  D  E  M.  PRAEFECTVR  A.  VRBIS.  IMP.  CAESAR 
AV  G.  V  E  S  P  A  S  I  A  N  V  S.  ITERV  M.  C  O  S.  F  E  C  I  T 


Libéria  Plautio  Marci  filîo  ,  Auli  nepoti  ,  Silvano 
nÆliano  pontifici  fodalt  A ugujbali  ,  Triumviro  auro  , 
argent o  ,  areflando  ,  feriundo.  Qti&flori  Tiberii  Cla¬ 
ris  ,  legato  legionis  quint  a  in  Germania,  p  --œfcflo  urbis, 
legdto  &  comiti  C lundi i  Cafaris  in  Britannia  ,  confuli , 
Vroconfuli  AJi *  ,  legato  ,  propr Atari  MoefiA  }  in  qu a 


phira  quant  centum  milita  ex  numéro  Tranfdanuvlan»- 
rum  ad  praftandatributacHm  conjugibuJ  ac  liberis  & 
principibus  aut  regibus  fuis  tranfduxit  ;  m  >tum  onen- 
tem  S armatarum  comprejfit  ,  qitamvis  pur/em  magnas* 
exercitus  ad  expeditionern  in  Anneniam  mijijfet.  Igno- 
tos  ante  aut  infenfos  populo  Ramant)  reges  figna  Rama- 
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LES  MAUSOLEES.  119 

gnts  Militaires  de  l' armée  Romaine  :  il  a  renvoie  aux  Rois  des  Bafiames  &  des 
RoxoLns  leurs  enfans  ,  &  aux  ED  ace  s  leurs  compatriotes  pus  en  guerre  ou  repris 
Jur  les  ennemis  ,  en  exigeant  de  quelques-uns  d'entre  eux  des  otages.  Far  ce  moiert 
il  a  procuré  &  affermi  la  paix  de  cette  province .  Il  a  obligé  le  Roi  des  Scythes  de 
lever  le  fiege  de  devant  Cherone  fanée  au  delà  du  Boryfthene  •  &  il  efi  le  premier 
qui  ait  fait  en  ce  payis-là  une  grande  levée  de  bled  pour  le  peuple  Romain.  Apres 
qu'il  eut  été  envolé  Légat  en  Effayne  y  &  depuis  rappelle  pour  être  Préfet  de 
la  Ville  ,  le  Sénat  honora  fa  Préfecture  des  ornemens  du  triomphe  à  la  requête 
de  l'Empereur  Augufte  Veffafien ,  qui  parle  en  ces  termes  dans  fi  harangue  :  Il  s’efi: 
fi  bien  acquitté  du  gouvernement  de  la  Méfié,  qu’il  n’auroit  pas  fallu  m’en 
deferer  le  triomphe ,  s’il  n’étoit  revenu  trop  tard.  Jl  a  le  titre  de  Tdrefet  de 
la  ville  que  l  Empereur  Vejfafien  Confiai  pour  la  fécondé  fis  lui  donna. 

Cette  infeription  contient  l’abrégé  d’une  longue  hifioire  ,  qui  demande- 
roit  de  grands  éclairciffemens  fur  plufieurs  articles  :  mais  comme  cela  n  efi: 
pas  de  notre  lujet ,  nous  paffons  à  d’autres  maufolées. 

I  V.  Le  maufoléedeM.  Antonius  Antius,  trouvé  en  la  voie  d’Ofiie,  eft  pL 
remarquable  par  les  fix  faifeeaux  marque  de  magistrature,  &:  par  la  longue  CXY. 
inScription,  dont  le  fens  eft  tel:  Aux  dieux  Mânes  de  Marc  Antoine  Antius 
Lupus  Prêteur ,  Patrice ,  Augure ,  Jjhtc fleur  des  conférés  Titiens ,  Tribun  des 
fbldats  de  la  légion  fécondé  adjutnee  ,  pieufe  &  fidele ,  Decemvir  pour  juger  les 
procès  ;  Préfet  des  F  en  es  Latines.  Sa  mémoire  avoit  été  tnjufl  entent  fletrie  ,  mais 
elle  a  été  rétablie  en  fon  entier  par  un  decret  du  Sénat.  Le  fepulcre  quil  avoit 
commencé  pour  Claudia  Régi  lia  fa  femme  &  pour  An  tia  Marcellina  fa  file , 
a  été  achevé  par  fies  alliez  Marc  Valerius  Bradua  Mauricus  pontife  &  aAntonia 
Vitellia  ,  &  par  jes  amis  Jfiuintus  Fabius  Honoratus  ,  &  Titus  Anuæus  Placidus , 
pour  lui  donner  cette  marque  d  amitié ,  &  pour  confacrer  fon  nom  à  T éternité. 

Au  defious  de  l’infcription  font  deux  genies  qui  tiennent  une  couronne, 
ôc  audeÆous  de  tout  cela  deux  bulles. 

Le  fepulcre  fuivant  eft  de  Quintus  Verannius ,  s’il  s’en  faut  rapporter  pL 
à  l’infcription  mife  auprès  ,  &  qui  ne  tient  pas  au  monument  félon  ÇXVI. 
l’image  donnée  par  le  Bartoli  ,  qui  dit  que  cet  édifice  efi;  d’une  ftru&ure 
délicate. 

Le  maufolée  de  P.  Vibius  Marianus  en  la  voie  Calfienne  efi;  remarquable 


rot  adoraturos  in  ripant  cjuam  tuebatur  perduxit.  Regi¬ 
bus  B  afiarnarum  &  Roxolanorum  filios  ,  Dacomm 
fratrum  (  fie)  captas  ,  aut  hoftibus  ereptos  nmijit.  Ab 
aliquis  (  fie  )  eontm  opfides  accepit .  Per  quem  pacem 
provincU  &  confirmavit  &  promût.  Sçytharum  c/noque 
reoem  a  Cheronenfi  quA  efi  ultra  Borufihenem  opjîdione 
fummoto.  Primas  ex  ea  provincia  magna  tritici  modo 
mnonam  populi  Romani  adlevavit.  Hune  legatum  in 
Hifpaniam  ad  prafetturam  urbis  remiffum  fenatus  in 
prffeÜura  triumphalibus  ornamentis  honoravit>  au  clore 
lmperatore  Cafare  Augnjlo  V efpcjïano  -ver bis  ex  ora 
tione  ejus ,  qua  itifri  feripta  fiant . 

MOESIAE  ITA  PRAEFVIT  ,  VT  NON 
DEBVERIT  IN  M  E  DEFERRI  HONOR 
TRIVMPH AL1VM  EIVS  ORNAMENTO- 
R v M  NISI  QVOD  LATIOR  El  CONTI- 
GIT  MORA.  TituhiS  ,  prfietto  urbis. 

H  une  in  eadem  prafeblura  urbis  Imperator  Cafiar 
Aueuftus  Vefipafianus  iterum  conful  fecit. 

Hxc  inferiptio  longæ  cft  hiftorix  compendium,  ubi 
plurima  explicatu  cligna  occurrunt  :  lecl  cûm  ilia  ad 
argumentum  non  pertineanc ,  ad  alia  maulolea  tranli- 

Tom.  V . 


tum  facimus. 

I  V.  Maufoleum  Marci  Antonii  Antii  in  via 
Oftienli  repemim  fex  faieibus  ,  magiftratûs  notis  , 
infignitur  ,  longaque  inferiptione  inlliu&um  ell  quam 
lîclegimus. 

Dis  Manibus  Àdarci  Antonii  Antii  Lupi }  prêto¬ 
ns  ,  patriciiy  auguris  ,  cjuaftori'  fodalium  Titii ,  tribuni 
militum  legionis  fecunda  adjUtricis  ,  piœ>  fidelis,  decem - 
"virfilitibus  (fie)  judicandis ,  pr&feEli  f cri-arum  lati - 
narum  ,  cujus  memoria  per  vim  oppr-ffi  in  intégrant 
fecundum  amplijjimi  ordinis  confiu/tum  rijlituta  efi.  Se- 
pulcrum  ab  eo  cœptum  Claudia  RegilU  uxori  &  An  lia. 
Adarcellina  fi  lia  pietatis  fiiu  erga  eum  teftifieanda  gra~ 
tia  &  nominis  ejus  in  perpetuum  ccleb^an  ii  perfeccmnt 
A  fines  Valerius  Bradua  Mauricus  p  >  mi  fex  &  An- 
tonia  Vitellia  ;  ami  ci  Quintus  Fabius  Honoratus  , 
Titus  Ami  ans  Placidus . 

Sequcns  maufoleum  ell  Quinri  Verannii ,  (i  fides 
fit  habenda  inferiptioni ,  quam  juxta  appofuit  Barto- 
lus ,  qui  hoc  monumentum  clegantis  elle  ftrucfturx 
dicit. 

In  eadem  tabula  monumentum  Publii  Vibii  Ma¬ 
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t3o  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  tiv.  IIE 

par  Tes  ornemens  l’infcription  cil  encre  les  ftatues  de  Caftor  &  de  Pollux. 
On  voit  aux  deux  angles  du  couvercle  deux  trophées^  lepitaphe  le  doit 
lire  ainfi  :  Dis  Minibus  facrum  Pttblii  Vibii  Publù  filii  Mxria.ni  egregi#  mc- 
mori#  viri ,  Procumtori  &  Prœfidi  (  fie  )  prowinci#  Sardini#  ,  ‘ Proprœtori  bis ,  TrL 
bu.no  cohortium  decimœ ‘pyœtoriœ  y  undecim#  Vrban# ,  quart#  Vigilum  y  Pr#fecto 
legionis  Jècttnd#  Italie#  9  cPr#pofito  legionis  terti#  G  allie#  Fmmentari#  ,  oriundo 
ex  Italia  Julia  Dcrtona  ,  patri  dulcijfimo  ,  (g)  Regini#  Maxim#  matri  carïjfim# , 
Vibia  Maria  Maxima  clarijfima  femina ,  fi  lia  &  heres .  C.  F.  à  la  maniéré  or¬ 
dinaire  le  devroit  lire  Caiifiha-y  mais  comme  le  pere  s’appelloit  ^Publius  8c 
non  pas  Caius ,  &  qu’on  lit  après  filia  &  heres  y  il  a  fallu  chercher  une  autre 
explication:  le  fens  de l’infcription  elf,  Que  ce  monument  eft  confacré  aux 
dieux  Mânes  de  Publius  Vibius  Marianus  fils  de  Publius  d’excellente  mémoi¬ 
re  ,  qui  fut  Procurateur  8c  Préfident  de  la  province  de  Sardaigne ,  deux  fois 
Propreteur,  Tribun  de  la  dixiéme  cohorte  Prétorienne  ,  de  l’onzième  de  la 
ville,  &dela  quatrième  des  Gardes  ;  Prefet  de  la  légion  fécondé  Italique, 
prépofé  fur  la  légion  troifiéme  Gauloifc  furnommée  fmmentaria ,  natif  de 
Dertone  en  Italie.  CeJf  Vibia  Maria  Maxima  fa  fille  8c  fon  heritiere ,  qui  a 
fait  faire  ce  tombeau  à  fon  tres-aimable  pere  &à  fatres-chere  mere  Régi- 
nia  Maxima. 

Le  maufolée  ou  tombeau  fuivant  couronné  de  cinq  pyramides  de  figure  co¬ 
nique  ,  mais  qui  ont  été  prefque  toutes  gâtées  par  le  tems ,  fe  voit  au¬ 
près  d’Albano  j  on  l’appelle  le  fepulcre  des  Curiaces  -,  il  y  a  même  déjalong- 
tems  qu’on  le  nomme  ainfi  :  mais  ce  n’eft  qu’un  bruit  populaire ,  n’y  aiant  au¬ 
cune  infeription  qui  en  fafie  foi.  On  ne  fait  pas  quand  on  a  commencé  de 
lui  donner  ce  nom  ^  s’il  y  avoir  un  grand  nombre  de  fiecles  ,  cela  pourroit 
avoir  quelque  probabilité.  Les  cinq  pyramides  marquent  apparemment  qu’il 
a  été  fait  pour  cinq  perfonnes  j  mais  comme  il  n’y  a  point  d’infeription ,  on  ne 
fait  pas  pour  qui. 

Le  monument  fuivant  a  tout  l’air  d’un  de  ces  hypogées  dont  nous  avons 
parlé  ci  devant ,  où  il  y  avoit  des  appartemens  ,  les  uns  plus  grands,  8c  les 
autres  plus  petits.  Il  a  été  trouvé  à  la  Vigne  des  Meilleurs  Cavalieri ,  famille 
noble  Romaine.  On  y  defeendoit  par  un  efcalier  comme  on  voit  dans  la  fi¬ 
gure.  Une  chofe  remarquable  efl:  que  les  battans  de  la  porte  du  principal  ap¬ 
partement  étoient  de  grandes  tables  de  marbre  •  un  de  ce  s  battans  le  voit 
au  milieu  du  plan.  La  firudure  des  cotez  étoit  de  petites  pierres  en  lozange  ; 


riani  in  via  Caflia  repe^tum  ex  ornamentis  confpi- 
cuum  efl;  :  inferiptio  pofîta  efl:  inter  ftatuas  Caftoris 
&  Pollucis  :  in  duobus  operculi  angulis  tropæa 
vifuntur.  Epitaphium  ita  legitur. 

.  Dis  Alanibus  facrum  Publù  V ibii  Publ'ii  filii  Ma- 
riani ,  egregio  memoria  viri,  procumtori  &  prœfidi  (fie) 
provinciét  Sardiniœ  J  proprœtori  bis  tribuno  cohortium 
décima,  prœtoria  ,  undecimœ  urbanœ ,  quarto  vigilum  , 
profeElo  legionis  fecunda  Italica  ,  prœpofto  legionis 
tertio,  G  allie  œ  frumentario  oriundo  ex  Italia  (  vel 
Italica)  Julia  Dertona  }  patri  dulcijfimo  &  Rcginia 
Maxima  matri  cariffmo ,  Vibia  Maria  Maxima 
clariffima  femina  filia  &  heres. 

Monumentum  fequens  prope  Albanum  Caftrum 
erigitur  3  vocarique  folet  lepulcrum  Curiatiorum  , 
idque  jamdiu  ex  populari  tantum  fama ,  nulla  quippe 
inferiptio  adeft ,  aut  adfuifle  dicitur  ,  quæ  illud  do- 
•cerct.  Jam  quærendum  effet  a  quo  tempore  cœpcrit 
lixc  fiuna  vagari  ;  nam  fi  a  multis  rétro  fæculis  Cu¬ 


riatiorum  fepulcrum  appellatum  fuiflet  ;  hinc  proba- 
bilis  denominatio  evaderet.  Ut  ut  eft  ,  erigitur  primo 
ftrues  lapidum  :  hinc  confurgunt  pyramides  quinque 
in  conum  definentes ,  quæ  funt  temporum  injuria 
labefadtatæ  :  quinque  veto  pyramides  quinque  viris 
feminifve  ere&æ  fuifte  videntur. 

Hypogæum  prorfus  refert  monumentum  fequens , 
jam  de  hypogæis  diximus  ubi  étant  conclavia  , 
cubicula  ,  imo  etiam  triclinia,  alia  majora,  minora 
alia.  Hoc  porro  monumentum  repertum  fuit  in  vinea 
Cavalleriorum  ,  quæ  eft  nobilis  familia  Romana  : 
in  illud  vero  hypogæum  per  fcalam  defeendebatur  , 
ut  videre  eft  in  propofito  lchemate.  Qiiod  autem  ob- 
fervatu  dignum  eft ,  quæ  fores  conftituebant ,  dux 
erant  marmoreæ  tabulæ  ,  quarum  una  intra  ichnogra- 
phicam  delineationem  conipicicnda  offertur'.per  hafee 
vero  fores  in  majus  conclave  intrabatur  :  latérales 
mûri  lapidibus  in  rhombi  formam  concinnatis  con- 
fttudi  funt ,  cujufmodi  ftrucluræ  in  antiquiftimis 
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L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV'. 

«le  lac ,  6c  qu’on  eft  entré  ,  on  trouve  un  grand  pré  couvert  d  une  herbe  qu  on 
«appelle  afphodeîe ,  6c  l’eau  qui  fait  perdre  la  mémoire ,  c’eft  pour  cela  qu  on 
”1  appelle  Lethé.  Ceft  ce  qu’ont  raconté  de  ce  payis-là  ceux  qui  en  font  re¬ 
tenus  ,  lavoir  Alceftis  6c  Protefilaiis  Theffaliens  ,  Thelee  fils  d  Egee,«Se  Uly  fie 
«dans  Homere  -,  gens  dignes  de  foi  a  la  vérité  ,  mais  qui  n  ont  pas  bu  de  1  eau 
«  de  l’Oubli  ;  car  s'ils  en  avoient  bu,  comment  fe  feroient-ils  fouvenus  de  tout 
«cela?  Pluton.  6c  Proferpine  , diient-ils ,  dominent  la  ,  6c  ont  un  empire  abfolu 
«fur  tous  les  enfers.  Ils  ont  un  grand  nombre  d  officiers  fubalternes,  qui  fous 
«leurs  ordres  gouvernent  cct  Etat,  les  Furies,  les  Peines,  les  Terreurs  6c 
«Mercure  j  mais  celui-ci  ne  s  y  trouve  pas  toujours.  Il  y  a  la  deux  Princes 
»» qui  font  comme  des  Satrapes  6c  des  juges  des  caufes  ,  affis  pour  porter  leurs 
«jucremens,  favoir  Minos  6c  Rhadamante  ,  tous  deux  Cretois  6c  fils  de  Jupi- 
«ter.  Ils  recompenfènt  les  hommes  vertueux 'qui  ont  vécu  avec  probité, 
as  ils  attendent  qu’ils  foient  plufieurs  enlemble,  6c  les  envoient  alors  aux 
«champs  Llyfiens  pour  y  mener  une  vie  heureule.  Si  ce  font  des  mechans  6c 
«des  feelerats ,  ils  les  livrent  aux  Furies,  qui  les  mènent  au  lieu  deftiné  aux 
«impies ,  pour  y  foutfirir  les  tourmens  que  leurs  crimes  ont  méritez.  Quelle 
«forte  de  maux  ne  leur  fait  on  pas  fouffrir  ?  on  leur  tord  les  membres,  or 
«les  brûle ,  on  les  fait  ronger  6c  tourmenter  par  des  vautours-,  on  les  attache 
«aune  roue  ,  on  les  oblige  de  trainer  de  groffes  pierres.  Là  le  voit  Tantale 
«au  milieu  d’un  lac,  6c  pourtant  en  péril  de  mourir  de  foif  dans  les  eaux. 
«Les  autres  qui  ne  font  proprement  ni  bons  ni  mauvais,  6c  qui  ont  tenu 
«comme  un  milieu  entre  la  vertu  6c  le  vice  ,  n’aiant  plus  de  corps ,  6c  étant 
«devenus  des  ombres ,  vont  errans  ça  6c  là  par  ces  prez*  fi  on  les  touche  ,  ils 
«  s’évanouiffent  comme  la  fumée  :  ils  fe  nourriffent  des  libations  6c  des  autres 
«prefens  qu’on  apporte  6c  qu’on  facrifie  fur  leurs  tombeaux  -,  en  forte  que 
«fi  quelqu’un  n’a  point  en  l’autre  monde  des  parens  ou  des  amis  quiluiren- 
«dent  cet  office ,  il  meurt  de  faim  parmi  fes  camarades.  Le  commun  des  gens 
«eft  fi  perfuadé  de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  fi  quelqu’un  des  leurs  vient 
«à  mourir  ,  ils  lui  mettent  d’abord  une  obole  dans  la  bouche,  fansfe  mettre 
«en  peine  fi  la  monnoie  qu’ils  lui  donnent  a  cours  dans  le  roiaume  de  Plu- 
«ton-  fans  favoir  fi  les  oboles  de  l’Attique,  de  la  Macedoine 6c d’Egine  paf- 
«fent  dans  ce  payis-là.  Ne  vaudrait  il  pas  mieux  ne  leur  rien  mettre  à  la 
«bouche,  afin  que  n’aiant  pas  de  quoi  paier  le  paffage  là  bas,  ils  fufTent 
obligez  de  s’en  revenir  en  cette  vie  ?  Apras  qu’ils  lui  ont  mis  cette  obole  à 


hlatu  terret.  Jam  eos  qui  tranfmiffa  palude  funt  ingrefft 
pratum  excipit  afphodelo  confitum  ,  &  memorU  hoftis 
aqua  »  ideoque  Lethes  vocatur.  Hac  enim  prifeis  illis 
ynortalibus  narrarunt ,  qui  illinc  redierant ,  nempe  Al¬ 
ceftis  &  Protcfilaùs  The f  ali  ,  &  Thefeus  tÆgeo  pâtre 
na;  us  atque  Homericm  Zdlyffes ,  graves  admodum  & 
fide  digni  teftes ,  qui  ex  illof  otite  mibi  non  vident  tir  bi- 
biffe  ’>  alioquin  eorumnon  meminijfent.  Itaqtte  Pluto  CT 
Proferpina ,  ut  illi  narrant ,  imperium  adminiftrant  , 
rerum'jue  omnium  dominât um  obtinent  :  quibus  infer- 
viunt  3  &fub  imperio  ip  forum  rempublicam  gubernant 
in  gens  turba  3  F urne  ,  Pcena  ,  Terrores  dr  Aiercuriusy 
quamquam  is  fane  non  femper  adeft.  PrafeEli  autern  3 
$ atrap&yjudicefque  federrt  duo  ,  Minos  &  Rhadaman - 
$hus  i  uterque  Crrtenfis  3  uterque  Jovts  fthtts  :  atque  hi 
quidem  bonos  probofque  vires  5  qui  cum  virtute  vitam 
(xegerunt  3  ubi  jam  mulri  colle  Pli  fuerint ,  velut  in  co- 
lonmm  qnamdam  mutant  in  FJyfium  campitm  ,  vitam 
optimum  ibi  vibhiyos.  Oiiod  fi  malos  aliquos  ceperint  3 
Joosfuriis  traditos  in  impiomm  locum  ejiciunt  3  pro  ra- 


tione  malcfattorum  puniendos.  Quo  in  loco  quid  tandem 
mali  non  patiuntur  *,  torti,  exufti ,  a  vulturibus  corrofi  3 
rota  circumaÜi  faxafturfum  volv entes.  Nam  Tanta¬ 
les  in  ipfa  palude  ftat ,  in  pericidum  adduflus  ne  ftti 
moriatur  infelix .  A  lii  vero  media  vit  a  ,  qui  funt  com¬ 
pares  ,  vagantur  in  prato  fine  corporibus  fafti  umb  g, , 
çjr  ad  taüurn  quafi  fumas  evanefeentes.  Aluntur  auttnt 
noftris  libationibus  3  facrlficiifque  feralibus  qua  ad  fe- 
pulcra  inferuntur  :  adeo  ut  fi  cui  nulUis  fit  in  terra  re+ 
li  quus  arnicas  aut  cognatus  3  hic  mort  uns  jejunus  aefa- 
melicus  inter  illos  verfetur.  JJ&c  adeo  valide  vulgï 
animos  pervaferunt  3  utfimul  atque  f  'ami liaris  quifpiam 
mortuus  fucrit  j  primum  obolum  illi  in  os  indant  y 
fit  portitori  trajtÙionis  merces  j  nec  ilhtd  prias  explo¬ 
rent  3  nempe  cujufmodi  numifma  legitimum  fit ,  in  infe - 
rofque  admittatitr  atque  apud  illos  vak/tt ,  Atticus  ne 
obolus  ,  an  Macédoniens  ,  an  MFginenfis  :  neque  cogi¬ 
tant  multo  fatiuseffe  3  nihil  habere  eurn  quoi  folvat 
cum  fie  fut  arum  fit  ut  3  non  recipiente  portitore  ,  poftli- 
minio  redeant  in  vitam .  Poft  bac  lotos  cos  3  ac  fi  infer- 

là 


L  E  S  E  N  F  E  R  S.  q; 

Cette  ombre  fcparée  du  corps  defeendoit  aux  enfers  félon  eux  ;  &  quoique 
dans  le  fentiment  des  philofophes  l’enfer  ioit  egalement  éloigne'  de  tous  les 
endroits  delà  terre ,  &  que  Cicéron  pour  marquer  qu’il  importe  peu  de  mou¬ 
rir  en  un  lieu  plutôt  qu’en  un  autre,  dife,  undique  tantum dem  via  eft  ad 
inferos ,  en  quelque  lieu  que  l’on  foit  on  a  autant  de  chemin  à  faire  pour 
aller  en  enfer  ;  il  y  avoit  pourtant  certains  paffages  pour  les  enfers ,  comme 
le  fleuve  Lethé  du  côté  des  Syrtes  ;  en  Epire  la  caverne  Acherufia.  A  Her- 
mione,  dit  Strabon ,  il  y  avoit  un  chemin  fort  court  pour  aller  aux  enfers , 
&■  c  étoit  pour  cela ,  dit-il ,  que  ceux  du  payis  ne  mettoient  pas  dans  la  bou¬ 
che  du  mort  le  na,ule  ou  le  prix  du  paffage  :  la  bouche  de  Pluton  prés  de 
Laodicée,  &  la  caverne  de  Tenare  auprès  de  Lacedemone,  étoient  encore 
des  routes  des  enfers.  UlylTe  pour  defeendre  aux  enfers ,  alla ,  ditHomere, 
par  l’Océan  au  payis  des  Cimmeriens.  Enée  y  entra  par  l’antre  du  lac  Averne  -, 
Xenophondit  qu’Hercule  entra  aux  enfers  par  la  peninfule  nommée  Ache- 
rufiade  près  d’Heraclée  du  Pont,  &  que  c’étoit  l’opinion  commune  des  gens 
du  payis. 

La  demeure  fouterraine  des  enfers  eft  décrite  diverfement  par  les  anciens  j 
Apulée  fait  paflfer  Pfyché  par  la  caverne  du  Tenare  pour  aller  jufqu’au  trô¬ 
ne  de  Pluton  de  de  Proferpine  ;  au  bout  de  la  caverne  elle  trouve  le  fleuve 
infernal  Acheron ,  où  elle  paffe  la  barque  de  Caron ,  &  va  de  là  au  trône 
de  Pluton  &  de  Proferpine  ,  gardé  par  le  chien  Cerbere. 

II.  Voici  la  defeription  qu'en  fait  Lucien,  qui  parle  félon  l’opinion  com¬ 
mune  des  profanes  :  »  Cette  région  ,  dit-il ,  eftarrofée  par  de  grands  fleuves^ 
que  leurs  leuls  noms  rendent  terribles  ;  ce  font  des  Cocytes  ôc  des  Pyriphle-« 
gethons  ,  &  d’autres  noms  non  moins  affreux.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus« 
horrible,  c’efl:  ce  grand  marais  Acherufa  que  l’on  rencontre  le  premier ,« 
fi  profond  qu’on  ne  peut  le  paflfer  à  gué  ,  &  fi  large  qu’on  ne  fauroit« 
le  paflfer  à  la  nage;  tel  en  un  mot  que  les  Mânes  mêmes  des  oifeaux  ne« 
fauroient  le  franchir  en  volant.  A  la  defeente  au  delà  du  lac  eft  une  porte  de« 
diamant,  gardée  par  Æacus  coufin  du  Roi  ;  auprès  de  lui  fe  tient  un  chien  « 
furieux  à  trois  têtes,  qui  regarde  de  bon  œil  &  fait  un  accueil  favorable  à« 
tous  ceux  qui  entrent  ;  mais  qui  abboie  horriblement,  &  qui  fait  des  heur-<« 
lemens  épouventables ,  quand  quelqu’un  veut  s’échapper.  Quand  on  a  paffé« 


Ha te  umbra  a  corpôrc  feparata  ad  infeços  defeen- 
debat ,  uc  aiebant  profani  illi  •>  licet  autem  fccundum 
opinionem  philofophorum  inferi  æque  diftent  ab  om¬ 
nibus  orbis  partibus  ;  licet  Cicero  ut  oftendat  parum 
intereflein  hoc  potius,  quam  in  alio  mori  loco,  dicat, 
undique  tantundem  vu  eft  ad  inferos  ,  aliquæ  tamen 
viæ  ad  inferos  parère  putabantur ,  ut  fluvius  Lerhe 
verfus  Syrtes,  in  Epiro  Acherufta.  Hermione  etiam , 
inquit  Strabo  257.  40.  brevifftma  via  ad  inferos  erat , 
ideoque  3  adjicit ,  Hermioncnfesin  ore  monuorum  fuo- 
rum  naulum  ,  id  eft  tranfitus  precium ,  non  penchant. 
Via  quoque  inferni  erant  os  Plutonis  prope  Laodi 
ceam  j  antrum  Ttenari  prope  Lacedxmonem.  Idylles 
ut  ad  inferos  dclcenderet,  per  Oceanum  ad  Cimme- 
rios  contendit.  Æneas  per  antrum  A  verni  lacus  eo  in- 
greflus  eft.  Xenophon  vero  p.  377.  ait  Herculem 
ut  ad  inferos  defeenderet ,  per  peninfulam  Achcru- 
fiadem  prope  Heracleam  Ponti  pertranftvifte,  ut  loci 
incolarum  opinione  ferebatur. 

Habitaculum  porro  illud  inferorum  fubterraneum 
diverfe  abantiquis  defcribitur.ApuIeiusPfychen  fuam 
ad  inferos  dcducit  per  antrum  Tænari ,  ut  ad  ufquc 


folium  Plutonis  atque  Proferpinæ  perveniat  :  ubi  ad 
exrremam  anrri  oram  devenir ,  fluvium  infernalem 
Acheronrem  in  venir,  ubi  naulo  perfoluto  a  Charente 
ad  alteram  oram  perducitur  ;  inde  ad  folium  Plutonis 
Prolerpinæque  contendit ,  quod  a  Ceiberocane  cu- 
ftodiebatur. 

I  I.  En  deferiptionem  inferorum  a  Luciano  fadtam 
lib.  de  linftu  fub  initium ,  ubi  fecundum  vulgarem 
profanorum  opinionem  loquitur.  Circumluitur  k&c  ré¬ 
gi  0  fluviis  magnis  &  hornndis  ,  vel  folo  nemine  forrrà- 
dandis  :  nam  (  ocy ri_,  Periphleget hontes }  &  aliis  id  ge nus 
nominibus  vocitantur.  Quodque  eft  gravifftmum ,  praja- 
cet  Acherufia  palus  ,  qiu  prima  excipit  a  l ventantes  , 
quam  non  p'ftis  tranfrnitterc  nec  tranfire  fine  v chlore  : 
nam  & profundior  eft  quam  ut  pedibus  tranfiri ,  &  la- 
tior  fpatiofiorque  ,  quam  ut  tranari  queat.  In  fumma 
hujufmodi  ift  ,  ut  nec  avium  mânes  prffwt  eam  tranfvo - 
lare.  In  ipfo  defeerfu  &  in  porta  qua  eft  adamantin  a 
«A  acus  eft  regis  patruehs  ,  cui  mandata  euftodia  eft  , 
juxtaque  ipfum  canis  triceps  eft ,  admodum  f&vus  & 
formidandus ,  qui  advenientes  amice  pacateque  intucriin 
adverfus  cos  autem  qui  aufugere  conantur  latrat  &  oris 


MAUSOLE'E  DE  VIRGILE.  131 

on  en  voit  de  femblables  dans  les  plus  anciens  bâtimens  Romains.  On  y  voit 
les  reffes  d  un  pavé  de  quarreaux  de  marbre  blanc  bordez  de  marbre  noir.  Au 
deifusdecet  hypogée  il  y  avoitplufieurs  autres  petits  fepulcres. 


Romanis  ædificiis  confpiciuntur.  Ibidem  quoque  vi-  vîrgulis  item  marmoreis  cinguntur.  Supra  hypogæum 
funtur  pavimenti  cujufpiam  reliquiæ  hoc  modo  con-  alia  quædam  lepulcra  exflabant. 
cinnati  :  quadratæ  tabellæ  marmoreæ  nigris  ceu 


CHAPITRE  XII. 


Le  Maufolée  de  Virgile. 

LE  maufolée  fuivant  du  Paufilipe  auprès  de  Naples  efi:  regardé  comme  le  P  l. 

tombeau  de  Virgile;  quoiqu’il  n’y  ait  point  d’épitaphe,  on  a  d’ailleurs  CXIX. 
de  fortes  preuves  que  c’eft  le  maufolée  de  ce  poëte  fi  célébré  :  entre  ces  preu¬ 
ves  on  ne  regarde  pas  comme  la  principale  celle  de  Pétrarque,  qui  dit  qua 
la  fin  d’unfentier  obicur  ,  c’eff-à  dire  de  la  grotte  de  Pouzzol ,  dès  qu’on  com¬ 
mence  à  voir  clair ,  on  apperçoit  fur  une  éminence  le  tombeau  de  Virgile 
d’un  ouvrage  fort  ancien.  Pompeo  Sarnelli  a  ramalfé  tout  ce  qui  regarde  ce 
tombeau.  Voici  comme  il  en  parle  dans  fa  Guida  de'  Foreftieri  p.  343.  Au  milieu 
de  la  chambre  du  maufolée  étoient  anciennement ,  comme  dit  le  Cappaccio , 
neuf  colonnes  de  marbre  qui  foutenoient  une  urne  auffi.  de  marbre  ,  dans  la¬ 
quelle  étoient  les  cendres  du  poëte  avec  le  diftique  que  rapporte  Donat ,  où 
il  eff  dit  que  Mantoue  eft  la  patrie,  que  les  Calabrois  l’ont  enlevé,  qu’il  repofé 
préfentement  à  Parthenope  ,  qui  eif  Naples  ;  &  qu’il  a  chanté  les  pâturages  , 
le  labourage  &  la  guerre  ;  c’eft-àdire ,  les  Bucoliques ,  les  Georgiques  &  l’E- 
neïde.  Pietro  di  Stefano  qui  fit  la  defeription  des  Eglifes  de  Naples  en  1560. 
dit  qu’il  a  vu  le  tombeau  en  l’état  que  nous  venons  de  dire  ;  &c  Alfonfe  de  He- 
redia  Evêque  d’Ariano  rapporté  par  le  Capaccio,  affuroit  la  même  chofe. 
Quelques-uns  croient  que  les  Napolitains  craignant  que  les  ofïemens  de  ce 
grand  poëte  ne  leur  fuffent  dérobez  ,  les  firent  mettre  fous  terre  dans  le 
Château  neuf;  de  là  vient  qu’011  ne  voit  aujourd’hui  que  le  maufolée  tout  nu  , 
ôc  que  les  marbres  &  l’urne  ont  difparu  :  ce  qui  fait  que  le  tombeau  n’a  plus 
fa  première  magnificence  ;  &  à  l’occafion  de  cela  quelque  bel  efprit  a  dit  que 
la  mémoire  de  ce  grand  poëte  rendoit  le  lieu  fi  célébré  ,  qu’il  ne  falloit  point 
regretter  ces  ornemens  perdus.  On  trouve  encore  aujourd’hui  du  côté  de  la 


c  A  P  u  T  XII. 

Matifolcum  Virgilii  Mar  omis. 

MAusoleum  fequens  in  Paulîlipo  prope 
Neapolim  pofitum  pro  fepulcro  Virgilii  habe- 
tur.  Licet  aurem  nullum  adfit  botlie  epitaphium , 
multa  fuppetunt  argumenta  quels  probatur  elle  vere 
tanti  poëtæ  tumulum  :  neque  enim  inter  præcipua 
argumenta  numeratur  illud  ex  hoc  Petrarchæ  tefti- 
monio  petitum  :  fub  finem  fufci  tramitis  ,  inquit 
(  Cryptæ  vidclicct  Puteolanæ  )  nbi  primnm  vide  ri  cœ- 
lumincïpit ,  in  aqgcre  édita  ipfius  V irgilti  bnf  a  vif  un • 
tur  pcrvctufli  operis.  Pompeius  Sarnellus  in  libre  cui 
titulus/4  1 ruida  dé  Fore'dieri  p.  345.  omniaquæ  ad  hoc 
Virgilii  fepulcrum  fpeélabant  collcgit.  In  medio  ca- 
meræ  quæ  intra  hupiimodi  maufolcum  continetur  , 
crant  olim  novem  exigux  columnæ  marmoreæ  ,  quæ 

Tom.  V. 


urnam  fnniliter  marmoream  fuftentabant ,  in  qua  ur- 
na  poëtæ  cinercs  depohti  manebant ,  adcratque  in- 
fculptum  diftichon  illud  quod  refert  Donatus  , 
Aîantua  me  génitif ,  Ca/abri  rapucre ,  tenet  mine 
Panhenope.  Cecini  pafena  ,  rura  ,  duces. 

Pctrusde  Stephano ,  qui  de  Eccleliis  Neapolitanis 
fcripfit  anno  1560.  fe  tumulum  ilium  vidiile  memo- 
rat ,  idiplumque  affirmât  Alphonfus  de  Heredia  epi- 
feopus  Ariani  ,  a  Capaccio  allatus.  Putant  nonnulli 
Neapolitanos  metuentes  ne  celcberrimi  poëtæ  olla 
libi  abriperentur  ,  in  caftello  novo  ipfos  defodiffe  : 
idcoque  hodie  neque  urna neque  marmora  fuperfunt, 
fed  iolum  maufoleum  5  magnificentia  olim  Tua  fpolia- 
tum  remanet ,  quamobrem  quifpiam  fcripfit  : 

Qjiod  fcijfus  tumulus ,  cjuod  f rafla  fit  urnaf  cjuid  inde  ? 
Sat  celebris  locits  hic  nomme  vatis  erit. 

In  ilia  mouds  parte  ,  quæ  rcfpicit  foramen  illud 


ijî.  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE^,  &c.  Liv.  III. 

montagne  vis-à-vis  l’entree  de  ce  maufolée  un  marbre  à  demi  déterré  ,  fur 
lequel  font  gravez  ces  deux  vers, 

6ht  œ  cincris  tumulo  hæc  veftigia,  ?  Conditur  olim 
lllo  h  )C  qui  cecinit  pj-fcua, ,  rura ,  duces. 

On  regarde  comme  une  merveille  ces  lauriers  nez  fur  la  coupole  de  ce 
maufolee  que  plufieurs  appellent  temple,  qui  femblent  couronner  l’édifice  : 
.  quoiqu’on  en  ait  coupé  deux  à  la  racine  qui  étoient  les  plus  grands  de  tous , 
ils  renaiffent  &  pouffent  des  branches  de  tous  cotez.  L’édifice  eft  couvert  de 
toutes  parts  de  myrtes  &  de  lierres,  il  femble  que  la  nature  ait  voulu  elle- 
même  celebrer  la  mémoire  de  ce  grand  homme. 

A  l’occafion  de  ces  lauriers  nez  ainfi  d’eux  mêmes ,  D.  Pierre-Antoine 
d’Aragon  viceroi  de  Naples  a  fait  fix  vers ,  qu’il  a  fait  mettre  à  l’entrée  de  la 
grotte  de  Pouzzol  •  ils  font  rapportez  en  bas  dans  le  latin. 

Pline  fécond  dit  dans  fa  lettre  à  Caninius  Rufus  ,  que  Silius  Italicus  alloit 
vifiter le  maufolée  de  Virgile  qui  étoit  à  Naples,  comme  s’il  étoit  allé  à 
un  temple  ,  ôc  qu’il  celebroit  le  jour  de  la  naiffance  ;,'de  ce  grand  poète 
plus  folennellement  que  le  fien  propre.  Le  même  Silius  qui  acheta  la 
maifon  de  campagne  de  Cicéron,  acheta  aufïi  celle  de  Virgile,  à  l’occa- 
fion  de  quoi  Martial  difoit  que  ni  Virgile  ni  Cicéron  n’auroient  jamais  fou- 
haité  un  plus  digne  heritier  que  celui  là.  Stace  appelle  ce  maufolée  le  tem¬ 
ple  de  Maron  ,  Sc  dit  que  quand  il  s’y  tenoit  aifis  fa  verve  s’excitoit  à  faire  des 
vers  fur  les  cendres  de  fon  grand  maître  ,  ainfi  l’appelle  t-il.  On  voit  par  ces 
témoignages  rapportez  ci-devant ,  que  le  maufolée  de  Virgile  a  été  quelque¬ 
fois  appellé  temple ,  il  n’y  a  prefque  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  celui 
quifubfifte  encore  aujourd’hui. 

Le  bel  édifice  fuivant  paffe  auffi  pour  un  maufolée  j  il  eft  àSaint-Remi  en 
Provence:  il  eft  quarré  en  bas,  &c  rond  en  haut  en  forme  de  lanterne  fou- 
tenue  fur  des  colonnes  Corinthiennes.  Dans  cette  lanterne  ,  il  y  a  deux  fta- 
tues  j  le  quarré  de  deffous  eft  à  jour ,  comme  on  voit  fur  l’image  ,  ce  font  des 
arcades  en  maniéré  de  portes.  Les  quatre  angles  font  ornez  de  colonnes  Co- 


per  quod  intratur  in  maufoleum  ,  in  marmore  quod 
paulum  ex  terra  emergit  legiturj 

Qpm  cineris  tumulo  bac  vefligia  ?  Conditur  olim 
lllo  hoc  qui  cecinit  pafeua  rura  ,  duces. 

Res  miraculo  proxima  elle  videtur  ,  quod  in  fafti- 
gio  maufolei  quod  ab  aliquibus  templum  dicitur  , 
lauri  enaræ  fint  ,  quæ  quaft  coronam  efficiant.  Etli 
vero  duæ  lauri  quæ  omnium  maximæ  erant  excifæ  fue- 
rint,  attamen  circumquaque  iemper  lauri  pullulant: 
prætereaque  myrto  atque  hedera  totum  maufoleum 
operitur,  ita  utvideatur  ipfa  naturapoetam  celebrare. 

Circa  lauros  hujufmodi  fponte  natas  ludebat  D. 
Petrus  Antonius  de  Aragonia  prorex  Neapolitanus 
in  ilia  inferiptione ,  quæ  in  cryptæ  ingreffu  vifitur  : 
hæc  verba  funt  : 

VirgdÜ  Maronis  fuper  banc  rupem  fuperfliti  tumulo 
fponte  enatislauris  coronato  ,fic  lufit  Arago. 

Muntua  me  genuit ,  Calabri  rapuere  ,  tenet  nunc 
Parthenope.  Cecini  pafeua  ,  rura  ,  duces. 

Ecce  me  os  cineres  tumulantia  faxa  coronat 
Laurus  ,  rara  folo  ,  vivida  Paujilipi. 

Si  tumulw:  ruât ,  etiernum  hic  monument  a  Maronis 
Servab-unt  lauri  ,  lauri feri  cineres. 

Plinius  fecundus  ad  Caninium  Rufum  feribens , 
deque  Silio  Italico  loquens  hæc  ait  :  Multum  ubique 


librerum  ,  multum  ftatuarum  3  multum  imaginum  ,  quas 
non  habebat  modo  ,  verum  etiam  venerabatur  :  Veroilii 
ante  omnes  ,  cujus  natalem  religiofius  quam  fmim  ccle- 
brabat ,  Neapoli  maxime  3  ubi  monurnentum  ejus  adiré 
ut  templum  folebat.  Ipfeque  Silius  ut  émit  villam  Ci- 
ceronis,  ita  locum  quoque  Maronis  émit ,  ob  fuam 
erga  tumulum  ejus  reverentiam  ,  qua  de  re  fie  belle 
cecinit  Martialis  : 

S  ilius  bac  magni  célébrât  monument  a  Maronis  , 

J ugera  facundi  qui  Ciceronis  babet. 

Heredcm  dominimque  fui  tumulique  larifque  , 

Non  alium  malle t  nec  Maro  nec  Cicero . 

Statius  quoque  fcripfit  : 

Maroni]  que  fedens  in  margine  t  empli , 

S  umo.animum  &  magni  tumulo  s  at  canto  magiftri. 
Hinc  videas  jamolim  ilium  tumulum  five  maufoleum 
templum  fuilïe  vocatum.  Quod  autem  Virgilii  vere 
fit  maufoleum,  vix  aliqua  adeft  dubitandi caufa. 

Maufoleum  etiam  efle  putatur  elegans  ædificium 
in  ima  tabula  pofitum  ,  quod  in  Galloprovincia  vifi¬ 
tur  in  loco ,  cui  S.Remigii  nomen.  In  ima  parte  qua- 
dratum  eft  ,  Ik  fuperne  rotundum  columnis  confiât 
ordine  Corinthio  in  circulum  pofitis  Sc  .faftigium 
fulcientibus.  Intra  columnasduæ  ftatuæ  funt: ima  pars 
quadrata  arcubus  confiât  qui  portas  referunt  ,  fpa- 
tiumque  totum  intus  vacuum  eft.  Quatuor  anguli  Co- 
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rinthiennes  cannelees.  Labafe  de  cet  excellent  monument  eff  chargée  de 
bas  reliefs  ou  (ont  reprefentees  des  batailles,  mais  G  gâtées  par  le  tenus , 
qu  on  n  y  connoit  prelque  plus  rien  ,  non  plus  qu’à  l’infcription  qui  étoit  au 
deffus  du  bas  relief ,  &  qui  elt  entièrement  effacée  ,  en  forte  qu’on  n’en  peut 
plus  rien  lire. 

Je  crois  qu  on  doit  prendre  pour  un  maufolée  la  pyramide  quicft  auprès 
devienne,  dont  j  ai  parlé  dans  mon  Journal  d’Italie,  foutenue  fur  quatre 
piliers  ornez  de  colonnes  qui  loutiennent  une  voûte  élevée  de  dix  huit 
pieds  j  fur  la  voûte  s  eleve  une  pyramide  de  vingt  -  cinq  ou  trente  pieds 
de  hauteur ,  en  forte  que  le  tout  peut  avoir  quarante- cinq  ou  cinquante  pieds. 


rinthiis  columnis  ftriatis  exornantur.  Bafis  erat  ana- 
glyphis  onufta,  ubi  pradia  confpicicbantur  ,  verum 
injuria  temporum  ira  exefa  omnia  deformataque 
funt ,  ut  vix  ibi  quidpiam  deprehenderis.  Infcriptio 
paritcr  quæ  fupra  anaglyphum  pobta  erat ,  exefa 
penitus  labcfadataque  efl;  ,  ut  nihil  legere  valeas. 

Maufoleum  quoque  exiftimo  fuiffe  pyramidem 


illam  quae  prope  Viennam  ad  Rhodanum  vifitur,  de 
qua  in  Diario  Italico  verba  feci  :  hæc  pilis  quatuor 
niftentatur,  fupra  quas  decuflatus  fornix  altitudine 
ododecim  circiter  pedum  :  fupra  fornicem  erigitur 
pyramis  pedum  circiter  viginti  quinque  vel  triginta  ; 
ita  ut  totum  ædificium  quadraginta  quinque  vel  ad 
fummum  quinquaginta  pedum  altitudine  lit. 


r. 
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LIVRE  IV- 

Les  Enfers,  la  defcente  des  âmes,  les  champs  Elyfiens,  &c  les 

Apotheofes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

L  L  opinion  des  Grecs  &  des  Romains  touchant  les  âmes  des  défunts  &  les  enfers . 

I  J.  Defiription  des  enfers  par  Lucien. 

m 

L  T  A  plupart  des  Grecs  8c  des  Romains  croioient  lame  immortelle: 

J! — j  chacun  Lit  que  les  philolophes  ne  convenoient  point  entre  eux ,  8c 
que  chaque  fede  avoit  des  fentimens  particuliers  fur  cela.  Quelques  -  uns 
croioient  que  tout  mouroit  avec  le  corps  ;  d’autres  croioient  la  metempfy- 
cofe  ou  le  pallage  de  1  ame  d  un  corps  dans  un  autre  ,  8c  du  corps  même  d  une 
bete  dans  celui  d  un  homme ,  ou  du  corps  d’un  homme  dans  celui  d’une  bête, 
rlaton  croioit que  lame  etoit  immortelle,  &que  dans  l’autre  vie  les  bons 
etoientrecompenfez,  8c  les  mcchans  punis.  Il  paroit  que  c  etoit  l’opinion  ôc 
la  plus  generale  &  la  plus  ancienne,  puifqu’Homere  femble  la  fuppofer  com¬ 
me  reçue  de  tout  le  monde.  Dans  Euripide  Medée  étant  fur  le  point  de 
tuer  fes  enfans  ,  leur  fouhaite  la  félicité  dans  l’autre  vie. 

C  etoit  donc  le  lentiment  commun  chez  ces  profanes.  L  ame  feparée  du 
corps  étoit  félon  eux  l’ombre  d’un  homme  vivant  :  cette  ombre  penfoit  8c 
parloit  auffi ,  mais  imparfaitement  ;  c’eil  pourquoi  Homere  appelle  les  om¬ 
bres  des  morts  a^ima.  xufîva ,  des  tetes  foibles.  Les  morts  menoient  une  efpe- 
ce  de  vie  qui  reffembloit  à  un  fonge  ou  à  un  fommeil  félon  Homere  &  So¬ 
crate.  En  effet  nous  voions  un  affez  grand  nombre  d’épitaphes  qui  commen¬ 
cent  ainfi 

Au  Sommeil  éternel. 


LIBER  IV. 

/ 

Inferi ,  defcenjus  animarum ,  Eljfii  campi ,  apotheofes. 


CAPUT  PRIMUM 

J.  Grœcorum  Romanorumque  opiniones  circa 
animas  defunciorumatque  inferos.  II.  In - 
ferorum  defcriptio  a  Luciano . 

ï.  \  K  A  x  i  m  a  pars  Græcorum  Romanorum- 
IV Jl  que  immortalem  efle  animam  arbitraban- 
îur.  Ignorât  nemo  philofophos  circa  hominis  finem 
non  inter  fe  confenfifie  :  quælibet  fc&a  fuam  eade  re 
tuebatur  opinionem.  Nonnulli  exiftimabant  animam 
mori  cum  corpore.  Alii  metempfychofin  docebant  feu 
tranfitum  animæ  ab  alio  ad  aliud  corpus  ;  imo  a  cor- 
ore  brutæ  animantis  in  homincm  ,  aut  hominis  in 
rutam  animantem.  Plato  animam  credcbat  immor- 
ralem  ;  in  aliaque  vita  bonos  proboique  homines  re- 
xminerandos  ;  malos  vero  improbolque  caftigandos 


effe.  Hæc  pene  generalis  &  perquam  antiqua  opinio 
erat  quandoquidem  Homerus  eam  ut  vulgo  recep  - 
tam  piofert.  In  Euripide  vero  Medea  filios  mox  in- 
teremtura  felicitatem  ipfis  apprecatur. 

RySai^ovoljov ,  clkk’  Ikh.  7 a  </’’  «jdaJ'g 
n àpHMT’. 

ïeliciter  agatis  '•>  fed  illic  i  nam  quct  hic  funt 
Pater  abjiulit. 

Hxc  itaque  opinio  vulgaris  apud  profanos  erat:ani- 
mam  exiftimabant  a  corpore  feparatam  umbram  elle 
hominis  viventis  :  iftæc  umbra  cogitabat  &  loqueba- 
tui ,  verum  non  ita  perfcdle  j  quamobrem  Homerus 
timbras  mortuorum  vocat  *pmyx  Kafya  ,  debilia  ca- 
pita.  Mortui  quodpiam  vitx  genus  agebant  fbmnio 
fi  mi  le  j  ut  aiunt  Homerus  atque  alicubi  Socrates: 
ideoque  nonnulla  epitaohia  lie  incipiunt  ; 

A  E  T  E  R  K  A  L  I  S  O  Kl  N  O. 


LÈS  ÊNfÈRS.  *37 

la  bouche,  ils  les  lavent,  comme  fi  les  eaux  des  fleuves  d’enrer  lie  fufS-« 
foient  pas  pour  cela:  ils  embaument  leurs  corps  d’un  baume  précieux ,  pour* 
éviter  la  puanteur  qui  commence  déjà  aies  incommoder  •  ils  les  couronnent  « 
de  fleurs,  8c  les  habillent  magnifiquement,  de  peur  qu’ils  n’aient  froid  par  les« 
chemins,  8c  qu’ils  ne  paroiflent  nus  devant  Cerbere.« 

C’eft  ainfi  que  fe  joue  Lucien  à  fon  ordinaire  :  il  nous  donne  a  entendre  que 
c’étoit  là  l’opinion  de  prefque  tous  les  hommes,  que  l’ame  ne  mouroit  point 
avec  le  corps ,  8c  qu’il  y  avoit  en  l’autre  vie  des  recompenfes  pour  les  bons , 
8c  des  tourmens  préparez  pour  les  mechans. 

Il  femble  que  ce  (croit  ici  le  lieu  de  parler  du  paflage  de  1  ame  aux  enfers  ; 
mais  comme  entre  les  images  où  ce  paflage  eff  repréfente  ,  il  y  en  a  qui 
repréfentent  aufli  les  fupplices  des  mechans,  nous  refervons  ce  paflage  pour 
le  mettre  à  la  fin  de  la  delcription  des  enfers  ^  nous  pouvons  même  dire  que 
c’efl:  le  véritable  lieu  pour  en  parler,  n’y  aiant aucun  inconvénient  de  faire 
connoitre  l’enfer  félon  le  fentiment  des  profanes,  avant  que  de  marquer  la 
route  pour  s’y  rendre. 


nalis  palus  non  fît  idonea  lavandis  iis  qui  ibi  degunt  y  Hic  effet  fort  a  fie  locus  ilium  ad  interos .animai  uni 
èptimifjue  unguentis  untto  corpore ,  quod  jam  a  fœtore  tranfitum  defcribéndi  :  verum  quoniam  ahquot  iup- 
i lehemcnter  occupatur ,  tum  coronatos  prdcherrimis  flo-  petunt  fchemata  ad  ilium  tranfitum  lpedantia ,  quæ 
ribus  proponunt  fplendide  veftitos,  ne  videlicet  per  viam  fchemata  in  nonnullis  imaginibus  cum  inferni  iuppli- 
àlaeant ,  neve  a  Cerbero  nudi  confpiciantur .  Ita  ludit  ciis  conjundta  iunt ,  tranfitum  iiluûi  reniittimus  ài 
Lucianus  ex  cujus  verbis  arguitur  opinionem  fere  calcem  dcfcriptionis  inferni  ;  idque  nullo  difpendio  . 
omnium  mortalium  eam  fuitfe  animas  cum  corpore  nihil  enim  incommodi  inde  oritur ,  fi  antequam  ant- 
fion  mori ,  efieque  prôbis  prarmia  ,  improbis  tuppli-  mæ  eo  pérgant }  locus  quo  peigunt  cognolcatur. 

cia  praeparata 

CHAPITRE  II. 

1.  Vhifîon  des  enfers.  II.  Sentiment  de  Platon.  I  IL  Defcription  des  enfers 

par  Servms. 


I,  £  s  üeux  fouterrains  deflinez  à  la  demeure  des  âmes  étoientdivifcz 
^  j  en  trois  parties,  1  Enfer,  le  Tartare  8c  les  champs  Elyfiens.  L  Enfei 
étoit  un  nom  general  pour  lignifier  tout  cela  -,  mais  on  le  prenoit  aufli  en  par¬ 
ticulier  pour  le  lieu  de  la  demeure  des  mechans  :  le  Taitaie  etoit  poui  les  im¬ 
pies  ,  8c  les  champs  Elyfees  pour  les  bienheureux.  Quati e  fleuves  qui  couloient 
dans’ces  fombres  demeures  étoient  1’  Acheron,lc  Cocyte, le  Styx,le  Pyriphlege- 
thon.  Pour  ce  qui  regarde  1  Enfer  en  general  8c  fes  parties ,  les  anciens  en  par¬ 
lent  fi  diverfement ,  qu  on  ne  peut  établir  que  fort  peu  de  choies  communé¬ 
ment  reçues.  L’Enfer  pris  en  particulier  étoit  pour  purger  les  âmes ,  &  pour 
les  expier:  ceux  qui  avoient  fait  du  bien 8c  du  mal  pendant  leur  vie  croient 
purifiez  ,  8c  expioient  leurs  fautes ,  avant  que  de  pafler  aux  champs  Elyfées. 


*  c  A  P  U  T  II. 

I.  Jnfemum  divijio.  1  /•  P latonis  fententidt. 
jll .  Befcriptio  inferorum  a  Servio. 

I.T  O  c  A  ilia  fubterranea  ad  animarum  habita- 
1  icnlum  deputata  fecundum  quofdam  ties  in 
partes  étant  divffa  ,  in  inferos  nernpe  3  in  Tartarum  , 
tk  in  Fdyfios  campos.  Infcri  autern  generatim  lumti 
hjec  omnia  comple<ff:ebantur3atque  etiam  pro  rnalorum 
improborumque  habitaculo  nonnunquam  accipieban- 

Tom.  K 


tut.  T artarus  état impiorum. locus,  &  Elvfii  campi 
beatorum  fedes.  Quatuor  hanc  regionem  flumina  al- 
lucbant  ,  Acheron  ,  Cocytus  ,  Styx  &  Pyriphlege- 
thon.  Quantum  fpe&at  autem  ad  inferos  generatim 
fumtos  ,  eorumque  divifionem  ,  tantam  delcriptio- 
num  diverfitatem  deprehendimus,  utcirca  pauciifima 
plûtes  fibi  mutuo  confentiant.  Infcri  divifim  &  pecu- 
fiariter  accepti  locus  erant  animabuspurgandis  &  ex- 
piandis.  Qui  per  hanc  mortalem  vitam  bona  permix- 
tim  atque  mafa  perpetraverant  3  in  inferis  purgaban- 
tur  de  expiabajntur  antequam  in  campos  Elyfios  mit-, 
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Les  impies  &  les  jfceleracs ,  dont  les  crimes  ne  le  pouvoient  expier ,  étoient 
précipitez  dans  le  Tartare ,  lieu  dune  telle  profondeur  ,  ditHomere ,  qu’il  eft 
-au  fli  éloigné  de  l’Enfer,  que  l’Enfer  l’eft  du  Ciel.  Ceux  quiavoient  confer- 
vé  l’innocence  jufqu’au  tombeau ,  paiToient  immédiatement  de  cette  vie  aux 
champs  Elylées. 

I  I.  Quelques-uns  difoient  qu’il  n’y  avoit  point  de  retour  ni  de  o-race  à  ef- 
perer  pour  ceux  quidtoient  une  fois  précipitez  dans  le  Tartare.  Ce  n’étoit  pas 
le  fèntiment  de  Platon  qui  parle  en  ces  termes:  »  Ceux  qui  ont  commis  de 
«grands  crimes ,  mais  qui  ne  font  pas  fans  remede ,  par  exemple ,  ceux  qu’un 
«mouvement  de  calere  a  pouffez  à  porter  leurs  mains  violentes  contre  leur 
«pere  &  leur  mere,  mais  qui  ont  été  depuis  touchez  de  regret  &  de  repen¬ 
tance  de  leur  crime  j  de  même  ceux  qui  font  coupables  d’homicide  •  ceux  là 
«dis- je,  font  neceffairement  précipitez  dans  le  Tartare:  &  apres  qu’ils  y  ont 
«  paffé  une  année, un  flot  les  en  retire.  Alors  les  homicides  paffent  par  le  Cocyte, 
«ceux  qui  ont  tué  leur  pere  ou  leur  mere,  paffent  par  le  Pyriphlegerhon.  Ils 
«fortentenfuite  de  ces  fleuves ,  &  paffent  au  lac  Acherufia,  où  ils  appellent 
-par  leurs  noms  ceux  qu’ils  ont  tuez,  &  les  fupplient  inftamment  de  fouflrir 
«  qu’ils  fortém  de  ce  lac ,  Sc  de  leur  faire  la  grâce  de  les  admettre  en  leur  com¬ 
pagnie.  S’ils  peuvent  obtenir  cela  d’eux,  ils  font  d’abord  délivrez  de  leurs 
«maux  :  finon  ,  ils  font  de  nouveau  rejettez  dans  le  Tartare  •  &  enfuite  revien¬ 
nent  aux  fleuves  comme  devant;  &  réitèrent  toujours,  jufqua  ce  qu’ils 
«puifTent  fléchir  ceux  qu’ils  ont  offenfez.  C’eft  la  peine  établie  par  les  Juges 
III.  Servius  commentateur  de  Virgile  dit  que  les  Enfers  font  divifez  en 
neuf  cercles.  Le  premier  contient  les  âmes  des  enfans  :  le  fécond  de  ceux  que 
leur  trop  grande  Simplicité  empêchoit  de  fe  conduire  raifonnablement  :  le 
troifiéme  de  ceux  que  le  defefpoir  avoit  portez  à  fe  donner  la  mort;  le  qua¬ 
trième  de  ceux  qu’uft  violent  amour  avoit  fait  périr  :  le  cinquième  des  vaiîlans 
hommes  :  le  fîxiéme  des  criminels  que  les  Juges  avoient  fait  mourir  :  au  feptié- 
me  les  âmes  font  purifiées  :  au  huitième  les  âmes  font  aufïî  purifiées,  mais  en 
forte  quelles  reprennent  leurs  affedions  :  au  neuvième  les  âmes  font  tout- 
a-fait  purifiées  &c  délivrées  de  toute  forte  de  cupidité  dans  les  champs  Elyfees 

Voila  le  fyfteme de  Servius,  qui  ne  convient  gueres  avec  celui  des  autres 
Mythologues. 


terentür.  Impii  v-ero  atque  feelefti  ,  quorum  crimina 
expiari  nequfbant  ,  in  Tartarum  præcipitabantur  , 
tantx  profunditatis  locum  ,  inquit  Homcrus  ,  ut  tan¬ 
tum  diftet  ab  inferis  ,  quantum  inferi  diftant  a  ccelo. 
Qui  vitam  totam  cum  virtute  tranfegerant  ,  ex  hac 
vita  ftatim  in  Elyfîos  campos  tranfmittebantur. 

I  I.  Etant  qui  dicerent  iis  qui  femel  client  in  Tar¬ 
tarum  praecipitati ,  nullam  fupereïïe  fpem  revertendi, 
nullum  expiationis  modum  ,  led  acternum  ibi  impios 
cruciandos  efle.  At  hæc  non  erat  Piatonis  opinio  , 
qui  ait  ,  eos  qui  in  maxima  tînt  prolapft  crimina  , 
quibus  tamen  aliquid  luperefle  remedii  videatur  j 
exempli  eau  fa ,  eos  qui  ira  dèrepente  conciti  manus 
violenter  intulerint  in  pa.trem  vel  in  matmn  ;  fed  qui 
poftea  refîpifcentes  8c  fa&i  pœnitentes  fuerint  ,  eos 
ctiam  qui  cardem  perpetraverint  -,  illos  ,  inquam ,  in 
Tartarum  neceffario  prxcipita'ri ,  unde  tranfh&o  an- 
no  a  quodam  fludu  extrahantur  :  tune  autem  homici- 
das  pet  Cocytum  tranfire  ;  qui  patrem  matrCmve  oc- 
ci détint 3  pet  Pyriphlegcthonta  :  ex  quibus  poftea 
fiuviis  in  Acherufiam  tranfportantur ,  ubi  eos  quos 


vcl  occiderunt ,  vel  male  acceperunt  nominatim  com- 
pellant ,  rogantque  dent  veniam  ex  lacu  exeundi ,  & 
in  lui  confoitium  admittant  >  illud  ii  impetrent ,  fia- 
tim  a  cruciatu  liberantur  ;  fin  minus ,  denuo  in  Tar¬ 
tarum  præcipitantûr ,  &  ad  fljmÿna  pro  more  le- 
deunt ,  iterantque  '  circuitus  donec  eos  quos  kferint 
fledtere  poftint. 

1  1  L  Huncinferorumotdinem  rationemque  tra- 
dit  Servius  Virgilii  interpresÆneid.  1.  6.  Novtm  cir- 
ch.u  ,  inquit,  inferi  cintti  effe  dicuntur  ,  quos  nmc 
exjequitur.  Nam  primum  animas  infantium  tenere  : 
fccundum  eontrn  qmfibi  perfimplicitatem  adêjfe  nequi- 
verunt  :  ternurn  eorum  qui  évitantes  arumnas  fe  neca- 
rant  :  quart um  eorum  qui  amaverum  :  qmntum  viro - 
mm  f onium  effe  dicit  :  fextum  nocentes  tenent ,  qui  pu- 
niant  ur  a  Judicilnts  :  in  feptimo  anima  pur  gant  ur  :  in 
oflavo  funt  anima  ita  purgata ,  ut  redeant  :  in  nono 
ut  jarn  non  redeant ,  fcdicet  in  campo  Elyfio.  Sic  vide- 
licet  variant  feriptorçs ,  in  paucifque  inter  fe  confeiw 
tiunt. 
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CHAPITRE  III. 

/.  Les  dieux  des  Enfers  ,  ^Pluton  eÿ  Proferpine  ,  &  Autres  fubalternes .  / 1.  Les 
Mânes  pris  pour  Les  dieux  des  Enfers  pour  les 

âmes  des  morts, 

I.  T  ’  Empire  des  Enfers  fut  donné  à  Pluton ,  dit  la  Mythologie.  Il  y 

1  jdominoit  affis  fur  un  trône  ,  aiant  fa  femme  Proferpine  affile  à  Ion 
côté.  Le  chien  Cerbere  monftre  à  trois  têtes ,  fils  de  Typhon  &:  dEchidna, 
gardoit  fon  palais  j  il  laifToit  entrer  tous  ceux  qui  venoient  3  &  les  flattoit 
même  ;  mais  il  aboioit  horriblement  quand  quelqu’un  vouloit  fortir. 
Sous  Pluton  il  y  avoit  des  Juges  qui  rendoient  la  juftice  aux  âmes  qui  arri- 
voienttous  les  jours  dans  les  Enfers  ;  ils  les  condamnoient  à  des  peines  pro- 
portionées  à  leurs  crimes  -,  &  les  recompenfoient  3  quand  elles  le  meritoient 
par  leurs  bonnes  aélions.  La  recompenle  des  bons  étoit ,  comme  nous  avons 
dit,  la  demeure  des  champs  Elyfiens.  Le  principal  de  ces  Juges  etoit  Minos 
fils  de  Jupiter  ôc  d’Europe  ,  ôc  Roi  de  Crete  :  apres  lui  Rhadamantus  auffi  fils 
de  Jupiter  ôc  d’Europe  faifoit  la  perquifition  des  crimes  ôc  des  vols  que  cha¬ 
cun  avoit  commis  en  l’autre  vie3  ôc  quil  n  avoit  point  expiez  avant  fa 
mort. 

Un  autre  Juge  de  l’Enfer  étoit  Æacus  auffi  fils  de  Jupiter  ôc  dEgine  fille 
d’Afope  :  c’efl  lui  qui  voiant  fon  île  deferte  pria  Jupiter  ou  de  peupler  1’île, 
ou  de  l’ôter  lui-même  du  monde.  Jupiter  l’exauça ,  &  changea  les  fourmis  en 
hommes ,  qui  furent  à  caufe  de  cela  appeliez  Myrmidons.  Platon  ajoute  enco¬ 
re  à  ces  Juges  Triptoleme. 

1 1.  C’étoient  les  principaux  dieux  de  l’Enfer ,  ôc  les  Mânes  dont  il  efl  fi 
fouvent  fait  mention  dans  les  épitaphes  données  ci-devant.  Les  anciens 
appelioient  dieux  Mânes  non  feulement  ceux  dont  nous  venons  de  parler , 
Pluton ,  Minos  ôc  les  autres ,  ôc  ceux  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  com¬ 
me  les  Parques  &  les  Furies  -y  mais  auffi  les  âmes  des  défunts  j  elles  etoienti  e- 
gardées  comme  des  dieux  Mânes  ôc  des  dieux  des  Enfers.  Cela  femble  repu- 


C  A  P  U  T  III. 

I.  DU  inferi  Pluto  atque  Proferpina  aliique 
fub  illis.  IL. Mânes  pro  diis  inferis  &  pro 
animabus  defunciorum  habiti. 

I,  TNferorum  imperium  Plutoni  datum 
JL  efl: ,  inquiunt  Mythologi.  Ibi  ille  imperabat  in 
folio  fedens  Proferpinamque  uxorem  aflidentem  ha- 
be ns.  Cerberus  triceps  canis  Typhonis  ôc  Echidnx 
filius  Plutonias  xdes  euftodiebat  i  qui  accedentes 
quoique  blande  excipiebat  ,  ipflfque  adulabatur  ,  fed 
horrende  latrabat  fi  quis  exire  tentaret.  Sub  Plutone 
judices  erant,  qui  de  animabus  quotidie  magno  nu¬ 
méro  ad  inferos  detrufîs  judicabant ,  ôc  pro  geftorum 
ratione  improbos  tormentis  cruciatibufque  deputa- 
bant  3  probos  prxmiis  remunerabant  :  proborum  vero 
merces  erant ,  ut  jam  diximus ,  Elyfii  campi.  Inter 
indices  illos  princeps  erat  Minos  rex  Cretx,  Jovis  & 
Europx  filius.  Secundum  ilium  Rhadamantus  filius 
Ôc  iple  Jovis  atque  Europx  j  hic  de  feeleribus  ÔC 
furtis  in  alia  vita  perpetratis  perquirebat ,  ôc  ut  ait 

Tom .  V. 


Virgilius  1*  6.  Æn> 

CaftigaUjue ,  auditc/ne  dolos  fublgitque  fateri , 

< Qhæ  cjuis  apud  fnperos  furto  Ltatus  inani , 

Depulit  in  feram  commijfa  piacula  mortem. 

Alius  inferorum  judex  Æacus  erat  filius  ôc  ipfe  Jo¬ 
vis  ôc  Æginx  filix  Afopi  :  is  cum  infulam  fuam  de- 
fertam  cerneret,  Jovem  rogavit ,  aut  populum  infulx 
daret ,  aut  fe  ex  hac  vita  abriperet  ;  ei  Jupiter  obfe- 
quutus  formicas,  grxce ,  in  homines  commu- 

tavit ,  qui  ideo  Myrmidoncs  funt  appellati.  His  au- 
tem  judicibus  T riptolemum quoque  adjicit  Plato. 

I  I.  Hi  erant  inferi  dii  prxcipui,  ôc  Mânes  quo¬ 
que  quos  fexcenties  in  marmoribus  memoratos 
lupra  vidimus  epitaphiorum  initia  occupantes. 
Mânes  autem  intelligebant ,  tum  deos  illos  inferos 
de  quibus  jam  egimus,  Plutonem,  Minoem,  &  ali  os, 
infuperque  Parcas  Ôc  Furias ,  tum  etiam  ipfas  defun- 
dorum  animas  pro  diis  Manibus  ac  pro  diis  Inferis 
habebant ,  quantumeumque  hxc  cum  reda  ratione 
pugnare  vidcantur  5  nam  quomodo  deos  Mânes  vel 


I40  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 
gncr  à  tout  ce  que  nous  venons  de  dite  :  car  comment  peut  on  appeller 
dieux  Mânes  ou  dieux  des  Enfers  ces  âmes  qui  étoient  menées  devant  le 
tribunal  des  dieux  pour  y  être  jugees  ?  comment,  dis-je,  appeller  dieux  de 
l’Enfer  ces  âmes ,  lins  lavoir  fi  elles  feroient  ou  livrées  aux  fuppliccs  pour 
leurs  crimes,  ou  recompenlees  pour  leur  bonne  vie?  Cependant  Pline  le 
dit  allez  clairement ,  &  il  paroit  par  un  grand  nombre  d  infcriptions  &  d  c~ 
pitaphes ,  que  les  Mânes  appeliez  fouvent  les  dieux  des  Enfers  ,  le  prcnoicnt 
auffi  pour  les  âmes  des  défunts.  M.Fabretti  en  rapporte  quelques-unes  tirées 
de  Gruter  ,  ou  les  âmes  de  ceux  qui  font  enfevelis  font  appellées  leurs  Mânes. 
Dans  une  épitaphe  rapportée  par  Gruter ,  on  fait  parler  ainfi  un  mort  :  Aic\ 
du  reffett  pour  mes  fManes.  &  dans  une  autre  :  Je  prie  les  fMancs  de  ma  di¬ 
gne  &  faintemaimjfe.  Une  autre  dit  :  Mes  enfans  ont  fait  des  vœux  à  mes  Mâ¬ 
nes  ,  &  leur  ont  offert  des  fa.cn fi  te  s. 

Ces  profanes  raifonnoient  fi  peu  confequemment  fur  les  Mânes  Ôc  fur  les 
dieux  des  Enfers ,  qu’ils  parodient  croire  félon  certaines  infcriptions  que  les 
Mânes  ou  l  ame  du  défunt  demeurent  dans  le  tombeau  meme  ,  cela  le  voit 
dans  l’infcription  fuivante  tirée  de  Gruter  ,  où  il  eft  parle  en  ces  termes:  Ce 
tombeau  renferme  les  Mânes  d'Vmmidia  &  de  Primigenius fin  efclawe  ,  morts  dans 
le  même  jour. 

Il  eft  confiant  que  les  Mânes  étoient  pris  pour  les  dieux  de  1  Enfer.  Les 
épitaphes  greques  ,  tant  celles  que  l’on  trouve  à  Rome  &  dans  1  Occident, 
que  celles  que  l’on  déterre  tous  les  jours  enGrece,  en  font  une  preuve  cer¬ 
taine  ;  elles  commencent  ainfi  0«o?s  wmxpwlùi ,  aux  dieux  fouterrains  ,  ou  aux 
dieux  des  Enfers  :  &  quelquefois  avec  les  deux  premières  lettres  ©.  K.  ce 
qui  répond  certainement  au  Dis  Manibus  des  epitaphes  latines. 

On  trouve  aulfi  quelquefois  dans  les  infcriptions  latines  les  dieux  des 
Enfers  pour  les  dieux  Mânes ,  comme  dans  cette  infcription  rapportée  par 
M.Fabreti,  Aurélia  Truphera  affranchie  de  Lucius  , , lieu  confacré  aux  dieux  des 
Enfers,  lis  y  font  aulfi  quelquefois  appeliez  les  dieux  Mânes  des  Enfers  ,  com¬ 
me  dans  celle  qui  fuit  :  Aux  dieux  des  Enfers  Mânes ,  fait  pour  ma  femme  Fui - 
<via  Hygia  fille  de  Marc.  On  trouve  encore  dans  un  tombeau  de  gens  de  baffe 
condition  les  Mânes  appeliez  les  dieux  Mânes  de  l’Averne,qui  eft  l’Enfer.  L’in- 


deos  inferos  dixerint  animas  illas  quæ  coram  infero- 
rum  judicibus  fiftebantur  ?  Quomodo  dcos  inferos 
dixerint  animas  dcfun&orum  ,  quas  nefcirent  an  fup- 
pliciis  traditæ ,  an  mercede  ob  probe  adtam  viram 
donatæ  fui  fient ?  Attamen  ex  multis  infcriptioni- 
bus  fepulcralibus  confiât  Mânes  qui  dii  inferi  etiam 
paflîm  vocantur  ,  animas  quoque  mortuorum  fignifi- 
care  :  quafdam  hujufmodi  infcriptiones  ex  Grutero 
collegit  Raphaël  Fabrettus  ,  ubi  corum  qui  mortui 
decumbunt  animæ  Maries  ipiorum  appellantur  :  fie 
in  quadam  inferiptione  Grut.p.  CCCXXII.  Mânes 
meos  colatis ,  de  p.  DCCXVlil. 

Obteftor  Mânes  merlu  fanfluque  patrons. 

Et  p.  DCCXXXIII. 

Manibus  attjuc  mets  nati  pia  vota  dedere , 
Perfolvere  meis  Manibus  inferias. 

Quamparum  vero  fibi  confiaient  in  ilia  de  Mani¬ 
bus  aut  de  diis  inferls  quolibet  ex  memoratis  fenfu 
acceptis  opinione  ,  aperte  produnt  cum  ita  loquuntur 
in  epitaphiis,  ut  credere  vidcantur  Mânes  five  ani- 
mam  defun&i  in  ipfo  tumulo  manere  ,  ut  videas  ex 
inferiptione  fequenti  apud  Gruterum  p.DCCCXCV. 


Vmmidu  Mânes  tumnlus  tegit  ijîe  fimulque 
Prirnigeni  verna  quos  tulit  una  dics. 

Deos  inferos  pro  Manibus  accipi  liquet  etiam  ex 
inferiptionibus  grxcis  omnibus ,  tum  iis  quæ  Romæ 
de  in  Occidente  magno  numéro,  tum  iis  quæ  in  Græ- 
cia  habentur,  ubi  hæc  vulgo  præmittuntur  0te?f  ks. t*~ 
xQoyio/f,  diis  fubterraneis  fîve  inferis,  vel  cum  priori- 
bus  folum  literis  ©,  K.quæ  haijd  dubie  ad  hæc  verba 
inferiptionum  fepulcralium  latinarum  referuntur  DIS 
M  A  N  I  B  V  S. 

Unde  etiam  in  Iatinis  inferiptionibus,  dii  Mânes 
dii  inferi  vocati  deprehenduntur  ,  ut  in  hac  inferip¬ 
tione  a  Fabretto  allata.  Aurélia  Lucii  llbertaTruploera 
dis  inferis  facrum.  Aliquando  etiam  dii  illi  Mânes  im 
feri  fimul  appellantur  ut  in  hac  inferiptione. 

D.  I.  M. 

F  V  L  V  I  A  E.  M.  F.  H 
Y  G  I  A  E.  CONIVGI. 

Ubi  legendura  :  Dis  Inferis  Manibus ,  Fulvia  Aiarci 
plia  Hygia  conjugi.  Scmci  etiam  occurrit  in  quodam 
epitaphio  plcbeiæ  familiæ,  DisAvernis  Alanibiis ,  quæ 
inferiptio  hic  non  inutilité!  referntur ,  licet  mendis 
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fcription  ,  quoiquelle  foit  peu  corre&e,  mérité  detre  rapportée  ici  ;  on  la 
peut  voir  dans  le  latin. 

Les  dieux  Mânes  étoient  donc  les  dieux  de  l’Enfer ,  &  de  là  venoit  que  Plu- 
ton  étoit  appelle  Summums,  ce  qui  vouloir  dire  félon  Martien  Capella  Sum- 
mus  Mciniuni ,  le  fouverain  des  Mânes  ,  ou  le  prince  des  dieux  de  l’Enfer.  Il  efl 
ainh  appelle  dans  une  infeription  rapportée  par  M.  Fabretti  ;  A  Pluton  Sum¬ 
mums  aux  autres  dieux  Stygiens.  il  n’eft  pourtant  pas  certain ,  dit  M.  Fa¬ 
bretti  3  que  dans  cette  infeription  Summanusfoitmiscomme  une  épithete 
de  Pluton  j  il  pourroit  bien  être  un  autre  dieu  de  l’Enfer  j  d’autant  plus  que 
les  anciens  Mythologues  ne  difent  point  qui  étoit  ce  Summanus  ,  &  qu’Ovide 
qui  dit  que  lorfque  Pyrrhus  etoit  rormidable  aux  Romains,  on  rebâtit  des 

temples  a  Summanus  ,  témoigné  que  l’on  ne  favoit  pas  bien  quel  dieu 
c  etoit. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  les  âmes  prifes  pour  les  dieux  Mânes 
ou  pour  les  dieux  des  Enfers ,  eh:  fujet  à  mille  difEcultez  -,  voila  pourquoi  M. 
Fabretti  propofe  un  autre  fentiment,  qui  efl  que  ces  Mânes  pourroient  être 
quelque  puiffance  je  ne  fai  quelle  de  l’homme.  Ne  pourroit- on  pas  dire 
que  ces  Mânes  etoient  les  genies  de  chaque  homme  en  particulier ,  dont 
nous  avons  parlé  au  premier  tome  ?  Cela  reviendroit  allez  au  fentiment  d’Apu- 
lee  rapporte  dans  le  meme  endroit.  Je  crois  que  le  meilleur  efl  de  dire  que  ces 
profanes  penfoient  &c  parloient  fi  peu  conféqiiemment  fur  toutes  ces  cliofes , 
qu  il  ne  faut  point  s  etonner  de  les  voir  raifonner  fans  principe  fk  fans  fyflxrne  ; 
chacun  feformoit  des  chimères  a  fa  fantaifïe,  de  fort  fouvent  ceux  qui  ve- 
noient  après  fuivoient  les  premiers ,  fins  examiner  s’il  y  avoit  de  la  raifon  ou 
apparence  même  de  raifon  dans  ce  qu’ils  faifoient  de  difoient.  Tels  étoient 
ceux  qui  ont  mis  l’infcription  fuivante,  oùles  dieux  Mânes  font  appeliez  les 
arbitres  des  deflins  :  comme  f  ces  dieux  Mânes  n’aiant  point  ahfez  à  faire  à 
gouverner  les  Enfer.s ,  s  étoient  aufïï  mêlez  de  preferire  aux  hommes  leur 
deflinée  de  la  fin  de  leur  vie.  L’infcription  qui  efl:  en  bas  rapportée  en  latin  a 


ab  ipfa  origine  ob  infeitiam  ponentium  refperFa  fit. 


D.  A.  M.  i.  Dis  Avérais  Ad  an  ib  us. 

ANTONIVS.  SVCCESSANVS 
CONPARAVIT.  S  I  B  I.  ET.  BOTRIE.  RVSTI 
CIANAE  C  O  I  V  G  I  SVE  ET  ANTONIS  FILIS  SVIS 
LIBERTIS.  LIBERTABVS  Q^V  E  AEO- 

R  V  M. 

BROTRIA.  RVSTICIANA.  SCRIPSIT 
ANTONIO  SVCCE.SSANO  COIVGI. 


Cum  itaquedii  Mânes  dii  inferi  efient  hinc  Fadtum 
ut  Pluto  Summanus  di&us  fit ,  quafi  fummus  Ma- 
nium  ex  Martiano  Capella  de  Nupt.  Philolog.  lib.  2. 
id  eft  princeps  Manium  ,  five  princeps  deûm  infero- 
rum  :  ut  etiam  ex  infctiptionc  quadam  arguitur ,  reFc- 
rentc  Fabtetto  Infcrlpt .  p.  87. 

PLVTONI.  SVMMANO 
A  L  1 1  S  QfV  E.  DIS.  S  T  I  G  I  I  S. 

Quamquam  ,  ut  obfervat  idem  Raphaël  Fabrettus, 
non  omninocertum  fit  utrum  Summanus  poil:  Pluto- 
nem  in  hac  infetiptione  pofitus ,  Pluto  fit  an  alius  in- 
Ferorum  deus  ,  quandoquidem  vetuftiores  Mytholo- 
gi  j  quis  effet  Summanus  non  dixerunt,  imo  quis  fit 
dubitat  Ovidiuslib.  6.  Fafi:.' V.731. 

Redditu  ,  quife/nis  is  eft,  Simmcmo  templa  feruntur, 
Tune  cum  Romuno ,  Pyrrhe ,  timsndus  eras> 


Hacc  quæ  de  mottuotum  animabus  pto  Manibus  , 
five  pro  diis  inferis  habitis  dlximus,difficultatibus  funt 
plena,  atque  adeo  Raphaël  Fabrettus  aliud  proponit , 
ut  non  pro  anima  ,  Fed  pro  hominis  neFcio  qua  Fepa* 
rata  ab  anima  poteftate.  Qiiid  vero  fi  pro  fingulorum 
geniis  accipiantur  ,  de  quibus  egimus  tomo  primo  ? 
Verum  melius  dicatur  proFanos  ipFos  quihæc  commi- 
nifeebantur,  non  curavifie  an  omnia  quadrarent  j  fin- 
guloFque  pro  arbitrio  Fuo  commenta  fibi  effinxiife  : 
alios  autem  eorum  qui  præceflerant  exemplum  ,  nullo 
adhibito  examine  ,  ncc  quæfita  vel  ratione  vel  rationis 
umbra  Fequutos  Fuiiïc  :  fie  dixerim  etiam  de  iis  qui 
inferiptionem  fequentem  pofucrunt  ,  quique  deos 
Mânes  fatorum  arbitros  appellant ,  quafi  vero  dii 
Mânes ,  non  Fatis  habentes  res  inFernâs  moderari , 
etiam  fivta ,  Feu  finem  vitæ  hominibus  conftituerint. 


,42,  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 
ce  fens  :  Aux  dieux  Mânes  arbitres  des  défi  inc  es  ,  oAurelia  Secundo,  a,  fuit  pendant 
fi  vie  ce  tombeau  pour  elle ,  pour  fin  tres-cher  fils  Aurelius  Optatus  qui  a  (vécu 
fept  ans  dix  mois  {g)  dix-neuf jours ,  pour  fis  affranchis  ,  pour  fis  affranchies ,  & 
pour  leurs  defiendans.  Ce  monument  a  quinxe  pieds  de  long ,  &  dix  fept  en  dedans. 
Qu  il  ne  foit  Jujet  à  aucune  fraude. 

Se  viva  veut  dire  quelle  l’a  fait  pendant  fa  vie  :  ces  maniérés  de  parler  fe 
trouvent  fouvent  dans  les  inferiptions  fepulcrales. 


D-M.  FATORVM.  ARBITRIS 
AVRELIA.  SECVNDA.  SE  V1VA  FECIT.  S I  B  I. 

ET.  A  V  R  E  L  I  O.  O  P  T  A  T  O.  FILIO.  DVLCISSIMO 
QVI.  VI  XI  T.  AN  NI  S.  VII.  N  ENS  IB  VS.  (fie)  X. 

DIEBVS.  XVIII I.  LIBERTIS.  LIBERTABVSQVE 
P  O  S  T  E  R  I  S  QV  E.  E  O  R  V  M.  ET.  QV  I.  N  A  S  C  E  N 
T  V  R.  AB.  I  L  L  I  S.  HOC.  M  V  N  I  M  E  N  T  V  M. 

IN.  FR  ONT  E.  P  ED  ES.  X.  IN.  A  G  RO.  P  ED  ES.  XV. 

AREA.  P  ED  ES.  X  V  I  I.  H.  M.  D.  M.  A. 

SE  V  I V  A  ,  id  eft  ipfa  vivente  adhuc ,  &  S  E  V  I  V  O  ipfo  vivente  ,  aliæque  formula:  hujufmodi 
paflîm  occurrunt  in  fepulcralibus  monumentis. 


CHAPITRE  IV. 

Î.Les  Parques.  II.  Les  Furies.  III.  Caron  batelier  de  l'Enfer.  1  V.  Qui  etoit 

Libitina. 


LE  s  Parques  font  auffi  comptées  parmi  les  divinitez  d’Enfer.  C’étoient 
trois  fœurs  filles  de  Jupiter  ôc  de  Thémis  leurs  noms  étoient  Clotho , 
Lacheiis  ôc  Atropos.  Les  Mythologues  varient  extrêmement  fur  leur  origine. 
Quelques-uns  les  difent  filles  de  la  Nuit ,  d’autres  filles  de  la  Neceffite  :  il  y 
a  apparence  que  dans  cette  genealogie  il  y  a  quelque  allégorie  cachée.  C  é- 
toient  elles  qui  filoient  pour  ainfi  dire  les  jours  des  hommes ,  &  qui  mar- 
quoient  le  tems  ôc  la  maniéré  dont  ils  dévoient  mourir.  Elles  étoient  de  fi  bon 
accord  enfemble  ,  qu’il  n’y  eut  jamais  entre  elles  ni  difpute  ni  fentiment  dif¬ 
ferent. 

Le  nom  des  Parques  a  quelque  affinité  avec  leur  office  :  Clotho  vient  du  ver¬ 
be  xA d&u  ,  qui  veut  dire  filer ,  parcequ’elle  eft  cenlée  filer  le  tems  de  la  vie  ,  ou 
comme  d’autres  veulent,  parcequ’elle  tranche  le  fil  de  la  vie  des  hommes.  La- 
chefis  qui  vient  de  A uy%*m  fortior ,  difpofe  du  fort  des  hommes.  Atropos  veut 
dire  ou  immuable,  ou  qui  renverfe  tout  :  cette  épithete  peut  convenir  à  la  Par¬ 
que  ,  elle  renverfe  l’ordre  des  chofes ,  lorfqu’elle  enleve  des  gens  qui  ou  par 
leur  jeuneffe  ou  par  le  befoin  qu’on  avoit  d’eux,  fembloient  devoir  vivre  long- 


c  a  P  u  T  IV. 

I.  Parue.  II.  Furiœ.  III.  Charon  portitor  in . 
ferontm.  IV.  Quœnam  effet  libitina. 

I.  1)  A  r  c  £  inter  dcos  inferos  computantur  : 

JL  très  erant  forores  Jovis  Themidifque  filiæ,qua- 
rum  nomina  Clotho  ,  Lachefis  ,  Atropos.  Circa  ea- 
iumoriginem  Mythologi  pro  more  admodum  diver- 
fa  tradunt  :  alii  Nôéte  3  alii  Ncceflitate  natas  dice- 
bant  :  verum  hæc  ,  ut  putamus  ,  diéta 

funt.  Ut  ut  eft  ,  ex  dies  hominis  veluti  nebant ,  fem- 
perque  penfa  torquentes ,  modum  mortis  corum  con- 


ftituebant  :  atque  tanta  erat  inter  eas  concordia  3  ut 
nihil  litis ,  difhdii  nihil  unquam  ortum  inter  illas  fit. 

Parcarum  nomina  aliquam  habent  cum  ipfarura 
officiis  affinitatem.  Clotho  ex  verbo  K oritur  , 
quod  neo  fignificat ,  quoniam  ipfa  vitæ  humanæ  tem- 
pus  nere  cenfetur  j  vel  quoniam  vitæ  hominis  filum 
atque  texturam  ipfa  abfcjndit.  Lachefis  quæ  a 
fortior  derivatur  ,  fortem  hominum  moderatur  Sc 
difpenfat.  Atropos ,  vel  immutabilem  ,  vel  rerum 
ordinem  evertentem  fignificat >  quod  epitheton  utro- 
que  acceptum  modo  in  ipfam  convenit  :  rerum  nam- 
que  ordinem  fubvertit ,  quando  vel  juvenes  ,  vel  cos 
qui  in  hoc  mundo  neceftàrii  efle  videbantur  abripit  : 


Les  furies,  c/rom 

Sn  qffi^ïS^ 

ton  au  liv  xii  de  la  R  ™,i Kl,  v  ,  d!f  Par(ïues>ne  changcoit  jamais.  Pla- 

files  de  laNui>aPPe  eCS  auffibrlnn>’es  &Eumemdes  déeffies del’Enfer,étoienr 

ou  au  eur  oue  'I  “““V  T"  ^  ’ de  k  Nuic  &  d’Acheron.  Orphée 
pmeHfol  a  ay°ns  lous  fon  nom ,  les  die  filles  de  Pluton  &  de  Profer- 
pine ,  Hefiode  dit  qu  elles  font  nées  de  la  terre  &  du  fang  de  Saturne  Elles 

leur  cf'mesÏ E  J  T  en  leu!  repréfenruu, 

u  s  crimes  &  1  horreur  de  leurs  mauvaifes  avions.  Elles  exercoient  cet  office 

fur  es  v. vans  comme  fur  les  morts.  Les  tifons  ardens  des  Furies  don  nous 

tomme  T IT  &  “  U ,th?logu«  >  fai^nc  ce  que  font  réellement  fur  les 

corruDtffik  v  iUriT  defuntS  ’  les,re”ords  de  b  confidence  ,  témoin  in- 
corruptibe&  implacable,  qui  reproche  fans  ceffe  aux  mortels  ce  qu’ils  ne 

à  Rome  dit  cT  '  p  FrneS  aJ°‘ent  lm  temple  à  Athenes  *  &  un  b°IS  ^cré 
«,  les  iefe  ,““ubl"  **“  appeüées  à  Arhenes 

n  <7ar°I!  ’  je  fa™eux  Caron  étoit  une  autre  divinité  de  l’Enfer.  Ce  dieu 
Y  ,S  d  "ebus  & de  la  Nu‘c  > CC0It  comme  le  batelier  qui  paffoit  les  âmes  fur 
c  héron ,  fur  le  Styx  &  fur  le  Cocyte  fleuves  de  l'Enfer.  C'étoit  un  vieillard  à 
barbe  blanche,  dit  Virgile,  hideux  dans  fa  forme  &  dans  fes  habits,  &  dont  les 
yeux  fembloient  jetter  feu  &  flamme  ;  implacable  envers  tout  le  monde  ilre- 
cevoit  avec  la  meme  rudefle  les  rois  &  les  fujets ,  les  pauvres  &  les  riches  ,  il 
exigeoit  1  e  *a»k  (  ainfi  appelloit-on  une  pièce  de  monnoie  )  de  tous  ceux  qui 
pafloienc.  Voila  pourquoi  les  anciens  mettoient  dans  la  bouche  des  morts  une 
pecedor  ou  d  argent  pour  paier  ce  paffiage.  Les  Magiftrats  des  Athéniens 
poui  fe  difhnguer  de  la  populace ,  ordonnèrent  qu’on  mettroit  trois  oboles 
ans  la  bouche  de  leurs  morts.  Cette  coutume  paroit  avoir  été  mieux  gardée 

par  les  Egyptiens  que  par  les  autres  nations.  On  dit  qu’on  ne  manque  pas  de 

trouver  dans  la  gorge  des  corps  embaumez  qu’on  déterre  dans  les  fables  de 

Egypte  ,  &  qu  on  appelle  Mumies  ,  la  pièce  d’or  pour  le  paffiage  ;  &  que  c’eft 

çour  cela  que  ceux  qui  les  tirent  de  terre  leur  ouvrent  d’abord  la  bouche  à 
rorce  pour  1  enlever. 


immutabilis  etiam  erat  ,  quoniam  fecundum  vul- 
gatiorem  profanorum  fententiam  ,  fatum  quod  in 
Parcarum  manibus  crat ,  nunquam  mutabarur.  Plato 
lib.  1 2.  de  Republica  ,  ait ,  Parcas  juxta  Sirenum  fo- 
num  canere,  Lachefin  nempe  præteritajClothon  præ- 
fentia  ,  Atropon  futura. 

II.  Furiæ  Erinnyes  quoque  &  Eumenides  Voca- 
bantur,  erantque  inferorum  deæ  fîliæ  Nodis  3  vel , 
\it  alii  dicunt  3  Nodis  &:  Acherontis.  Orpheus  five 
poëta  illequi  cjusnomine  circumfercur  3  filias  elfe  di- 
cit  Plutonis  atque  Proferpinæ  5  ait  Hefiodus  natas  ex 
Terra  exque  fanguine  Saturai.  Ipfis  capillorum  Joco 
ferpentes  étant  :  nomina  carum  étant  Tifiphone  s 
Aledo  8c  Megæra.  Hæ  animas  exctuciabant ,  dum 
feelera  facinorumque  horrorem  repræfentarent.  Quo 
îllæ  officio  fungebantur  erga  eos  qui  vivetent  perinde 
atque  etga  mottuos.  TædæFuriarum  ardentes  ,  quas 
poëtæ  8c  mythologi  commémorant  3  idipfum  agebant 
erga  vivos  mortuofque  quod  agit  ftimulus  confeien- 
tix  ,  teftis  incorruptæ ,  implacabilifquc  ,  quæ  fem- 
per  mortalibus  ea  exprobrat ,  quæ  ipfi  occulta  elle 
nequeunt»  Furiarum  tempium  Athenis  erat  ^  8c  lucus 


Romæ,  inquitCicero.  Athenis  vero  Furias  ctp.vàf  Oteie 
venerandas  deas ,  appellatas  fuifife  commémorât  Pau* 
lamas  in  Corinthiacis. 

C  It1  L*  Ar,iucl  infernaIe  nwmen  erat  Charon  Erebi 
àc  Nodis  films ,  navicularius  8c  portitor  ,  qui  ani¬ 
mas  per  Acherontem  ?  Stygem  &  Cocytum  tranfvc- 
ebat.  Is  fenex  erat  ipecie  horrendus ,  cui  plurima 
mento  canidés  ,  inquit  Virgilius  ,  fquallida  vefte  , 
cujus  oculi  ignem  emittere  videbantur  :  omnibus 
inexorabilis ,  qui  eadem  afperirate  reges  8c  fubditos 
pauperes  atque  divites  excipiebat»  Is  naulum  five  tra- 
jedionis  precium  a  cundis  pariter  exigebat  :  ideoque 
veteres  obolum  five  nummum  in  ore  mortuorum  de- 
ponebànt  ut  naulum  folvere  poflent.  Athenienfium 
magiftratus  præcepere  ,  ut  in  defundorum  fuorum 
°ra  mjicerentur  très  oboli ,  ut  fie  a  plcbe  diftingue- 
rentur.  Mos  hic  videtur  ab  Ægyptiis  accuratius  quam 
ab  alus  oblervatus  fuiRe.  Nam  in  ore  corporum  illo- 
rum  quæ  in  arenofis  locis  quotidie  eruuntur,  Mumids 
vocant ,  nummum  femper  aureum  reperiri  narrant  > 
ideoque  eos  qui  corpora  eruunt,ftacim  ilJis  vi  os  apç. 
rire  ut  naulum  extrahanc,  * 


,H4  V  ANTIQUITE'  ILXPLIQUE'E,  &c.  Liv.  IV. 

I  V.  On  comptoir  auffi  parmi  les  dieux  de  l’Enfer  Libitina ,  ou  plutôt  on  là 
regardoit  comme  celle  qui  prefidoit  aux  funérailles:  Plutarque  dit  dans  là 
vie  de  Numa  que  quelques-uns  la  prenoient  pour  Profèrpine,  mais  que  les 
plus  favans  d’entre  les  Romains  difoient  qu  elle  etoit  Venus  :  ainfi  félon  leur 
opinion  la  même  déefTe  qui  prefidoit  a  la  naiffance  des  hommes ,  prefidoit 
aufli  à  leur  mort.  Les  poètes  fe  fervent  fouvent  du  nom  de  Libitine  pour  mar¬ 
quer  la  mort  :  ce  nom  etoit  aulîi  à  plufîeurs  autres  ufages. 


î  V.  Dea  item  inferorum  effe  cenfebatur  Libitina  , 
-Eve  potius  ea  effe  putabatur  quæ  funeribus  præeffet. 
Plutarchusin  Numæ  vita  ait  ,  a  nonnullis  eam  effe 
Froferpinam  exiftimatum  fuiffe  ,  fed  eos  qui  Roma- 
morum  doëtiores  habebantur  Venerem  effe  dixiffe. 


Ex  eorum  igitur  opinione,  eadem  ipfa  dea  quæ  ho- 
minum  natalibus  præcrat ,  morti  eorumdem  præfi- 
cicbatur.  Libitinæ  quoque  nomine  utuntur  poëtæ  ut 
mortem  fignificent  i  eaque  vox  etiam  aliis  ulibus  de- 
putabatur. 


1 


CHAPITRE  V. 

I.  Le  paffage  des  âmes  aux -Enfers.  11.  Les  portes  de  l  Enfer.  î 1 1.  fÆcrcure 
ouvre  ces  pertes  &  conduit  les  âmes.  IV .  Plufeurs  mages. 

j.  T  O  u  s  avons  tire  des  auteurs  pour  la  defeription  des  Enfers  ce  qu  il 
y  avoir  dé  plus  communément  reçu  j  les  variations  fur  cette  partie  de 
la  fable  font  encore  plus  grandes  que  fur  les  autres.  Venons  maintenant  au. 
paffage  des  âmes  &  des  ombres  aux  Enfers.  G  etoit  le  dieu  Mercure  qui  les  al- 
loirprendre }  &  qui  les  conduifoit  au  r-oiaume  de  Pluton  ,  tenant  fa  baguete 
ou  fen -caducée ,  avec  lequel,  dit  Homere,  il  afloupit  les  hommes  qui  veillent, 
&  reveille  ceux  qui  font  endormis.  Les  âmes  le  fuivoienten  frémi  fiant  &  pleu¬ 
rant  leur  fort  :  Homere  compare  leurs  plaintes  aux  cris  des  chauvelouris. 
Plufîeurs  monumens  reprefentent  ce  paffage  des  âmes  ôc  des  ombres  condui¬ 
tes  par  Mercure  en  Enfer.  v 

J  I.  Aux  plus  anciens  tems  oh  avôit  imagihé  des  portes  par  ou  les  âmes  en¬ 
traient  dans  ces  demeures  fouterraines  ;  de  là  vint  l’expreffion  aller  aux  portes 
de  l'Enfer ,  dont  onfefervoit  pour  marquer  la  mort.  Cetté  maniéré  de  parler 
fe  trouve  dans  l’ancien  Teftament  ;  Ezechias  dit  au  38*  chapitre  d  Ifaie  :  J  ai 
dit  dans  la  force  de  mon  âge ,  firai  aux  portes  de  L'Enfer.  Cette  exprelfion  fi¬ 
gurée  s’entend  là  fimplement  de  la  mort  3  au  lieu  que  dans  le  nouveau 


C  a  P  u  T  v. 

I,  T  r an f tus  animarum  aâ  inferos.  IJ.  Porta: 
inferi.  III.  Mcrcurius  valvas  inferorum 
aferit.  IV \  Imagines  aliquot. 

T_1f  Æ  c  quæ  ad  inferorum  deferiptionem 
JHL  ex  feriptoribus  excenpfimus  ,  vulgatio- 
ra  funt ,  &:  plurimorum  confenfu  firmara  :  in  hanc 
quippe  mythologiæ  partem  variant  fcriptôres  mâgis 
etiam  quam  in  alias.  Jam  de  tranfîtu  animarum  um- 
brarumque  ad  inferos  loquendum.  Dux  ipfis  viæ  erat 
Mercurius ,  qui  ipfas  in  Plutonis  regnum  ,  feu  in 
domum-exilem  Plutoniam  deducebat  :  illæ  vero  inter 
eundum  vefpertilionum  more  ftridebant. 

t^ÉcTfc'  poir/ev/MêTcc  yjçcr/V 
,  7y\  T  ài/S p®»  oy.(/j,Ta.  Qihya 
fi»  WJ  P  Ctb  Ti  K)  ÙirveôoVTUf  iyn p(l. 

’Ti~  p’  Kithonf.  T  a]  Si  T(iÇvcrx;  iiroVTo. 

U<  P  oTi  yumçiJ'it  [Mfâ) 

TÿÇvext  irsjiovTcH. 


Hoc  eft. 

_ _ .  tenebat  autan  virgam  in  manibus 

Vulcram  auream  :  hachominum  oculos  mulcet 
Quorum  vult  ;  hos  autan  rurfus  &  dormientes  fuf- 
citat. 

Hae  ducebat  excitât  os  i  ha  autan  firidentes  feque- 
bantur , 

Sicut  cum  vefpertiliones  fecejfu  antri  magni 
S  trident  es  volant . 

Plurima  monumenta  animarum  a  Mercurio  ad  infe¬ 
ros  dedu&arum  tranfitum  repræfentant. 

1 1.  Antiquiflimis  vero  temporibus  porta?  confiiffæ 
fuere  ,  per  quas  animæ  ad  fubterranea  ilia  habitacula 
ingrediebantur.  Hinc  modus  ille  loquendi  piomana- 
vit ,  ut  qui  vitam  cum  morte  commutatent ,  ad  por¬ 
tas  inferi  fe  conferre  dicerentur  :  quæ  etiam  loquendi 
ratio  in  facris  literis  veteris  teftamenti  occuirit  :  ne 
Ezechias  ifaiæ  cap.  38.  10.  Ego  dixi  in  dirnidio  die- 
rum  meorum,  vadam  ad  portas  inferi  '.  qui  tropus  hoc 
loco  de  morte  folum  intelligitur.  in  novo  autem  Te- 

Tcflament 
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Les  Portes  de  Lenfer 
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PASSAGE  DES  AMES  AUX  ENFERS.  **45“ 

Teftament  les  portes  de  l’Enfer  fe  prennent  pour  les  puiflances  des  tene- 
bres.  Les  profanes  chez  qui  cette  maniéré  de  parler  paroit  avoir  pris  fon  ori¬ 
gine  ,  entendoient  par  les  portes  de  l’Enfer  l’entrée  au  manoir  de  Pluton  -y  & 
comme c’étoit  un fejour  fort  odieux  ,  Achille  dit  àUlyffe:  fe  hais  comme  les 
portes  de  l'Enfer  celui  qui  dit  une  chofe ,  &  en  penjè  une  autre.  Ces  portes  de  1  En- 

fer  fe  voient  allez  fou  vent  dans  les  monumens. 

I I I.  La  première  figure  eft  du  tombeau  de  Glycon  &:  d  Hemera ,  comme  p  l. 
l’infcription  porte  ,  Aux  dieux  de  l'Enfer 3  Glycon  (dp  Hemera .  Au  deffous  de  C  X  X. 
l  infcription  eft  une  grande  porte  j  Mercure  qui  eft  dedans  ouvre  un  des  bat  - 

tans  pour  faire  entrer  en  Enfer  l  ame  quil  conduit.  Trois  piques  a  chaque 
côté  de  la  porte  avec  des  branches  de  laurier  marquent  peutetre  que  Glycon 
étoit  homme  de  guerre  ,  &  qu  il  avoir  cueilli  des  lauriers  dans  le  champ  de 
Mars.  Ce  tombeau  de  Glycon  a  été  fait  par  un  vceu  3  comme  porte  1  inlcrip- 

tion,  ex-voto. 

I V.  Cette  porte  de  l’Enfer  fe  trouve  repréfentée  dansplulieurs  autres  tom¬ 
beaux.  Dans  celui  de  Lepidia  Papiria  une  aigle  de  chaque  cote  de  la  porte 
femble  la  garder  :  un  grand  fefton  qui  defeend  du  haut  de  1  urne  ,  pâlie  au 
deftus  de  la  même  urne.  Cette  urne  eft  ornee  de  colonnes  torfes. 

L’urne  qui  vient  apres  eft  de  Feftus  Gemethlianus  affranchi  d  Augufte,  corn-  b; 
me  l’infcription  porte  :  fous  l’mfcription  eft  repréfentée  la  porte  a  deux  bat-  GAAJ. 
tans  avec  deux  genies  ailez  à  droite  &  à  gauche  ,  qui  font  là  comme  pour  la 

L’urne  fuivante  faite  pourCaius  Domitius  Verus  fils  de  Caius  de  la  tribu  p  L 
Palatine ,  par  Volufia  Severa  fa  femme  ,  repréfente  le  mari  &  la  femme  qui  le  CXXII 
donnent  la  main  fur  un  autel  flamboiant  pofe  lur  la  porte  qui  conduit  aux 
Enfers.  Les  deux  battans  de  la  grande  porte  font  ouverts  :  Domitius  va  être 
conduit  par  Mercure  à  cette  région  nouvelle  -,  &  dit  le  dernier  adieu  a  la  rem- 
me  qui  1  appelle  un  mari  tres-bon  &  tres-indulgent. 

L’urne  qui  vient  enfuite,  eft  d’Helms  Afinianus,  dont  nous  avons  déjà  ±  ^ 
parlé  à loccafion  d’un  autre  tombeau.  Elle  a  été  faite  par  Sextia  Pfyche  la  CXXIII‘ 
femme.  Helius  Afinianus  eft  ici  qualifié  T ub.  Aug.  ce  qui  veut  dire  Publicus 
Augurum.  Beger  qui  adonné  ce  monument  a  cru  que  Puhlicus  Augurum  etoit 


ftamento  portât  inferi  pro  poteftatc  tenebrarum  acci- 
piuntur.  Profaniapud  quos  hæc  loquendi  forma  ori- 
ginem  duxifte  videtur  ,  portas  inferi  vocabgnt  ingref- 
fum  in  domum  exilem  Plutoniam  quia  vero  ilia  do- 
mus  admodum  formidabilis  odiofaque  habebatur  ; 

ideo  Achilles  Ulyffi  ait  : 

E> 3 ço#  yiç  (toi  Keivot  ôy.af  do  ■ÿrt/A) iW  3 

Ôsv’htpovfti  Kiînciiv)  ÇÇiflV ,  «Mû 

Ideft. 

Odiofus  enim  mihi  ille  eft  perinde  atque  infernï 
porta  j 

Oui  aliud  occultât  in  animo ,  aliud  vero  loquitur. 
Hæ  inferorum  portæ  non  raro  in  monumentis  com¬ 
parent.  t 

III.  Primum  fehema  in  fepulcro  Glyconis  8c  He- 

meræ  vifîtur  ,  cujus  inferiptio  fie  habet  *3-eo*V 
yiois  Thvxav  H«éP«.  Hoc  eft  :  dits  inferis  Glycon  & 
Hemera.  Sub  inferiptione  magna  porta  vifîtur  :  Mer- 
curius autemiam ingreflixs  forera  alteram  aperit,  ut 
animæ  ingreflus  in  inferos  pateat.  Très  haftx  utrin- 
que  pofits  cum  ramis  lauri ,  virum  bello  ftrenuum 
Glyconem  fuifte  fignificant ,  qui  in  campo  Martis 
lauros  collegerit.  Glyconis  vero  fepulcrum  ex  voto 
fadum  fuir, ut  inferiptione  fertur. 

IV.  Hæ  inferorum  portæ  in  aliisbene  multis  rnonu- 

Tom.  V . 


mentis  deprehenduntur.  In  fepulcro  L epidiae  Papiria;, 
aquilæ  ad  utrumque  latus  pofitæ ,  portam  euftodire 
videntur  :  Encarpus  magnus  ex  utroque  fummo  urnæ 
latere  dependens  fupra  portam  finum  efficit  :  hæc  por-. 
ro  urna  columnis  tortilibus  exornata  eft. 

Quæ  fequitur  urna  eft  Fefti  Gcmethliani  Augufti 
liberti ,  ut  inferiptione  legitur  fub  qua  vifuntur  bi- 
fores  valvx  quas  duo  genii  alites  hinc  8c  inde  pofiti 
euftodiunt. 

Urnat  fequentis  inferiptio  ita  legitur  :  Caii  Domitii 
Caiiftlii  Palatina  (  tribu  )  Péri ,  vixit  annis  uno  & 
quadrdginta}menftbus  feptem,  diebus  duodecim .  Polufia 
Severa  conjux  manto  optumo  &  indulgent iftimo.  Hic 
ambo  conjuges  manus  mutuo  dant  fupra  ignitam 
aram  in  ipfis  inferorum  valvis  pofitam.  Dux  fores 
apertæ  funt  j  Domitius  in  novam  illam  regionem  a 
Mercurio  mox  dcducendus  uxori  Volufiæ  Severæ  fu- 
premruri  vale  dicit ,  qux  Volufia  maritum  opturaum 
8c  indulgentiflimum  amifit. 

Urna  fequens  êft  Helii  Afiniani,  quem  jam  fupra 
memoravimus  occafione  fepulcri  alterius.  Urna  a 
Sextia  Pfyche  ejus  uxore  curata  fuit.  Helius  Afinia¬ 
nus  hic  dicitur  Pub.  Aug .  quod  eft,  publiais  Augu¬ 
rum.  Begerusqui  hoc  monumentum  publicavit ,  Pu- 
blicum  Augurum  idem  ipfum  putat  dignitatis  genus 


H*  L’ANTIQUITE'  EXPLI QUE'E  ,  &c.  Liv.  IV. 

la  meme  chofe  qu  Augur  publicus  ;  ôc  les  Augures  publics  étoient  félon  Feftus 
les  plus  honorables  d  entre  les  Augures.  Mais  nous  avons  prouvé  apres  M.  Fa- 
bretti  que  publions  Augurum  n  etoit  que  le  ferviteur  public  des  Augures.  He¬ 
inis  Afinianus  &  Sextia  Pfyche  font  repréfèntez  fe  donnant  la  main  fur  un  au¬ 
tel  ,  fur  lequel  il  y  a5  ce  femble,  des  pains  ou  des  gâteaux  pour  fâcrifîer  aux  Mâ¬ 
nes  .*  1  autel  elf  devant  une  porte  ouverte  pour  pafler  en  Enfer  ou  au  payis  des 
Mânes  félon  1  opinion  des  anciens  :  les  ornemens  font  des  fphinx  ailées  fur  un 
trepied ,  qui  foutiennent  des  genies.  Mercure  ne  paroit  point  ici ,  mais  on  le 
1  l.  voit  en  perfonnc  fur  ie  bord  de  PAcheron  dans  le  tombeau  de  Lucius  Pallie- 
V  nus  Augianus  jeune  enfant  mort  à  l’âge  de  fept  ans.  A  l’autre  côté  del’Ache- 
ron  ell  le  vieillard  Caron  fur  fa  barque  j  il  aies  cheveux  épars  &  mal  peignez, 
la  barbe  négligée ,  conduifant  fon  bâteau  avec  un  aviron ,  ôc  menant  les  âmes 
en  Enfer .  tel  le  décrit  Virgile.  Caron  nepafloit  que  ceux  dont  les  corps  étoient 
enfevelis:  car  s’ils  etoient  privez  de  la  fepulture,  leurs  âmes  erroient  de  côté 
&  d  autre  pendant  cent  ans ,  dit  Virgile ,  toujours  au  bord  de  ces  rivages  Sty~ 
giens  j  tourmentées  du  defîr  de  voir  les  lacs  infernaux.  Homere  ajoute  qu  il 
faut  que  les  corps  des  défunts  aient  ete  inhumez  ôc  pleurez  pour  pouvoir  être 
admis  dans  le  manoir  de  Pluton  j  voila  pourquoi  il  étoit  défendu  d’appeller  en 
juflice  un  homme  qui  feroit  occupé  à  des  funérailles. 


i 


fuifle  ,  quod  aliis  Augur  publicus  vocatur.  Augures 
autem  publici  erant  Fefto  au&ore  Augures  dignitate 
præcellentes  :  fed  port;  Fabrettum  probavimus  publi- 
cum  Augurum  fuiiTe  Augurum  fervum  publicum. 
Helius  Afinianus  &  Sextia  Pfyche  uxor  manus  mu- 
tuo  jungunt  fupra  aram  cui  impofiti  funt ,  ur  videtur, 
panes  vel  placent*  ut  Manibus  facrificetur.  Ara  fimi- 
îiter  ere<fta  eft  in  ipfo  limine  inter  bifores  valvas ,  per 
quas  via  eft  ad  Plutoniam  domum  ,  fecundum  vete- 
rum  profanorum  opinionem.  Urnæ  ornamenta  funt 
fphinges  alites  tripodi  innix*  ,  quibus  fphingibus 
imponuntur  genii.  Mercuriushic  non  comparer  ;  fed 
confpicitur  is  ipfe  in  fepulcro  fequenti  in  Acherontis 
littore.  Sepulcrum  eft  Lucii  Paflieni  Augiani  pueri, 
qui  feptem  annos  natus  obiit.  In  altéra  Acherontis 


ora  eft  Charon  fenex  qualem  deferibit  Virgilius. 
Portitor  has  horrendus  aquat  &  flu,mina  fervat  , 
Terribilis  fqualore  Charon t  eut  plurimamento 
Canities  in  cul  ta  jacet  3  flans  lumina  fiarmna t 
Ipfe  ratem  conto  fubigit ,  velifque  minifirat  a 
Et  ferruginea  fubveElat  corpora  cymba. 

Charon  eos  tantum  tranfvehebac ,  quorum  corpora 
lepulta  fuiffent  :  nam  fi  eflent  infepulti  ,  animx  ipfo- 
rum  ultro  citroque  errabant  per  annos  centum  ad 
oras  fluviorum  infernalium  ,  air  Virgilius  ,  vagantes 
videndorum  infernalium  lacuum  defiderio  excrucia- 
t*.  Addit  Homerus  cum  fletibus  fepultos  oportuifle 
eos  qui  in  Plutoniam  domum  admitterentur  :  qLlje 
caufaerar,  cur  ii  qui  parentalibus  füneribufque  vaca- 
rent ,  non  poftent  illo  tempore  in  jus  vocari. 


7  :  CXXIV  T'/.a  ta.  j^.6  ^ pay .  T.V 

Kvssagje  de  Caron 


Ternie  V  J-a.  ^ 


Mort.  Le  Passage  de  Caron,  le  Fleuve 
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CHAPITRE  V  II 


<~Defcrwtion  des  bas  reliefs  finguliers  d’un  fcpukrc, 

»  * 

CAron  en  même  équipage  ,  mais  plus  mal  vêtu  ,  paroic  dans  la  barque 
de  l  image  fuivante ,  qui  contient  prefque  tout  ce  qui  regarde  la  En  de 
l’ homme  tant  avant  quaprês  la  mort.  L’image  étant  (ans  infcription ,  elle  eft 
très- difficile  à  expliquer.  Au  milieu  eft  repréfentée  une  porte  devant  laquelle 
le  mari  &:  la  femme  fe  donnent  la  main  comme  ci-devant  :  c  eft  la  porte  de 
l’Enfer ,  que  nous  avons  vue  plufieurs  fois.  A  côte  de  cette  porte  eft  repre- 
fentée  une  femme ,  apparemment  la  même  ,  fur  un  lit  ou  elle  rend  1  ame.  Son 
mari  eft  aflis  au  pied  du  lit,  où  accablé  de  triftefte  il  pleure  fa  chere  epoufe. 
La  femme  voilée  qui  eft  tout  auprès  ,  à  laquelle  la  mourante  femble  tenare  la 
main  ,  pourroit  être  fà  mere.  AudefTus  de  cette  femme  qui  expire  en  voit 
dans  une  efpece  de  quadre  une  tête  qui  a  la  bouche  ouverte  ,  &  qui  reffemble 
aftez  à  une  femme  ;  c  eft  peutêtre  fon  ame  ou  fon  ombre.  Plus  avant  du  meme 
côté  font  deux  hommes  prêts  a  entrer  dans  la  barque  de  Caron  ,  qui  tend  la 
main  pour  demander  le  prix  du  pafïage  :  Caron  eft  ici  tel  que  1  a  dépeint  ci- 
devant  Virgile  ;  fa  barque  paffe  au  travers  d’une  porte ,  qui  eft  fans  doute  la 
porte  de  l’Enfer.  De  l’autre  côté  deux  hommes  marchent ,  &  Mercure  après 
eux.  Ces  deux  hommes  qui  vont  vers  la  barque  de  Caron  pourroient  être  les 
mêmes  que  nous  avons  déjà  vus  prêts  apaflci.  hlercuic  qui  vientapres  eux 
parle  à  une  femme  voilée  ,  qui  eft  peutêtre  une  autre  ombre  qu’il  conduit  en 
Enfer.  À  l’extrémité  de  la  planche  eft  une  autre  barque  ,  d’où  fort  un  homme 
armé  d’un  calque  &  d’un  bouclier ,  portant  fur  les  épaules  un  manteau  qui  ne 
le  couvre  point  ;  il  parle  à  Minerve  ,  qu’on  reconnoit  au  cafque  &  au  bouclier 
fur  le  milieu  duquel  eft  une  tête  de  Medufe.  L’homme  qui  fort  de  la  barque 
paffe  fur  une  planche  appuiée  d’un  côté  fur  la  barque  ,  &  de  l’autre  contre 
terre.  Tout  auprès  de  là  eft  un  autre  homme  couché  &  qui  paroit  être  mort , 
armé  d’un  cafque.  Mercure  menoit  ainfi  les  âmes  en  Enfer ,  les  conduifoit 
jufqu’au  throne  de  Pluton  &  de  Proferpine,  &  les  préfentoit  au  Roi  des  Enfers, 


c  A  P  u  T  vi. 

Jf)  c  je  ri  Ptio  d  udzjyf  horum  jirifuldriuM  ciijUj  ddm 

Jcpuicri. 

CH  a  R  ô  n  eôdem  veftitu  atque  cultu  ,  imo 
ctiam  horridior  apparet  in  cymba  fequentis  ima- 
TÎnis  ,  in  qua  imagine  ca  fere  omnia  quæ  ad  exuum 
/cl  finem  hominis  pertinefit  reperiuntur  ,  tum  ea  ici- 
icet  quæ  mortem  praccedunt ,  tum  etiam  quae  îllam 
«biêquuntur.  Cum  aurem  fehema  totum  mfcnpdo- 
4C  prorfus  carcat ,  explicatu  certc  difficilius  eft.  In 
îiedio  valvx  vifuntur,  anteque  eas  duo  conjuges  ma- 
uis  mutuo  jungunt  >  ut  fupra  non  femel  confpexi- 
nus  :  hæc  eft  infcrorutn  porta,  ut  ex  prxteritarum 
jmilitudine . con firmatur .  E  laterc  port*  hiqufmodi 
-onfpicitur  mulier  decumbens ,  qu*  eadem  jpla  mu- 
ier  &  coniuxcfle  videtur*,  eacxticmum  ex  a  at  pi 
itum.  Adledi  pedera  fedet  conjux  ejus,  qui  mœrore 
:onfedus ,  uxoris  fatum  luget.  Mulier  ilia  velata 
niæ  morienti  manumque  ipfi  porrigenti  adftat  ,  mater 
îjus  fortaflefuerit.  Supra  muliercm  animam  agentem 
h  qua^rata  ftruftura  ccrnitur  caput  aperto  orc  ,  quod 

Tom.  V, 


obeuntem  muüerem  fat  exprimit ,  ira  ut  videatur 
ànimam  vel  umbram  ejus  repræfenrarc  :  poftea  in  eo- 
dem  laterc  duo  viri  funt  qui  in  Charontis  cymbam 
confeendere  voluntj  Charon  manum  porrigit  naulum 
petens  j  hic  talis  depidus  qualis  a  Virgilio  füpra  de- 
lcribitur  :  cymba  in  porta  quadam  conftituitur,  qua: 
haud  dubie  porta  inferi  eft  :  in  alio  latere  duos  item 
viros  videas ,  quos  fequitur  Mercurius.  Hos  ambos 
verfus  Charontis  cymbam  incedentes  eofdcm  for- 
tafle  dicas  cfîe,  quos  jam  vidimus  in  cymbam  ingredi 
parantes  :  Mercurius  cornes  muüerem  alloquitur  ve- 
latam  ,  qute  fortafle  aliaumbraeft  ,  ipfo  dudtorc  ad 
inferos  contendens.  In  extrema  tabula  alia  cymba 
vifitur ,  ex  qua  vir  exfeenfum  facic  caflide  armatus 
clipeo  ,  humeros  pallio  obteétos  habens  :  hic 
alloquitur  Minervam  ,  quam  ex  caffide  ,  exque  clipeo 
Medufæ  caput  efterenre  agnofeimus.  Qui  ex  cymba 
exfeenfum  ficit,  affere  quafi  ponte  utitur,  hinc  terram 
inde  cymbam  contingente.  E  vicino  alius  eft  vir  de- 
cumbsns  caffide  armatus ,  qui  exanimatus  efle  vide¬ 
tur  :  fie  Mercurius  animas  ad  inferos  deducebat ,  & 
ante  Plutonem  in  folio  fedentem  fiftebat  ,  aflidente 
Proferpina ,  quemadmodum  primo  tomo  vidimus  in 

Ti] 
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comme  nous  avons  vu  au  premier  tome ,  où  Mercure  pré/ente  à  Pluton  &  à 
Prolèrpinc  affife  à  Ion  côté ,  l’ombre  dune  jeune  fille.  La  femme  voilée  qui  efi; 
derrière ,  paroic  être  la  mere  de  cette  fille. 

La  grande  image  que  nous  venons  d’expliquer  ci-detfus  ,  où  efi  la  barque 
de  Caron,  eft  la  face  de  devant  du  tombeau.  Au  déflous  font  les  deux  petites 
faces  des  cotez  5  dans  lune  on  voit  un  homme  qui  tient  une  demi  pique  avec 
le  manteau  fur  l’épaule ,  qui  ne  couvre  point  fa  nudité  •  il  donne  la  main  à  une 
femme  affife  couverte  d’un  voile:  le  Bartoli  croit  que  c’eftfon  époufe  qu’il  a 
retrouvée  en  Enfer  :  cela  eft  allez  vraifemblable.  Un  autre  homme  derrière 

lui  armé  d’un  cafque,  d’une  cuiraffe  ôc  d’un  bouclier,  eft  peutêtre  un  ami  qu’il 
aura  retrouvé  dans  les  Enfers.  1 


Plutone,  ubi  Mcrcurius  umbram  puelia:  Plutoni  a  ti¬ 
que  Proferpinæ  offert.  Mulier  quædam  velata  pucl- 
lam  fequens ,  e)us  elfe  mater  videtur. 

Hæc  major  quam  explicavimus  imago  ,  in  qua 
Charontis  cymba  vifitur  ,  anteriorem  farcophagi  fa- 
ciem  occupât.  Sub  ilia  vero  anteriori  facic  duo  mino¬ 
ra  latera  repræfentantur ,  in  quorum  altero  vir  pilum 


tenens ,  pallio  quod  nuditatem  non  oncrit  humeris 
appenfo  ,  manum  porrigit  mulicri  fedenti  ac  vélo  ob- 
teeftar.  Putat  Bartolus  elfe  uxorem  cjus  ,  quam  in  in- 
feus  îcpcrit ,  quod  a  veto  fimili  non  abhorrer.  Vir 
a  ius  pone  ilium  ,  galea  »  lorica  5c  clipeo  obrc<ffus  , 
forte  amicus  ejus  fucrit ,  quem  apud  inferos  ffmiliter 
offendic. 


CHAPITRE  VIL 


/.  Dcfcription  des  fupplices  de  f  Enfer.  1 1.  Le  Styx  reprêfentê. 


LF  Es  âmes  etoient ,  comme  nous  avons  dit ,  punies  ou  recompenfées 

J _ ycn  Enfer  Eelon  Ieurs  bonnes  ou  mauvaifes  avions.  Là  Orion  ,  dit 

Homere,  cliaffoit  aux  bêtes  fauvages  dans  le  grand  pré  de  l’Enfer  :  je  ne  fai 
fi  ce  n’eft  pas  lui  que  l'on  voit  chafler  dans  les  peintures  du  fepulcre  des  Na- 
ions,  plu  (leurs  defquelles  regardent  indubitablement  l'Enfer  (elon  l'opinion 
des  profanes.  Là  Tityus  fils  de  la  Terre  étoit  étendu ,  &  les  vautours  venoienc 
lui  déchirer  le  foie  fans  qu’il  pût  les  chaffer:  il  fouffroit  ce  tourment  pareequ'il 
avoir  enlevé  par  force  Latone  une  des  femmes  de  Jupiter.  Là  Tantale  dans  un 
lac  qui  lui  venoit  julqu’au  menton  fouffroit  une  foif  violente ,  &  ne  pouvoic 
boire,  quelque  effort  qu'il  pût  faire;  carlorfqu'il  baiffoit  fa  tête  pour  y  at¬ 
teindre  ,  l’eau  s'écoulent  tellement  qu’il  ne  paroi IToic  plus  qu'une  terre  noire 
Des  pommiers,  poiriers,  figuiers,  grenadiers,  oliviers  &  autres  arbres  frui- 
tiers  poufioient  de  beaux  fruits  qui  lui  venoient  jufques  fur  la  tête  •  mais  de's 
qu’il  étendoit  fa  main  pour  en  prendre,  les  vents  les  emportoient  dans  des 
nuees  oblcures.  La  Silyphe  portoit  avec  une  extreme  peine  de  fes  deux  mains 


C  A  P  U  T  VII. 

J.  Defcriptio  ivfcrnalium  fuppliciorum.  1 1.  Styx 
fluvius  dcyicîus. 

i.  A  N  i  M  Æ  ,  ut  jïim  diximus ,  fecundum  vit* 
rationcm  ,  ac  fecundum  bona  malave 
geffa ,  aut  præmio  donabantur  aut  pœnis  cruciati- 
bufque  deputabantur.  Illic  Orion  ,  inquit  Homerus  , 
feras  venabatur  in  rhagno  inferorum  prato.  Nefcio 
utrum  is  ipfc  ht ,  quem  in  pi&uris  fepulcri  Nafonum 
vidimus  venantem  ôc  feras  infequentem  ,  quæ  pifturae 
nt  plurimum  res  inferorum  repræfentanc  fecundum 


profanorum  opinionem.  Iftic  Tityus  terrae  filius  fupi- 
nus  jacebat,  ôc  vultures  irruentes  jeeur  ejus  lacera- 
bant  ,  quos  illc  abigere  non  poterat.  Hune  crucia- 
tumferebat,  quod  Latonam  ex  Jovis  uxoribusunam 
abripuiffet.  Iftic  Tantalus  in  lacum  ad  mentum  ufquc 
immerfus ,  fiti  torquebatur  ,  nec  poterat  quocumque 
modo  bibere  :  cum  enim  caput  inclinando  aquam 
petebat ,  diffluebat  protfus  aqua  ,  ira  ut  terra  folum- 
modo  nigra  fupcrefîet  :  mali,  pyri ,  mali  punie*,  fi- 
culque  dulccs  ôc  oie*  virefeentes  ad  caput  ejus  funde- 
bant  fruftus  ;  fed  cum  porre&a  manu  fruftus  carperc 
vellet  y  ii  a  vends  in  obfcuras  nubes  abripiebantuf. 
Iftic  Sifyphus  incredibili  labore  ingentem  lapidem 
ambabus  comprehenfum  manibus  in  montis  fupcrci- 
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une grofle pierre  fur  une  montagne-,  mais  lorfqu’il  étoit  prefque  arrive  ait 
fommet  tout  baigne  de  lueur  &  couvert  de  poufîîere ,  les  forces  lui  man¬ 
quaient,  la  pierre  lui  tomboic  des  mains,  &  rouloit  jufqu’en  bas  ;  c  étoit 
toujours  a  recommencer.  La  îxion  fils  de  Phlegyas  tournoit  perpétuellement 
fur  une  roue  ,  fupplice  qu  il  avoit  bien  mérité  •  il  avoit  tué  en  trahifon  fort 
beaupere  Deionée  ,  que  d  autres  nomment  Erionée  ;  comme  ni  les  dieux  ni 
les  hommes  ne  vouloient  expier  un  tel  crime  ,  il  alloit  errant  par  le  monde  : 
Jupiter  eut  pitié  de  lui,  &  lui  fît  expier  fon  péché.  L’ingrat  Ixion  loin  de 
reconnoitre  le  bienfait ,  ofa  faire  l’amour  à  Junon,  &  la  folliciter  même  de 
fatisfaire  à  fa  palhon.  Jupiter  informé  de  fa  témérité  lui  luppofa  au  lieu  de 
Junon  une  Nuee  ,  de  laquelle  il  eut  les  Centaures.  Renvoié  enfuite  fur  terre  il 
fevantoit  d  avoir  plu  à  la  reine  des  dieux  :  Jupiter  ne  pouvant  plus  louffrir 
cette  infolence ,  le  précipita  dans  les  Enfers,  ou  il  le  fît  attacher  à  une  roue  qui 
tournoit  continuellement. 

Les  fupplices  de  l’Enfer  font  repréfentez  far  l’autre  petit  côté  du  tombeau 
dont  nous  venons  de  parler.  On  y  voit  Tantale  qui  de  fes  deux  mains  porte  de 
1  eau  à  fa  bouche ,  mais  l’eau  s’écoule  de  fes  mains ,  en  forte  qu’il  ne  peut 
jamais  boire.  Homere  décrit  la  chofe  différemment.  Ixion  eft  étendu  fur  la 
roue  d’une  maniéré  horrible.  Sifyphe  un  genou  en  terre  vient  de  charger  fur 
ion  dos  une  pierre  de  grandeur  énorme.  Cela  différé  un  peu  de  la  defeription 
qu  Homere  fait  des  fupplices  de  l’Enfer  :  mais  nous  avons  fouvent  dit  que  les 
marbres  ne  s’accordent  pas  toujours  avec  la  mythologie. 

I  i.  L’image  qui  eft  auprès  ,  &  qui  fut  trouvée  dans  le  même  maufolée ,  re- 
prefente  le  Styx ,  le  plus  renommé  fleuve  d’Enfer.  C’eft  un  vieillard  à  longue 
barbe  aflîs  fur  des  roches ,  qui  tient  d’une  main  un  monftre  infernal  par  la 
queue  ,  &  de  l’autre  une  urne  qu’il  renverfe  pour  en  répandre  l’eau  :  c’eft  la 
marque  ordinaire  des  fleuves.  A  fon  côté  eff  un  aviron  &  une  ancre.  Une  tête 
de  mort  par  deffus  fa  tête  &  fur  la  roche  caraéterize  un  fleuve  d’Enfer. 


lium  deportare  tentabat ,  fed  cum  pene  ad  cacumen 
ufquc  montis  fudore  diffluens  Sc  pulvere  confpcrfus 
advenerat,  deâcientibus  viribus,  lapis  ex  manibus  ejus 
collapfus  ,  ad  imam  ufque  pedem  montis  fuo  pondéré 
deferebatur  :  nec  ullus  erat  laboris  ftnis ,  cædemque 
fempër  vices  repetenda:  erant.  Iftic  Ixion  Phlcgyæ 
filius  in  rota  (emper  convolvebatur  ,  quod  fupplicii 
çenus  admodum  promeritus  ille  fuerat  :  is  enim  vi- 
tricum  fuum  Dcioneum  infîdiis  opprefterat  interfcce- 
ratque,  quem  alii  Erioneum  appellant.  Cum  autem 
feelus  tantum  nec  dii  nec  homines  expiare  vellcnt  :  is 
erra  bat ,  Sz  circumquaque  palabnndus  quo  fe  verte- 
ret  nefeiens  ibat  :  miferatus  ilium  Jupiter  feelus  ejus 
expiavit.  Ixion  autem  tanti  immemor  beneficii  in  Ju- 
nonem  cupiditatis  oculos  adjicere  ,  ipfamque  ut  amo- 
ri  faveret  fuo  rogarc  aufus  eft.  Re  comperta  Jupiter 
Junonis  loco  Nubem  ipfi  fubftituit ,  ex  qua  Centau- 
ros  fufeepit.  In  rerram  rarfus  demiiïus  ,  Junoni  fe 
admodum  placuiiTe  jadlabundus  didlitabat  ;  quam 
petulantiam  non  ferens  Jupiter  ,  ipfum  in  inferos 
præcipitatum  ad  rotam  colligari  juflic ,  in  qua  perpe- 


tuo  Volveretur. 

Inferorum  fupplicia  exhibentur  in  altero  minore 
farcophagi  latere.  Hic  Tantalus  cernitur  utraque 
manu  aquam  ori  admovens  j  fed  aqua  ex  manibus 
ejus  diftlu.it ,  ita  ut  bibete  nunquam  poflït ,  quae 
les  non  prorfus  confentit  cum  Homerica  fabula 
fuperius  allata  -,  verum  id  frequenter  in  monumentis 
accidit ,  ut  fæpe  diximus.  Ixion  fupra  rotam  horren- 
domodo  extenfus  atque  fupinus  hic  vifitur.  Sifyphus 
genu  fledtens  immanem  lapidem  humeris  geftar,  quar 
res  etiam  nonnihil  differt  a  narratione  Homerica. 

I  I.  Imago  proxime  pofita  ,  quæ  in  eodem  maufo- 
leo  reperça  fuit ,  Stygem  repræfentat  inferorum  flu- 
vium  celeberrimum.  Senex  eft  admodum  barbatus 
rupibus  infidens ,  qui  manu  altéra  infernale  rnonftrum 
tenet  caudâ  i  altéra  vero  ex  urna  effundit  aquam  , 
quod  fymbolum  eft  fluviomm  frequentiflîmum.  Ad 
ejus  la  tus  funt  temo  &  anchora.  Mortui  K^iret  fupra 
caput  ejus  pofitum  infernalem  fluvium  certiflîmc  dé¬ 
notât. 
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CHAPITRE  VIH. 

Les  Champs  Elyfîens. 

LE  s  Champs  Elyfîens  deftinez  pour  larecompenfe  de  ceux  qui  avoienc 
bien  vécu  ,  étoient  félon  les  uns  dans  le  globe  de  la  lune ,  où  1  air  eft  beau¬ 
coup  plus  pur  qu  ailleurs ,  &  félon  d’autres  en  quelque  autre  partie  de  laiphe- 
recelefte.  Il  y  en  avoit  quilesmettoient  aupre's  du  jardin  des  Hefperides  ,ou 
dans  les  Efpagnes  ,  d'autres  dans  les  Ifles  Fortunées  ;  d'autres  enfin  ,  &  c  croit 
peutctre  la  plus  commune  opinion,  les  mettoient  dans  les  Enfers.  C  etoient 
des  lieux  d’un  air  fort  temperé  ,  où  le  foleil ,  different  de  celui  qui  eclairoit  la 
terre ,  luifoit  fans  être  incommode  ^  la  terre  y  etoit  chargée  d  arbres  fruitiers 
qui  fans  culture  produifoient  les  plus  excellens  fruits  en  grande  abondance  *, 
îair  y  etoit  toujours  comme  embaumé  de  l’odeur  douce  &  agréable  d  une  in¬ 
finité  de  fleurs.  Une  multitude  d’oifeaux  de  differente  efpece  voloit  dans  les 
airs ,  &  couvroit  les  arbres  &  la  campagne  :  leur  chant  varié  faifoitune  efpece 
de  fymphonie  qui  charmoit  fouie.  La  cupidité ,  l’avarice ,  1  ambition  &  toutes 
les  paffions  ennemies  du  repos  &  de  la  tranquillité  en  étoient  bannies  :  tous 
étoient  contens.  Les  feftins  y  étoient  frequents  ;  de  jeunes  nymphes  &  de 
beaux  garçons  fervoient  à  table.  Lucien  dit  que  les  corps  des  bienheureux 
n’ont  point  de  conflit ence,  point  d’os,  ni  de  chair  ,  ni  chofe  qui  puiffe  refifter 
à  l’attouchement  ;  ce  ne  font  que  des  âmes,  qui  ont  un  voile  extérieur  de 
forme  humaine  -,  en  un  mot  des  ombres ,  comme  étoient  dans  l’opinion  des 
paiens  toutes  les  âmes  des  défunts. 

Je  crois  que  ce  font  ces  champs  Elyfîens  où  Mercure  conduit  une  ame  dans 
P  L-  les  peintures  du  fepulcre  desNafons.Ceux  à  qui  il  préfente  cette  ame  font  cou- 
CXXV  *  ronnez  (je  fleurs  &  de  rameaux  :  c’eft  un  homme  qui  parle  a  Mercure j  la  fem- 
me  qui  eft  affilé  auprès  de  lui  joue  de  la  lyre ,  &  tient  un  grand  bâton  a  trois 
pointes  comme  un  pleElre  pour  la  toucher.  L  autre  image  reprefente  un  hom¬ 
me  affis  qui  tient  une  palme  ,  &  une  femme  affile  qui  lui  préfente  la  main  ,  Ôc 
qui  tient  l’autre  main  fur  un  pot.  Derrière  cet  homme  eft  un  autre  jeune  hom¬ 
me  affis  ôc  une  fille  qui  femblent  parler  enfemble.  Je  ne  fai  fi  l’on  doit  compter 


c  a  P  U  T  VIII. 

Elyfii  Campi. 

T7  L  y  s  i  i  Campi  Us  deputati  qui  probe  vixerant, 
Jtl  fecundum  aliquos  in  ipfo  lunæ  orbe  erant  >  ubi 
aer  puriffimus  eft  -,  fecundum  alios  in  aliqua  parte 
fphæræ  cæleftis.  Alii  fuos  illos  dicebant  prope  hor- 
tum  Hefperidum  velin  Hilpaniis  s  quidam  in  For- 
tunatis  infulis  }  alii  dfemuin  ,  &£  hxcvulgatiûr  fuifle 
opinio  videtur  ,  in  inferis  campos  Elyfios  conftitue- 
banr.  Hxc  amœna  loca  faluberrimo  ac  temperato 
aere  fruebantur  ,  ubi  fol  ab  eo  foie ,  qui  lucem  effun- 
dit  in  hune  orbem  ,  diverfus  ,  nihil  incommodi  lu- 
cendo  pariebat  5  terra  frudiferis  arboribus  oppleta 
erat  ,  qux  nullo  colente  curanteque  exquifttis  femper 
frudibus  onuftæ  erant.  Aer  fuaviflïmo  innumerorum 
florum  odore  perfufus  femper  erat.  Avium  varii  ge- 
nerisinnumera  multitudoin  aere  volitabat  ,  arboref- 
que  atque  campos  opplcbat  :  cantus  autem  fuavitate 
volucres  perpetuo  demulcebant  aures.  Cupiditas , 


avaritia ,  ambitio  ,  aliique  turbulent!  ammi  motus  5C 
affedus  ,  pacis  tranquillitatifque  inimici  ,  hinc  pror- 
fus  exfulabant.  Omnes  fua  erant  forte  contenti  :  con- 
vivia  illic  frequentia ,  ubi  nymphx  formofique  pueri 
miniftrabant.  Ait  Lucianus  beatorum  corpora  nihil 
foliditatis  habere  >  nonoffa  ,  non  carnes ,  nihil  dem- 
que  quod  tangi  poftit  animæ  nempe  funt  ve  o  exte 
riori  humanac  formæ  contedæ  >  uno  verbo  umbiae 
funt ,  ut  erant  fecundum  profanorum  opinionern 

omnes  animæ  defundorum. 

In  tabula  fequenti  ex  fepulcro  Nafonum  eduda  , 
animam  puto  ad  Elyfios  campos  a  Mercurio  du  ci.  Il 
quibus  hxc  anima  offertur  ,  floribus  ramiique  coro- 
nantur.  Vir  Mercurium  alloquitur  ;  minier  autem 
proxime  fedens  ,  lyram  pulfat  plednque  vice  utitur 
magno  baculo  cui  infixi  funt  très  vciuti  dentes.  n  a 
tera  imagine  vir  fedens  palmam  tenet  ,  mulierque 
fedens  ipfi  manura  porrigit  ,  &  alteram  manum  urnae 
imponit.  Pone  virum  ilium  juvenis  fedens  conlpicitur 
atque  virgo  ,  qui  mutuo  colloqui  videntur.  Nctcio 
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parmi  les  images  des  champs  Elyfees  une  autre  quife  voit  dans  le  tombeau  des 
Nafons ,  d’un  jeune  homme  qui  amene  un  Pegale ,  .&  qui  tient  de  l’autre  main 
une  flûte  :  à  droite  &  à  gauche  font  deux  jeunes  nymphes  dont  l’une  a  des 
feuilles  a  (a  coëflure ,  &  l’autre  efl:  appuiée  fur  une  corbeille. 


utrum  in  codem  Nafonum  fcpulcro  inter  imagines  ad  manu  tibiam  tenet.  Hinc  &  inde  duae  nymphar  , 
Elyfios  campos  pertinentes  accenferi  debeat  ilia ,  in  quarum  altéra  frondes  capite  geftat ,  altéra  corbi 
qua  juvenis  quifpiam  Pegafum  ducit  ,  alteraque  innititur. 

CHAPITRE  IX. 

Les  confections  çt)  les  apotheofes  des  Empereurs  Romains, 

LE  s  apotheofes  ou  les  confecrations  étoient  fort  en  ufage  chez  les  Ro¬ 
mains  -,  ils  confacroient  leurs  Empereurs  morts  ,  &  les  mettoient  au  nom¬ 
bre  des  dieux,  pour  les  honorer  comme  tels.  Voici  comme  parle  Herodien  des 
ceremonies  de  la  confecration.  »  Les  Romains  ont  accoutumé  de  déifier  ceux» 
de  leurs  Empereurs  quilaiffent  des  enfans  pour  leur  fucceder  j  de  cette  con-« 
fecration  efl  appellée  chez  eux  apotheofe.  Cette  fête  qui  efl  un  mélange  de» 
deuil ,  de  joie  &  de  culte ,  efl  celebrée  par  toute  la  ville.  On  enfevelit  le  corps  » 
du  mort  en  la  maniéré  ordinaire  avec  une  grande  pompe,  de  l’on  fait  une» 
image  de  ciretout-à  fait  femblable  à  celui  qui  vient  de  mourir,  qu’on  met  à» 
l’entrée  du  palais  impérial  fur  un  lit  d’ivoire  grand  &  élevé,  couvert  de« 
tapis  brochez  d’or.  Cette  image  repréfente  l’Empereur  malade  de  pâle  :  à  côté» 
gauche  de  ce  lit  efl  durant  une  grande  partie  du  jour  tout  le  Sénat  vêtu  de» 
deuil, &  à  côté  droit  les  femmes  de  qualité  ;  elles  ne  portent  ni  or  ni  colliers,» 
mais  des  habits  blancs  tout  Amples  ;  en  un  mot  elles  font  aufli  en  habit  de» 
deuil.  Cette  ceremonie  fe  fait  pendant  lept  jours  :  des  médecins  viennent» 
tous  les  jours ,  approchent  du  lit ,  de  après  avoir  vifité  le  prétendu  malade ,« 
ils  difent  toujours  qu’il  fe  porte  de  plus  mal  en  plus  mal.  Lorfqu’ils  fiippofènt» 
qu’il  efl  mort ,  de  jeunes  gens  choifis  entre  les  ordres  des  Chevaliers  de  des« 
Sénateurs  le  portent  fur  leurs  épaules  par  la  Voie  facrée  jufqu’à  l’ancien  mar-» 
ché,  où  lesMagiftrats  Romains  quittent  leur  magiftrature.  Il  y  a  aux  deux» 
cotez,  des  degrez  mis  en  forme  d’efcaliers  j  à  l’un  des  cotez  fe  tiennent  les» 


c  a  P  u  T  IX. 

Confecrationes  &  apotheofes  Imperatorum 
Romanorum. 

APotheoses  feu  confecrationes  admo- 
dum  in  ufu  apud  Romanos  erant.  Imperatores 
enim  defun&os  coniecrabant ,  &  in  deorum  numéro 
conftituebant ,  ut  eos  poftea  velut  numina  colerent. 
Hoc  autem  modo  Herodianus  de  confecrationis  ccre- 
moniis  loquitur  :  Ados  efl  Romanis  confecrare  Impera¬ 
tores ,  qui  fuperflitibus  filiis  fuccejfonbus  moriuntur  : 
quique  eo  funt  honore  affsBi ,  relati  dicuntur  inter  di¬ 
va.  Efl  autem  tota  urbe  qua  fi  luBus  quidam  fefla  cele- 
britati  &  cultui  promifcuus.  DefunÜi  corpus  ritu  foli- 
to ,  maçnaque  pompa  fepelitur  }  cereamque  imaginent 
defunBo  quam  fimillimam  efflngunt ,  earnque  in  régi  a. 
veflibulo  ponant ,  fupra  eburneum  leBum  maximum  at- 


que  fublimem  ,  veflibus  inflratim  aureis.  Et  quidem 
hac  imperatoris  imago  paliida  agroti  fpcciem  refert. 
Circa  leBum  vero  utrinque  magnam  partem  diei  fedent, 
a  lava  quidem  fenatus  omnis  }  veflibus  atris  ami  B  us  : 
a  dextra  vero ,  matrona ,  quas  virorum  aut  parent um 
dignitas  honeflat  :  harum  nulla  vel  aurum  geflans  vel 
monilibus  ornataconfpicitur  ,  fed  veflibus  albis  exilibus 
induta  mœrentiumfpeciem  praferunt .  Hac  ita  per  fep- 
tem  continuos  diesfiunt  :  medicis  quotidie  ad  leBum  ac- 
cedentibus  infpeBumque  agrum  deterius  fe  haberc  fu- 
binde  pronunciantibus.  Deinde  ubi  jamvifus  efl  obiijfe 
diem,  leBum  humeris  attollunt ,  qui  ex  equeflri  ordine 
funt  nobiliflimi  J  &  ex  fenatorio  leBijflmi  juvenes  3  per- 
que  viam  facram  in  vêtus  forum  deferunt subi  magiftra- 
tus  Romani  deponere  imperium  conf  ieverant.  V trinque 
autem  gradus  quidam  funt  ad  fcalarum  fimilitudinem 
exftruBi  i  in  quibus  altéra  ex  parte  puer  or  um  chorus 
efl  e  nobiUjflmis  atqut  patritiis  >  altéra  femin arum  illu- 
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«jeunes  garçons  des  familles  nobles ,  &  à  l’autre  les  femmes  de  qualité.  Les 
«uns  ôc  les  autres  chantent  en  l’honneur  du  défunt  des  chants  graves  ôc  lugu- 
«bres.  Après  cela  ils  emportent  le  lit  hors  de  la  ville  au  lieu  appelle'  le  champ 
«de  Mars,  où  eft  drefté  un  catafalque  quarré ,  qui  a  les  cotez  égaux,  ôc  où 
«il  n’y  a  que  la  feule  charpente  de  grandes  pièces  de  bois  qui  forment  une 
«efpece  de  maifon.  Tout  le  dedans  eft  plein  de  matières  les  plus  combufti- 
«bles,  &  le  dehors  eft  couvert  de  tapis  brochez  d’or,  d’images  d’ivoire  ôc 
«de  belles  peintures.  Audeftiis  de  ce  catafalque  il  y  a  un  autre  étage  plus  pe- 
«  tit  ôc  orne  de  même ,  qui  a  des  portes  ouvertes  :  fur  celui-là  il  y  en  a  un  autre, 
ôc  encore  un  autre  j  c’eft-à-dire  jufqu’à  trois  ou  quatre  ,  dont  les  plus  hauts 
font  toujours  plus  petits  Ôc  de  moindre  enceinte  que  les  plus  bas,de  force  que 
«le  plus  haut  eft  le  plus  petit  de  tous.  Tout  le  catafalque  eft  femblable  à  ces 
«tours  qu’on  met  aux  ports,  &  qu’on  appelle  phares,  où  l’on  met  des  feux 
«pour  éclairer  les  vaifteaux,  ôc  leur  donner  moien  de  le  retirer  en  lieu  fur. 
«Ils  mettent  le  lit  dans  le  fécond  étage ,  où  I  on  met  aufti  des  aromates,  des 
«parfums ,  ôc  tout  ce  que  la  terre  produit  j  ils  font  des  tas  de  fruits ,  d’herbes, 
«de  fucs,  &  de  tout  ce  qui  peut  exhaler  une  bonne  odeur.  Il  n’y  a  point  de 
«nation ,  ni  de  ville  ,  ni  d’homme  conftitué  en  dignité,  qui  n’envoie  ces  der- 
«niers  préfens  pour  faire  honneur  au  Prince.  Après  qu’on  a  fait  une  grande 
«pile  de  ces  aromates  ,  ôc  que  la  cavalerie  eft  arrivée  ,  tous  les  cavaliers  cou- 
«rent  avec  un  certain  ordre  en  failànt  des  voltes ,  ôc  gardant  une  certaine 
«cadence  comme  dans  la  danfe  pyrrique.  Les  chariots  y  courent  aufti  avec 
«le  même  ordre  ,  dans  lefquels  font  des  gens  vêtus  de  la  pretexte  ou  d’habits 
«bordez  de  pourpre,  autour  de  ceux-là  font  des  figures  des  Romains  qui 
«ont  brillé  ou  dans  la  guerre  ,  ou  dans  le  gouvernement  de  l’Empire. 
Après  que  ces  ceremonies  font  achevées,  celui  qui  doit  lucceder  à  l’Em- 
ire  prend  une  torche  ,  ôc  met  le  feu  à  la  machine  ;  les  autres  l’y  mettent  aufti 
e  tous  cotez  ;  le  feu  prend  ailement  à  ces  aromates  ôc  à  toutes  ces  matières 
«combuftibles.  Alors  on  fait  fortir  du  haut  du  plus  petit  appartement  qui  eft 
«comme  le  faîte  de  la  machine ,  une  aigle  qui  monte  en  haut  avec  le  feu ,  ôc 
«qui  porte  au  ciel,  dit< on,  lame  du  Prince  :  6c  depuis  ce  tems  là  on  lui  rend 
«le  même  culte  qu’aux  autres  dieux. 

Il  y  a  quelque  endroit  dans  le  texte  grec  d’Herodien  qui  paroi  t  corrompu. 
Ce  qu’il  dit  que  ceux  qui  laiftoient  des  enfans  pour  leur  lucceder  étoient  mis 


9) 


ftrium  hymnos  in  defunBum  paanafque  canentium  vcne- 
rando  ac  lamentabili  carminé  :  qui  bus  pcraBis  exfol¬ 
iant  iterum  leBum  ,  atque  extra  urbem  perferunt 
in  Martium  campum  ,  ubi  qua  latijftme  campus  patet  , 
f  uggeftns  quidam  fpecie  quadrangula  lateribus  aquis  af- 
ftrgit ,  nulla  pr&terquam  lignorum  ingentium  materia 
compaBus  in  tabcrnaculi  formam.  Id  quidem  interdis 
totum  eft  aridis  fomitibus  oppletum  ,  extra  autem  intcx- 
tis  auro  fagulis  atque  eboreis  ftgnis  variifque  piBuris 
exornatum.  Supra  vero  alterum  mimtfculum  pofttum  eft , 
fed  forma  &  ornât u  perftmile  ,  portis  januifque  paten¬ 
tons.  T'ertiumque  item  &  quartimfemperinferiore  con- 
traBius  -,  donec  ad  extremum  quod  eft  omnium  minimum 
pcrveniatur.  Pojfts  ejus  adificii  formam  comparare  tur- 
ribus  iis  qua  portibus  imminentes ,  noBu  ianem  prœfe- 
rentes  J  naves  in  tutas  ftationes  dirigunt  ,  pharos  vulgo 
appellant-  IgiturlcBo  in  Jecundum  tabernaculumfubla- 
to  ,  aromata  &  fuffimenta  [omnis  generis  s  fruBus ,  her- 
bas ,  fuccofque  omnes  odorat  os  conquirunt ,  atque  acer- 
vatim  effunàunu  Qiiippe  neque  gens  eft  neque  civitas , 
neque  qui  honore  ullo  aut  dignitatc  pr ace  liât ,  qu'm  cer- 


tatim  fuprema  ilia  munera  in  principis  honorem  mit  tant. 
Ubi  vero  ingens  aromatum  acervus  aggeftus  eft  ac  lo¬ 
cus  omnis  expletus  tum  circa  œdiftcium  illud  adequi- 
tant  „  univerfts  eqtieftris  ordinis  certa  quadam  lege  ac 
recurfu  ,  mot  tique  pyrricbio  numeroque  ,  in  orbem  de- 
currentibus.  Cttrrus  item  decenti  ftmiliter  ordine  cir- 
cumaguntur ,  infcdentibus  purpuratis  reBoribus  3  qui 
pcrfonas  geftent  referentes  imagines  Romanorum  omnium 
qui  gloriofe  exercitibus  prœfuerunt  aut  imperarunt. 
Qu<z  ubi  celebrata  funt ,  facem  capit  imperii  fuccejfor , 
eamque  tabernaculo  admovet.  Tum  cateri  omnes  undi- 
que  ignem  fubjiciunt  :  cunBaque  illico  fomitibus  illis 
aridis  odoramentifque  referta  3  igni  valido  corripiun- 
tur.  /V'ox  a  b  extremo  minimoque  tabernaculo  >  tamquam 
e  faftigio  quodam  ,  ftmul  cum  fubjcBo  igni  afcenfura  in 
œtherem  aquila  dimittitur ,  qua  in  calum  creditur  ipjam 
principis  animam  deferre  :  ac  jam  ex  illo  tempore  un  a 
cum  CAteris  numinibus  imperator  colitur. 

Aliqua  funt  in  tcxtu  græco  Herodiani  quæ  vitiata 
videntur.  Quod  autem  dicit  eos  ,  qui  filios  relin- 
querent  fuccefTores ,  in  dcorum  numerum  adfcriptos 
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au  nombre  des  dieux, efl:  vrai  :  mais  il  ne  faut  pas  reftraindre  la  coutume  a  ceux- 
là  feulement ,  y  aiant  eu  plufieurs  Empereurs  qui  ont  mis  leurs  prédeceffeurs 
au  nombre  des  dieux,  quoiqu’ils  ne  fuffent  ni  leurs  peres  ni  leurs  parens. 

Voici  ce  que  dit  Pline  le  jeune  fur  ces  apotheofes  :  »  Tibere  a  confacre  au« 
ciel  Augufte ,  pour  l’clever  à  la  dignité  d’un  dieu;  Néron  a  auffi  c  on  (acre' « 
Claude  ,  mais  pour  fe  moquer  delui.Tite  confacra  Velpafien,  &  Domicien« 
déifia  Tite  ;  mais  le  premier  le  fit  pour  paroitre  fils ,  &  le  fécond  pour  paroi-  « 
tre  frere  d’un  dieu.  Pour  vous ,(  il  parle  à  Trajan  )  fi  vous  avez  déifie  votre« 
pere  ,  vous  n’avez  pas  eu  en  vue  d’inlpirer  la  crainte  au  peuple ,  ni  de  faire  « 
injure  aux  dieux,  ni  de  vous  faire  honneur  à  vous-même  -,  mais  vous  l’avez  « 
fait  parceque  vous  le  croiez  dieu.  « 

On  voit  Souvent  fur  les  médaillés  les  confections  ou  les  apotheofcs  des 
Empereurs  ;  on  y  voit  ces  machines  ou  catafalques  à.  plufieurs  étages  qui  di  ¬ 
minuent  toujours  en  montant.  On  voit  auffi  fur  les  médaillés  des  aigles  qui 
s’envolent ,  &:  qui  emportent  lame  des  Empereurs  représentée  parleur  image 
même  :  nous  en  donnons  quelques  unes  dans  la  grande  planche  qui  fuit.  La 
figure  qui  vient  apres  ,  tirée  d’une  pierre  gravée  du  Trefor  de  Brandebourg  , 
repréfente  l’apotheofe  de  Jules-Cefar  monté  fur  le  globe  celefte  ,  &  qui  a  un 
gouvernail,  comme  pour  gouverner  le  ciel ,  &  pour  difputer  à  Jupiter ,  com¬ 
me  dit  Julien,  la  monarchie  celefte.  En  effet  Silene  lui  dit,  pouriuit  Julien, 
Prenez  garde  que  cet  homme  ambitieux  ne  tente  de  vous  déthroner. 


fyilTe  ,  verum  quidem  effc  ;  fed  non  in  eos  folura  mos 
îlle  referendus  effc  :  quandoquidem  multi  fuerè  impe- 
ratores,  qui  decelfores  fuos  indeorum  numerum  rc- 
tulere  ,  licetnec  filii  nec  cognati  eorum  elfent. 

Hxc  de  apotheofibus  inquit  Plinius  junior  in  pa- 
negyrico  Trajani  cap.  ii.  L'icavit  c&lo  Tiberius  Air- 
gujtim  ,  fed  ut  majefiatis  nimen  induceret  \  Claudium 
JSIero  y  fed  ut  irrideret  :  Vcfpafiamm  Titus  y  Domitia- 
nus  Titum  :  fed  ille  ut  dei  JUius ,  hic  ut  f  rater  videre- 
iur  •:  tufideribus  patron  intulifti  >  non  ad  metum  civium, 
non  ad  contumeliafn  numinum ,  non  in  honorcm  tiuim , 
fed  quia  deum  crédit. 

In  numifmatibus  fa?pe  vifuntur  confecrationes  feu 
•apotheofes  imperatorum  :  ibi  tabulata  ilia  videre  eft  , 


quæ  multis  contignationibus  infurgunt ,  ita  ur  grada- 
tim  contignationes  ilia;  minuantur  :  itemque  in  num- 
mis  vifuntur  aquilæ  ,  quæ  avolantes  animam  impera¬ 
torum  extollunt  eorumdcm  imagine  figuratam.  Ali- 
quot  hujufcémodi  in  magna  tabula  fequenti  proferi- 
mus.  Aliud  vero  quod  fequitur  fchema  ,  ex  infculpta 
Mufei  Brandeburgici  gemma  prodit,  &c  A-roàkwaiv 
Julii  C.xfaris  repràféntat  in  ccelcfti  orbe  confidentis  , 
gubernaculumque  habentis  ,  quali  ut  cælurn  regat ,, 
deque  imperio  cadefti  cum  Jove  ipfo  contendat,  ut 
ait  Julianus  imperator  in  Cafaribus  :  etenim  Silenus 
Jovi  ait,  pergit  Julianus  ,  cave  ne  vir  hic  ambitiofus 
te  folio  depellerc  tcntet. 


Pl. 
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CHAPITRE  X. 


Apotheofe  d'oAugufle  dans  ï  agathe  de  U  Sainte -Chapelle. 

VE  n  o  n  s  à  l’incomparable  agathe  de  la  Sainte-Chapelle,  que  nous 
donnons  ici  dans  toute  fa  grandeur ,  qui  eft  d  un  pied  moins  quelques 
lignes  dans  fa  plus  grande  longueur ,  &  d’environ  dix  pouces  en  fa  plus  grande 
largeur.  Elle  eft  de  figure  ovale ,  en  forte  pourtant  qu’elle  eft  un  peu  plus  large 
par  le  bas  que  par  le  haut.  Celui  qui  l’apporta  fut ,  dit- on,  l’Empereur  Bau¬ 
douin  IL  qui  pour  recouvrer  l’Empire  de  Conftantinople  vint  l’an  1244.  de¬ 
mander  du  fècours  aux  Princes  Chrétiens ,  &  fur  tout  à  faint  Louis  ,  à  qui  il 
vendit  cette  agathe.  L’ignorance  profonde  de  ces  tems  -  là  faifoit  qu’on 
prenoit  cette  image  pour  une  hiftoire  fainte  :  il  y  en  avoit  qui  croioient  que 
c’etoit  i’hiftoire  de  Jofeph-,  on  l’appelloit  le  triomphe  de  JoJeph  ,  quoique  dans 
tout  ce  grand  nombre  de  figures  il  n’y  en  ait  pas  une  qui  puiffe  avoir  le  moin¬ 
dre  rapport  à  cette  hiftoire.  Un  morceau  d’antiquité  fi  rare  ne  pouvoir  man¬ 
quer  d’exercer  les  habiles  gens  de  ces  derniers  fiecles  ,  où  l’étude  de  l’antiquité 
a  été  fi  perfectionnée.  Triftan  de  Saint-Amand  antiquaire  célébré  &  des  plus 
favans  du  fieclepaffé ,  a  fait  dans  fes  commentaires  hiftoriques  une  affez  lon¬ 
gue  differtation  fur  cette  agathe ,  où  l’on  peut  dire  qu’il  a  très- bien  rencontré 
en  certaines  chofes  ,  mais  qu’il  en  a  mal  expliqué  d’autres.  Dés  que  fon  livre 
parut ,  il  en  fit  préfent  à  M.  de  Peirefc,  qui  lui  témoigna,  dit-il ,  dans  plufieurs 
lettres  la  grande  eftime  qu’il  en  faifoit.  Cependant  M.  de  Peirefc  étant  mort , 
M.  Gaffendi  fon  ami ,  qui  écrivit  fa  vie,  &  qui  la  publia,  rapporte  le  fentiment 
de  M.  que  Peirefc  avoit  touchant  cette  Agathe ,  fort  different  dans  la  plupart 
des  chofes  de  celui  de  S.  Amand.  Celui-ci  dans  une  fécondé  édition  de  fonLivre 


raporte  le  fentiment  de  M.dePeirefc,prétendant  que  ce  grand  homme  n’avoit 
jamais  penfé  comme  cela,  qu’on  le  faifoit  parler,  ou  qu’on  avoit  mal  pris  fà 
penfée;&  il  réfuté  au  long  fes  fentrmens,  qu’il  prétend  abfurdes  &  capables  de 
faire  tort  à  la  mémoire  de  M.de  Peirefc,  s’ils  étoient  véritablement  de  lui.  Ce¬ 
pendant  Albert  Rubens  qui  a  fait  depuis  ce  tems  là  une  differtation  fur  la  même 
pierre,  affure  que  les  fentimens  de  M.  de  Peirefc  fur  cette  belle  agathe  étoient 
tels  que  M. Gaffendi  les  a  rapportez;  qu’il  s’en  eft  expliqué  de  la  même  maniéré 


c  a  P  U  T  x. 

Auyifti  apotbeojis  in  Achate  facræ  Capellœ. 

IA  m  ad  incomparabilem  Achatem  fan&æ  ut  vo- 
cant ,  Capcllæ  Paiiftnæ,  quem  ,  uti  eft  ,  latum  lon- 
gumque  damus  j  qua  inajori  longitudinc  ,  eft  unius 
pedis  regii  aliquot  derntis  lineis  qua  majoti  veto  lari- 
tudine  ,  decem  pollicum.  Eft  Achates  illc  ovatæ  pe- 
ne  format  0  ita  tamen  ut  ab  ima  parce  paulo  latior  lit , 
quam  a  fuprema  :  qui  ilium  hue  attulit  ,  ut  narrant , 
fuit  imperator  Balduinus  fecundus  ,  qui  cum  anno 
1244.  ad  imperium  Conftantinopolitanum  recupcran- 
dum  veniftet  opem  poftulatum  a  principibus  Chri- 
ftianis  maximeque  a  fanéto  Ludovico,  hune  ipli  Acha¬ 
tem  vendidit.  Tanta  erat  illius  ævi  ignorantia  ,  ut  hi- 
ftoria  facra  in  eo  rcpræfentari  crederetur.  Etant  qui 
putarent  elfe  hiftoriam  Jofephi ,  &  ,  ut  aiunt ,  trinm- 
phus  Jofephi  appellabatur  ;  etfi  in  illo  tanro  figurarum 
numéro  nulla  ht ,  quæ  pollit  ullo  modo  ad  hanc  hifto¬ 
riam  referri.  Tarn  exquilîtum  tam  rarum  antiquitatis 
monumentum  eruditos  &  antiquarios  hujus  &c  proxi- 
me  præteriti  ævi ,  ubi  antiquitatis  ftudia  admodum 
viguere,non  potuit non exercere.  Triftanus  a  fando 


Amando  vir  eruditus ,  &  in  re  antiquaria  inter  præ- 
ftantiftîmos  fui  ævi  numerandus ,  in  Commcntariis 
fuis  hiftoricis  fat  longam  diflertationem  in  hune 
Achatem  edidit  i  ubi  inquibufdam  optime  rem  egic 
arque  difteruit  ,  inaliisvero  fccus  :  ftarirn  atque  li¬ 
ber  iplîus  ex  prælo  exiit,  ipfum  dono  rnifit  D.  Peiref- 
cio ,  qui  in  gratulatoriis  fuis  ad  T  riftanum  literis ,  fc 
êjus  lucubrationes  magni  facere  deelaravit  ;  attamen 
defumfto  Pcirefcio  ,  qui  illius  vitam  fcripfit  amicus  , 
Petrus  nempe  Gaflendus ,  Peirefcii  circa  hoc  monu¬ 
mentum  fententiam  retulit  ,  a  Triftani  opinione  in 
plurimis  rebus  longe  diverfam.  Triftanus  veto  in  fc- 
cunda  libri  fui  editione  eam  Peirefcii  fententiam  re¬ 
tulit  j  &  non  putare  fe  teftificatus  eft  tantum  virum 
unquam  de  hujufmodi  cimclioita  cogitafte,  fed  illam 
adverfantem  fibi  opinionem  vel  prorfus  confiiftam  , 
vel  non  accuratc  relatant  fui  fie  :  hinc  cxplicationes 
illas  confutat,  quas  abfurdas  elfe  dicit  ,  talefque  ut 
poftint  Peirefcii  famam  lædere  fi  ab  eo  profcéfce  fue- 
rint.  Attamen  Albertus  Rubenius  qui  ab  illo  tcmporc 
Diatribam  ip(c  edidit  in  hoc  monumentum  :  a  (ré¬ 
vérât  Peirefcii  circa  hune  lapident  fententiam, qualem 
retulit  Gaftendus,  vere  illius  fuifte  ,  ut  conftabat  ex 
literis  ab  eodent  Pcirefcio  ad  Petrum  Paulunt  Rube- 
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dans  plufieurs  lettres  écrites  à  Pierre  Paul  Rubens  fon  pere.  Il  prétend  même 
que  le  fentiment  de  M.  de  Peirelc  cil  préférable  en  bien  des  chofes  à  celui  dé 
Trifian  :  il  convient  dans  ia  diiïcrtation  tantôt  avec  l’un ,  tantôt  avec  l’autre  ; 
&  il  réfuté  l’un  &  l  autre  en  bien  des  endroits.  Après  tous  ceux  là  M.  Jaques 
le  Roi  fit  une  nouvelle  differtation  imprimée  à  Amfierdam.  en  1683.  ou  il  rap¬ 
porte  tous  les  fentimens  precedcns  3  lans  en  adopter  aucun  ;  il  explique  toutes 
les  parties  de  cette  pierre  ,  en  luivant  tantôt  l’un ,  tantôt  l’autre ,  &  ptopofant 
en  certains  endroits  des  fentimens  nouveaux  fur  quelques  perfonnages  con¬ 
tenus  dans- la  pierre. 

Après  que  tant  d’habiles  gens  ont  parlé  fur  le  même  fiijet ,  la  matière  ne 
me  paroitpas  encore  bien  éclaircie,  il  y  a  peu  de  chofes  dans  lelquclles  tous 
conviennent  :  dans  les  autres  ladiverfiré  de  fentimens  ne  iert  qu’à  jetter  de 
1  obfcurité  dans  le  fujet.  Je  vais  tâcher  à  mon  tour  d’expliquer  en  peu  de  mots 
toutes  les  parties  de  cette  pierre.  J’avoue  qu’il  y  a  quelques  endroits  même 
des  principaux  ,  ou  je  ne  conviens  avec  aucun  de  ceux  qui  ont  parlé  avant 
moi  ;  dans  les  autres  je  prens  d’entre  les  fentimens  propofez  celui  qui  me  pa- 
roit  le  plus  plaufible. 

L’image  eft  diviiée  en  trois  parties  ;  la  plus  haute  3  îamoienne  <3 c  la  baffe* 
La  plus  haute  repréfente  à  mon  avis  l’aporheofe  d’Augufte  3  la  moienne  l’Em¬ 
pereur  Tibere  qui  reçoit  Germanicus  revenant  de  Germanie  chargé  de  lau¬ 
riers  ;  la  plus  baffe  contient  des  captifs  &  des  marques  de  viétoire. 

Je  crois  être  obligé  d’avertir  que  les  relfemblances  ni  dans  l’image  ni  dans 
l’agathe  même  ne  (ont  pas  dans  la  derniere  perfedlion.  Je  remarquai  cela  il  y 
a  quelques  années  fur  la  pierre  même.  Dans  les  efiampes  les  têtes  s’éloignent 
encore  plus  de  la  refiemblanceavec  les  têtes  des  mêmes  perfonnages  que  l’on 
voit  fur  les  médaillés.  Les  graveurs  mettent  des  prunelles  aux  yeux  qui  n’en 
ont  pas  3  ôc  quelque  diligence  qu’ils  puiffent  y  apporter  ,  ils  font  toujours 
quelques  petits  changemens  qui  ne  laiffent  pas  d’alterer  les  reffcmblances. 

Dans  la  première  &  plus  haute  partie  3  qui  contient  cinq  perlonnages,  il 
n’y  en  a  pas  un  fur  lequel  les  quatre  auteurs  ci-devant  nommez  conviennent  $ 
jufques-là  que  Jaques  le  Roi  croit  que  le  petit  Cupidon  aîlé  qui  menele  che¬ 
val  Pegafe  par  la  bride  5  efi  le  fils  de  Germanicus  peint  en  Cupidon.  La  prin- 


nium  pattern  fuum  feriptis,  quas  penes  Ce  habebat  : 
imo  pugnat  ille  Peirefcii  explicationem  Triftani  fen- 
tentiæ  in  multis  anteponendam  efle  *,  8c  in  difîertatione 
fua  ipfe  modo  cum  hoc  ,  modo  cum  alio  confentic , 
atquc  in  aliquot  locis  utrumque  confutat.  Poft  hofee 
omnes  Jacobus  le  Roi  vit  nobilis ,  in  idipfum  cime- 
lium  düTêrtationem  novam  edidit ,  quâm  præîo  man- 
davit  Amftelodami  anno  1^23.  ubi  omnium  præce- 
dentium  allatis  fententiis  ,  nulli  hærere  fe  fatetur  ;  fed 
omnes  cimelii  partes  explicat ,  8c  modo  hune ,  modo 
alium  fcquitur  ,  8c  aliquando  opinionem  novam 
ipfe  profett  in  aliquot  perfonas  iu  achate  compre- 
henfas  :  omnium  veto  diatribas  fimul  ty pis  dedit. 

Etiam  poftquam  tôt  tamque  do&i  viri  circa  hoc 
anaglyphum  iententiam  dixere  ,  r.on  videtur  mihi 
res  ubique  ufquc  adeo  data  &  enuclesta  elle.  Pauca 
funt  inquibus  omnes  confcntiant  :  in  aliis  veto  fen- 
tentiarum diverfitas  magnam  parit  caliginem  :  omnes 
inique  imaginis  hujufce  partes  paucis  explicaturits 
acce  lo.  Quædam  funt,  etiam  ex  præcipuis ,  circa  quæ 
cum  nullo  ex  iis  qui  prius  dixetint  consentie.  In  aliis 
veto  ex  jam  propofitis  cxplicationibus  illas  adlnbeo  } 
quæ  mihi  ad  ici  veritatem  ptopius  accedcrc  viden- 
cur. 

T  cm.  K 


Imago  tofa  très  in  partes  dividitur  ,  in  fupremàm 
fcilicer,  mediam  8c  infimam.  In  fuprema  parte  ,  uc 
quidem  exiftimo,  reprælentatur  apotheofis  Augufti  : 
in  media  Imperator  Tiberius  Germanicum  ex  Ger- 
mania  re  ft  tenue  gefta  redeuntem  excipit  :  in  infima 
conrinentur  captivî  8c  vidoriæ  ligna. 

Monendum  exiftimo  vultuum  âmilitudines  tum  in 
cutis  imaginibus  ,  tum  etiam  in  ipfo  lapide  non  uf- 
quéquaque  perfedas  efte  :  id  veto  animadverti  jam 
aliquot  abhincannis,  cum  ipfum  monumentum  inipi- 
cerem.In  expreftis  autem  imaginibus  etiam  multo  ma- 
gis  defledunt  capita  atqne  imagines  a  fimilitudinc 
cum  nummariis  figuris  :  icalptores  quoque  oculorum 
acicrn  nigto  alboque  colore  exprimunt  ,  quæ  cum  in 
anaglypho  non  compareant,  aîiquam  patiunt  in  vulti- 
bus  diftimilitudinem  j  aliunde  veto  quantumvis  dili¬ 
genter  attendant ,  aliquam  tamen  in  i'calpendô  diffe^ 
rentiam  vultuum  præftant. 

In  prima  fublimioreque  parte  quæ  quinque  petTo- 
nas  contir.et  ,  ne  una  quidem  cft  circa  quam  omnes 
Tuppa  memorati  feriprores  confcntiant ,  adeo  ut  Ja¬ 
cobins  le  Roi  arbitretur  Cupidinem  ilium  alatum  qui 
Pegafum  babenis  ducit  effe  Germanici  filium  Cupi- 
dinis  forma  depidum.  Prima  figura  quæ  medium 

•  Vij 
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cipale  figure  ,  qui  eft  celle  du  milieu ,  a  été  un  fujec  de  conteftation:  elle 
porte  une  couronne  radiale  ;  derrière  les  premières  pointes  de  la  couronne  eft 
un  voile  qui  lui  delcend  fur  les  épaulés  ,  6c  elle  tient  de  la  main  gauche  un 
feeptre.  Triftan  dit  que  c’eft  Jupiter;  les  trois  autres  font  contre  lui ,  6c  avec 
raiibn:  on  n’a  jamais  vu  de  Jupiter  de  cette  forme;  6c  quoiqu’il  y  ait  eu  des 
Jupitersfans  barbe  ,  les  exemples  en  font  rares  ;  cetoient  quelques  Jupiters 
particuliers  ou  locaux  :  en  un  mot ,  cela  ne  doit  point  faire  exemple ,  d’autant 
plus  qu’il  n’y  a  ici  aucun  des  fymboles  propres  à  Jupiter.  Les  trois  qui  ont  re¬ 
jette  le  fentiment  de  Triftan,  prétendent  que  c’eft  Augufte.  Je  ne  puis  adop¬ 
ter  leur  fentiment;  je  ne  vois  rien  ici  quimepuiffe  perluader  que  c’eft  véri¬ 
tablement  Augufte  ;  il  n’en  a  nullement  l’air  ;  la  couronne  radiale  ne  fc  voit 
jamais  fur  la  tête  de  cet  Empereur  ,  ou  du  moins  puis  je  répondre  que  je  ne 
ly  ai  jamais  vue.  Déplus  cette  figure  a  la  robe  d’une  femme,  comme  il  efl 
aifé  de  voir  en  la  comparant  avec  toutes  les  femmes  qui  font  deffous  dans  le 
fécond  rang ,  hors  Agrippine,  qui  comme  nous  dirons  plus  bas,  porte  la 
chlamyde.  Je  crois  donc  que  c’efi:  une  déeffe ,  ôc  à  mon  avis  Venus  la  Reine , 
ou  Venus  Génitrice  ,  avec  Ion  fils  Enée ,  qui  paroit  être  fur  fon  fein ,  6c  de  l’au¬ 
tre  côté  Jules  Celardefcendant  d’Enée  à  ce  qu’il  difoit ,  6c  à  ce  que  les  autres 
difoient  après  lui;  Virgile  entre  autres  qui  dit  que  le  nom  Julius  defeend  du 
grand  Iulus,  qui  étoit  Afcanius  fils  d’Enée. 

Au  côté  droit  de  la  déefié  efi  Cupidon  fon  autre  fils ,  menant  par  la  bride  le 
cheval  Pegafe  qui  porte  Augufte  couronné  de  laurier.  Cupidon  préfente  Au¬ 
gufte  à  fi  mere  pour  l’affocier  à  toute  fil  famille  déifiée.  Enée  préfente  à  Au¬ 
gufte  un  globe  ,  apparemment  le  globe  celefte,  pour  lui  marquer  qu’il  va  ré¬ 
gner  dans  le  ciel  comme  il  a  régné  fur  la  terre.  Voila  ma  penfée ,  ou  pour 
mieux  dire,  ma  conjecture.  Venus  avec  tous  les  principaux  de  fa  famille  reçoit 
ainfi  Augufte  dans  la  troupe  celefte.  Cette  déeffe  couronnée  tient  un  feeptre, 
marque  qu’elle  régné  dans  le  ciel  avec  fes  enfans  6c  fes  defeendans.  Les  dieux 
fe  voient  îouvent  avec  ces  couronnes  radiales,  comme  Jupiter ,  Junon,  Vefta 
Hercule  &  d’autres.  Sur  toutes  les  autres  figures  de  ce  rang  je  conviensavec 
quelqu’un  ou  plufieurs  de  ceux  qui  ont  expliqué  cette  pierre.  Enée  porte  com¬ 
me  il  doit  l’habit  Phrygien.  Ce  ne  peut  être  Rome ,  comme  M.  de  Peirefc  l’a 
cru  ;  on  n’a  jamais  peint  la  ville  de  Rome  en  cette  maniéré.  Il  efi  vrai  pour- 


praecipuumque  Iocum  tenet  magnam  peperit  contro- 
verfiam.  Ea  coronam  radiatam  geftat  :  pone  coronam 
vélum  eft  partem  capitis  operiens  de  in  humeros  de- 
fluens  i  manu  vero  fini  lira  feeptrum  tenet.  Jovem 
elle  dicit  Triftanus  ;  réclamant  très  alii  ncc  fine  cau- 
la  5  licetenim  Jupiter  in  nonnullis  imaginibus  imber- 
bis  repræfentetur  -,  illæ  imagines  perraræ  funt ,  &  ad 
quædam  loca  pccuKariccr  pertinent ,  nec  debent  hic 
in  cxemplum  adduci ,  cum  maxime  nullum  præterea 
hicadfit  Jovis  fignum  aut  fymbolum.  Très  illi  qui 
T riftani  Jovem  efie  dicentis  fenrentiam  répudiant, 
Auguftum  efie  dicunt ,  cui  ego  fententiæ  ne  adftipu- 
ler  multa  fuadent  :  neque  enim  Auguftum  refert , 
corona  item  ilia  radiata  nufquam  in  Augufti  imagini¬ 
bus  vi fa  fuit.  Tunica  etiam  ejus  omnino  muliebris 
eflevidetur,  quod  urique  deprehendas  fi  conféras 
cum  aliis  aliarum  feminarum  hoc  in  anagly-pho  com- 
prehenfarum  tunicis  ,  quæ  feminæ  omnes  in  fecunda 
imaginis  parte  confiftunt,  excepta  tamen  Agrippina, 
qnx  ,  ut  dicemus ,  chlamydero  ad  viri  modum  geftat. 
Putarim  ego  deam  efie  &  quidem  Venerem  reginam, 
aut  Venerem  gçnitricem  ,  cum  Ænea  filio  qui  ejus 
gremio  haerere  videtur  ,  &  ex  altéra  parte  cum  Julio 


Caefare ,  ex  Ænea ,  ut  ipfe  quidem  putabat  omnefque 
dicebant ,  originem  ducente  ,  arque  adeo  ex  Venere 
ipfa  ;  fie  Virgilius  : 

J ullus  a  magno  demifftim  nomen  Iulo. 

Id  eft ,  Afcanio  Æneac  filio. 

A  dextris  Veneris  eft  Cupido  ejus  filius  alter ,  qui 
Pegafum  habenis  ducit  Auguftum  lauro  coronatum. 
geftantem.  Cupido  Auguftum  marri  offert ,  ut  in  fo- 
cietatem  totius  familiæ  in  deorum  numerum  receptæ 
admittatur.  Æneas  Augufto  orbem  ,  ut  puto ,  cæle- 
ftem  offert,  ut  fignificetcum  jam  regnaturumin  cx- 
lo  ut  in  terra  regnavit.  Hæc  eft  opinio  ,  vel  ut  tutius 
dicam,  conjccftura  mea.  Venus  cum  filiis  nepotibuf- 
que  præcipuis  fie  Auguftum  in  cæleftem  turbam  at- 
que  ioeietatem  admittit.  Venus  Coronata  feeptrum  te- 
net,  quo  fignificatur  earn  in  cxlo  régna»  cum  filiis 
atque  nepotibus.  Nam  cum  radiatis  coronis  fxpe  dii 
vifuntur  ;  fie  vidimus  Jovem  ,  Junoncm,  Veftam  , 
Herculem  &  alios.  Circa  omnes  alias  hujufce  prima; 
artis  figuras  cum  quibufdam  ex  præmifiis  feriptori- 
us  confentio.  Æneas  vefte  Phrygia  ,  ut  decebat , 
indutus  eft  -,  Roma  nunquam  fie  depiifta  fuit  ;  Peiref- 
cius  tamen  elfe  Romani  arbitratur  :  vetum  tamen  eft 
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tant  qu  il  y  a  une  médaillé  Confulaire  où  elle  porte  la  tiare  Phrygienne  ou  un 
calque  qui  en  a  la  forme  :  ici  tout  l’habit  eft  Phrygien.  Je  conviens  lur  ce  point 
avec  Trilfan  &  Rubens.  Je  conviens  aulL  avec  M.  de  Peirelc  &  Jaques  le  Roi 
lur  Jules-Celar ,  qui  paroit  derrière  Enee ,  tenant  un  bouclier  &  couronne  de 
laurier  •  la  tête  a  allez  l’air  de  Julcs-Cefar  que  nous  voions  fur  les  médaillés: 
Trillan.  a  prétendu  que  c’elf  Ncro  Claudius  Drulus  Germanicus.  Celui  qui  va 
au  ciel  monte  lur  Pegafe  me  paroit  être  Augulte,  &  non  pas  Ncro  Drulus  ni 
Marcellus  :  je  luis  en  cela  du  fentiment  de  Trillan  ;  tout  le  deffein  de  la  pierre 
meme  femble  le  perluader.  C’elf  Tibere  qui  occupe  le  milieu  de  la  pierre  avec 
la  troupe ,  <Sc  qui  régné  fur  la  terre  tandis  que  fon  prédecelfeur  elf  reçu  dans  le 
ciel  pour  y  regner ,  comme  marque  le  globe  celelfe  que  lui  préfente  Enée. 
Cette  apotheofe  dans  une  image  où  Tibere  paroit  fur  Ion  throne  ,  convient 
mieux  a  un  Empereur  Ion  prédecelfeur  qu’à  tout  autre.  On  a  beau  dire  qu’Au- 
gulfe  paroit  trop  jeune  ;  il  paroit  de  même  dans  les  médaillés  ,  avec  lelquelles 
cette  tête  a  allez  de  rapport. 

La  partie  du  milieu  qui  fait  comme  un  autre  tableau  ,  elf  bien  plus  aifée  à 
expliquer  que  la  précédente. L’EmpereurTibere  elf  aflis  lur  ion  throne  couron¬ 
ne  de  laurier  ,  tenant  un  feeptre  de  la  main  droite ,  Sc  un  bâton  augurai  de  la 
gauche  :  il  elf  nu  julqu’à  la  ceinture ,  tk  couvert  de  la  ceinture  en  bas  d’une 
égide  environnée  de  lerpens  :  T rilfan  a  nié  que  c’en  fut  une ,  mais  il  elf  rejetté 
de  tous  les  autres.  A  la  droite  de  Tibere  elf  alfiie  Livie ,  que  Trillan  a  mal  prife 
pour  Antonia.  Livie  couronnée  de  laurier,  tient  des  pavots  comme  la  déelfe 
Cerês  On  voit  h  fouvent  dans  les  médaillés  les  Impératrices  porteries  lymbo- 
les  des  déeffes  ,  que  cela  ne  peut  faire  aucune  peine. 

L’Empereur  Tibere  parle  à  Germanicus,  qui  fe  tient  devant  lui  armé  de 
pied  en  cap  ,  &  qui  porte  la  main  lur  Ion  cafcjue ,  tandis  qu’Antonia  fa  mere 
qui  elf  à  côté  de  lui  couronnée  de  laurier,  lui  palfe  le  bras  derrière  le  cou 
comme  pourl’embraffer.  Trillan  a  pris  mal  à  propos  Antonia  pour  Livia. 
Germanicus  fe  préiente  à  l’Empereur  après  fon  expédition  de  Germanie  félon 
Trilfan  ,  dont  le  lentiment  paroit  fort  plau  fible  *  delà  vient,  à  ce  que  je  crois, 
qu’après  les  vidloires  qu  il  a  remportées  lur  les  Germains,  tant  l’Empereur 
qui  en  devoit  avoir  l’honneur  ,  que  Livie  &  Antonia,  font  couronnez  de  lau¬ 
rier.  Antonia  qui  embralfe  fon  fils  femble  aulïi  favorifer  ce  lentiment.  Tous  les 


in  quodam  nummo  confulari  Romæ  caput  caftide  or- 
nari  ad  tiaram  Phrygiam  accedente  -,  at  hic  tora  ve- 
ftis  Phrygia  eft.  Peirefcium  2c  Jacobum  le  Roi  li- 
benter  fcquor  exiftimantes  eumqui  pone  Æneamftat 
clipeum  geftans  &  lauro  coronarus,  efte  Julium  Cæ- 
favern  :  ejus  caput  révéra  Julium  Cæfarem  refert  ,  ut 
in  nummis  habetur.  Triftanus  putavit  elle  Neroriem 
Claudium  Drufum  Germanicum.  Is  qui  Pegafo  vc- 
dus  in  cælurn  afeendit,  Auguftus  efte  rnihi  videtur  , 
non  Nero  Drufus,  ncque  Marcellus  ,  eaque  in  re  ad 
Triftanum  accedo  :  tota  quoque  anaglyphi  ratio  id 
fuadere  videtur.  Tibcrius  medium  totum  cum  turma 
fua  lapidem  occupât ,  ifque  in  terra  imperat ,  dum 
decefibr  ejus  in  cælum  admittitur  ibi  regnaturus ,  ut 
ex  globo  cælefti  quem  ipft  Æncas  offert  arguitur  : 
nam  globum  melius  imperatori  offerri  puto.  Hæc 
apotheofis  in  imagine  in  qua  Tiberius  in  folio  fedens 
confpicitur  ,  Imperatori  2c  deceffori  ejus  melius 
compctit  quam  cuipiam  alii.  Fruftra  dicitur  Augu- 
ftum  hic  quam  par  cft  juniorem  efte  videri  :  in  num¬ 
mis  etiam  juvenis  confpicitur  ,  hocque  caput  cum 
nummis  confentit. 

Pars  anaglyphi  media ,  qux  quaft  aliam  effteit  ima- 


ginem  ,  longe  facilius  explicatur  ,  quam  prior.  Tibe¬ 
rius  Imperator  lauro  coronatus  in  folio  fedet  feeptrum 
dextera  tenens  ,  2c  lituum  fîniftra.  Superne  nudus  a 
zona  ad  pedes  ufque  tegituv  tegide  ferpentibus  circum- 
data.  Negat  Triftanus  xgidem  efte  ,  fed  ab  aliis  om¬ 
nibus  rejicitur.  A  dextris  Tiberii  fedet  Livia,  quam 
pro  Antonia  male  habuit  Triftanus.  Livia  lauro  co- 
ronata  papavera  tenet  ut  Ceres.  Tarn  fréquenter  in 
nummis  Auguftarum  vifuntur  dearum  fymbola  gc- 
ftantes,  ut  nihil  hinc  difficulcatis  fuboriri  poflît- 
Imperator  Tibetius  Germanicum  alloquitur  ar- 
mis  inftrudum  2c  nianum  galeæ  imponentem ,  dum 
Antonia  mater  ejus ,  quæ  lauro  coronata  adeft: ,  ipfum 
brachio  compledi  videtur.  Triftanus  qui  Antoniam 
pro  Livia  habuit ,  haud  dubie  lapfus  cft.  Germanicus 
Imperatori  fe  fîftit  poft  expeditionem  Germanicam  , 
ut  probe  ait  Triftanus.  Hinc  aurem  cft: ,  ut  puto, 
quod  poft  tôt  tantafquc  ab  illo  de  Germanis  reporta- 
tas  vidorias ,  quæ  in  ipfum  haud  dubie  redundabant 
Imperatorem  ,  tana  Imperator  quam  Livia  2c  Anto¬ 
nia  lauro  coronati  fine  :  huic  l'ententiæ  favet  mater 
Antonia  filium  poft:  reditum  compledens  j  alii  præter 
Triftanum,  cui  ego  aflentior,  volunt  hic  Germanicum 
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autres  hors  Triftan  croient  que  Germanicus  reçoit  les  ordres  de  l’Empereur 
Tibere  pourl’expedition  en  Orient.  Derrière  Germanicus  eft  la  femme  Agrip¬ 
pine  aftîfe,qui  porte  une  chlamyde  8c  tient  un  rouleau  entre  fes  mains.  Devant 
elle  eft  le  petit  Caius  Caligula  Ion  fils  armé  d’une  cuiraffe  &  d’un  bouclier ,  8c 
portant  une  chlamyde  ;  il  lé  tient  fur  un  tas  d’armes,  marque  des  victoires  que 
ion  pere  vient  de  remporter.  Germanicus  8c  Caligula  portent  une  efpcce  de 
chau  flure  qui  n’eft  ni  la  cüiga  ni  le  campagus  ordinaires  ;  mais  c’eft  ou  ce  qu’on 
appelloit  pero ,  ou  une  efpece  de  bottines  qu’on  portoit  dans  les  payis  froids  8c 
dans  les  terrains  bourbeux  ;  c’eft  une  elpece  à' ocre  a  qui  fe  trouve  ailleurs  dans 
les  anciens  monumens.  Trajandans  fa  guerre  contre  les  Daces  repréfentée 
fur  la  colonne,  en  porte  quelquefois  d’affez  femblables  à  celles-ci. 

De  l’autre  côté  on  voit  un  Arménien  captif  aflis ,  qui  repréfente  l’Armenie 
réduite  en  la  puiffance  des  Romains  par  Tibere.  Le  timon  qui  eft  auprès  mar¬ 
que  que  c’eft  une  région  tranfmarine.  Quant  à  l’homme  armé  qui  vient  après, 
qui  regarde  la  troupe  d’enhaut ,  6c  qui  tout  attentif  à  ce  qui  s’y  palfe  tend  une 
main  vers  Enée ,  8c  tient  de  l’autre  main  un  trophée  ;  peutêtre  préfente- 1  il  à 
la  troupe  déifiée  les  trophées  qu’Augufte  a  érigez  en  cette  vie.  Triftan  a  cru 
que  c’efl  Numerius  Atticus  Sénateur,  qui  avoit  été  Fréteur ,  8c  qui  affura  8c 
jura  avoir  vu  Augufte  élevé  au  ciel ,  8c  rut  bien  récompenfé  par  Livie  d’avoir 
rendu  ce  témoignage.  Mais  fon  témoignage  eft  rejetté  avec  railon  par  tous 
les  autres  ,  qui  croient  que  c  eft  Drufus  fils  de  Tibere  :  je  ne  vois  pas  qu’on 
puiffe  rien  oppofer  à  ce  fentiment.  Il  tient ,  difent-ils ,  un  trophée  ,  marque  de 
la  vidoire  qu’il  a  remportée  lui-même.  Je  ne  m’oppoferai  pas  non  plus  à  cela , 
pourvu  qu’on  puifTe  prouver  que  Drufus  fils  de  Tibere  avoit  déjà  remporté  des 
vidoires  lorfque  Germanicus  revint  de  fes  expéditions  de  la  Germanie  •  car  je 
panche  fort  à  croire  que  cette  pierre  a  été  gravée  au  retour  de,Germanicus  de 
la  Germanie.  La  femme  aflife  fur  unfiegeorné  de  fphinx  eft,  à  ce  que  je  crois, 
Liville  fœur  de  Germanicus,  femme  de  Drufus  fils  de  Tibere.  Triftan  l’aprife 
pour  Julie  femme  de  Tibere  :  mais  outre  quelle  avoit  depuis  longtems  été 
chaffée  8c  bannie  de  la  Cour  Impériale  ,  elle  étoit  morte  affez  longtems  avant 
que  Germanicus  revint  de  fes  expéditions  de  la  Germanie. 

Le  troifiéme  rang  de  figures  mifes  au  plus  bas  étage  avec  une  feparation  ou 
un  bord  affez  large  qui  avance  hors  de  la  pierre ,  contient  des  images  de  cap- 


ad  expeditionem  orientalem  fe  comparantem  Irnpe- 
ratoris  jufTa  capeflere.  Pone  Germanicum  ,  eft 
Agrippina  uxor  iîlius  fedens ,  quæ  volumen  mambus 
renet.  Ante  Agrippinameft  Caius  Caligula  puerulus 
filius  ejus  ,  lorica  clipeoque  armatus  atque  chlamy- 
dula  opertus.  Is  fupra  armorum  acervum  confiftit  , 
qua  re  fignifteantur  vidoriæ  nuper  a  pâtre  in  Ger- 
mania  reportatæ.  Germanicus  &  Caligula  genus  cal- 
ceorum  geftant ,  quod  nec  caligam  nec  campagum 
vulgarem  dixerim  ;  fed  eft  genus  ocrcarum  quo  ute- 
bantur  præcipue  in  frigidis  regionibus  inquelimofo 
folo,  quodque  alibi  in  monumentis  cccurrit.Tiaianus 
in  bello  Dacico  in  columna  quæ  dicitur  Trajana 
expreflo ,  his  non  diïïîmiles  ocreas  aliquando  geftat. 

In  alio  latere  confpicitur  Armenus  captivus  fedens 
Armeniam  a  Tiberio  in  poteftatem  populi  Romani 
redadam  repræfentans  :  temo  huic  vicinus  regionem 
elle  tranfmarinam  dénotât.  Qiiod  fpedat  autem  virum 
armatum  e  vicino  ftantem  5  qui  fuperiorem  cæleftcm- 
que  cœtum  refpicir ,  &z  iis  quæ  ibi  gerebantur  inten- 
tus manum ad  Æneam  tendit,  altcraque  manu  tro- 
pæum  tenct  :  is  forte  fupernæ  diviuæque  turmæ  often. 


rat  tropæa  ab  Augufto  dum  vïveret  ereda.  Putavit 
Triftanus  elfe  Numerium  Atticum  Senatorem  ,  qui 
prartor  fuerat ,  quique  affirmavit  juravitque  vidiil'e 
le  Auguftum  in  cælum  fublatum,  iftiufque  teftimonii 
caufa  muneraa  Livia  accepit.  Verum  hæc  fententia 
non  fine  caufa  ab  aliis  omnibus  exploditur  ,  qui 
exiftimant  elle  Drufum  Tiberii  filium,  cui  opinioni 
libenter  adftipuler.  Tropæum ,  inquiunt ,  eft  in  fi- 
gnum  vidoriæ  quam  ipfe  retulit.  Neque  huic  fenten- 
tiæ  refragabor  dum  probetur  Drufum  Tiberii  filium 
jam  vidorias  retuliffe  cum  abexpeditione  Germanica 
reverfus  eft  Germanicus  :  nam  omnino  adducor  ut 
credam  hune  achatem  tune  infculptum  fuifte  cum 
Germanicus  ab  illaexpcditione  rediit.  Millier  fedens 
in  lella  fphingibus  ornata,  eft  ,  ut  puto,  Livilla  foror 
Germanici  uxor  Drufi  Tiberii  filii.  Exiftimavit  Tri¬ 
ftanus  cfic  Juliam  Tiberii  uxorem  :  fed  cum  ilia  jam- 
diu  expulfa  Cuiller ,  imo  defunda  eflet  diu  anrequam 
ex  Germania  rediret  Germanicus  ,  non  poteft  in  hoc 
anaglypho  comparerc. 

Tcrtius  &  infimus  figurarum  ordo  prominenre 
quodam  marginc  a  fuperiore  ordine  feparatur ,  conti- 
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tifs  &  de  provinces  domtees.  Rubens  croit  que  ce  lonc  les  prilonniers  Ger- 
mains  menez  en  triomphe  par  Germanicus ,  nommez  par  Srrabon  Segimond 
prince  des  Cherufces ,  fils  de  Segefte,  Sc  Thufneldc  iœur  de  Segimond,  &  fem¬ 
me  d  Arminius ,  avec  ion  fils  Thumelicus  âge'  de  trois  ans ,  qui  le  voit  repre- 
fente  5dit  il ,  avec  fa  mere  fur  cette  pierre.  Les  autres  lont ,  Sefithiacus  fils  de 
Segimer  autre  prince  des  Cherufces ,  fa  femme  Ramis  fille  de  Veromer  prince 
des  Cattes  ,  Deudorix  Sicambre  fils  de  Bætoris ,  Libys  prêtre  des  Cattes. 

Jaques  le  Roi  prétend  que  ces  captifs  ne  font  point  Germains  ,  il  n’y  recon- 
noit  ni  les  habits  ni  les  armes  de  cette  nation.  Il  aime  mieux  croire  que  ce  font 
des  Arméniens  Ôc  des  Parthes  vaincus  par  Tibere  :  il  y  a  plus  d  apparence  ,  dit- 
il  ,  qu  on  aura  marque  ici  les  victoires  du  principal  perfonnage  représenté 
dans  la  pierre  ,  qui  efl:  Tibere  :  or  il  prétend  que  la  plus  grande  aélion  de  ce 
Prince  eft  celle  dont  parle  Suetone  en  ces  termes  :  »  Aiant  amené  une  armée  « 
en  Orient,  il  rétablit  i  igranês  dans  fon  roiaume  d  Arménie  ,  &  lui  mit  le  dia-  « 
deme  étant  affis  fur  fon  tribunal.  Il  fe  fit  rendre  auffi  les  fignes  militaires  que« 
les  Parthes  avoiépt  pris  fur  Marcus  Craffiis.  « 

Il  eft  vrai ,  comme  dit  le  Roi ,  qu’on  a  peine  à  reconnoitre  ici  des  Germains 
captifs ,  ce  qui  fait  la  difficulté  n’étant  pas  tant  l’habit ,  que  les  boucliers  qui 
reffemblentà  des  peltes  plutôt  qu  a  des  boucliers  Germains ,  hors  un  qui  eft 
ovale  :  les  boucliers  Germains  étoient  hexagones  ou  ovales.  Mais  je  reconnois 
encore  moins  ici  les  Arméniens  &  les  Parthes  ;  il  n’y  a  qu’à  regarder  l’Arme- 
nien  affis  au  delfus  auprès  du  throne  du  côté  de  Livie  ;  &  les  images  que  nous 
voions  fur  un  grand  nombre  de  médaillés  &  de  monumens.  Pour  ce  qui  eil 
des  Germains,  leurs  habits  &  leurs  armes  varioient  beaucoup.  Plufieurs 
alîoient  à  demi  nus  ,  comme  trois  ou  quatre  que  nous  voions  ici  ;  un  grand 
nombre  alîoient  la  tête  nue ,  on  en  voit  encore  trois  ou  quatre  ici  qui  n’ont 
rien  ni  pour  la  couvrir  ni  pour  l’orner.  Nous  y  voions  un  carquois ,  &  de  là  M. 
le  Roi  prend  occafion  de  dire  que  ce  font  des  Arméniens  :  mais  les  Germains 
fe  fervoient  affiirement  d’arcs  &  de  fléchés.  Ce  que  M.le  Roi  dit  que  ce  mo¬ 
nument  doit  plutôt  marquer  les  vidoires  du  principal  perfonnage,  n’a  aucune 
force  ici ,  où  il  s’agit  d’une  vidoire  prefente.  Caligula  encore  enfant  eft  de¬ 
bout  fur  un  tas  d’armes  ,  qui  elf  une  marque  ordinaire  de  vidoire ,  &  fans 
doute  des  vidoires  que  fon  pere  venoit  de  remporter  en  Germanie.  Il  n’y  a 


netque  captivorum  domitarumque  gentium  imagines. 
Putat  Rubenius  captivos  elfe  Germanos  in  trium- 
phum  addudos  aGermanico,  quorum  romina  refert 
Strabo  -,  ii  erant  nernpe  Segimundus  Scgcftis  filius 
Cherufcorum  dux  ,  Segimundique  foror  Thufnelda 
uxor  Arminii,  cum  filio  Thumelico  trienni,  qui  cum 
marre ,  inquit ,  in  hoc  lapide  repraefenratur.  Alii  funt 
Sefithiacus  Segimeri  Cherufcorum  ducis  filius  ejuf- 
que  uxor  Rhamis  Veromeri  Cattorum  ducis  filia, 
Deudorix  Sicamber  Bætoritis  filius  ,  Libys  Cattorum 
facerdos. 

At  Jacobusle  Roi  captivos  hofce  non  elfe  Ger¬ 
manos  exiftimat,  nec  arma ,  inquit ,  nec  vcftes  Ger- 
manorum  hic  agnofco  :  opinatur  autem  elle  Arme- 
nos  &  Parthos  a  Tiberio  devidos  :  nam  verifimilius 
eft  ,  pergit  illc  ,  hic  annotari  vidorias  principis  qui 
præcipuus  in  anaglypho  fpedatur  ,  nempe  Tiberii. 
Atqui  quod  maximum  geffit  in  vira  Tiberius,  illud 
cft  de  quo  Suetonius  fie  verba  facit  :  Datto  ai  Orien¬ 
tent  excrcitu  ,  régnant  jirmenid  Tigrani  reftituit  >  ac 
pro  tribunali  diadema  impofuit.  Recepit  &  figna  qud 
Marco  Crajfr  aicmerant  Parthi. 

Verum  quidem  eft  ,  ut  ait  Jacobus  le  Roi ,  hic 


vix  agnofei  Germanos  *,  non  quod  veftis  aliéna  fit ,  ut 
ille  putat  j  fed  quod  feuta  peltas  potius  référant  quam 
feu  ta  Germanica  ,  uno  tamen  excepto,  quod  ovatæ 
format  eft.  Scuta  porro  Germanica  aut  ovata  aut  he- 
x.igona  erant.  At  longe  minus  hic  Armenos  &  Par¬ 
thos  agnofco  J  quam  Germanos  -,  in  cujus  rei  teftimo- 
nium  affero  Armcnum  hic  prope  Liviam  fedentem  j 
itemque  imagines  j  quas  in  nummis  in  aliifque  mo- 
numentis  confpicimus:  quantum  autem  ad  Germanos, 
in  eorum  veftibus  ôc  armis  magna  inerat  varieras. 
Plurimi  feminudi  erant ,  ut  très  quatuorve  quos  hic 
cernimus.  Permulti  item  nudo  capite  incedcbant  ; 
hujufmodi  item  très  quatuorve  hic  confpicimus.  Hic 
pharetram  videmus  ,  indeque  arguit  Jacobus  le 
Roi  Armenos  elfe.  At  Germani  quoque  fagittis  ar¬ 
que  pharetra  procul  dubio  utebantur.  Quod  autem 
addit  ille  ,  nempe  in  hoc  monumento  principis  atque 
imperatoris  vidorias  repraefentari  debuifle  ;  illud , 
inquam ,  nullius  momenti  cft  j  quandoquidem  de 
vidoria  præfenti  agitur  •,  nam  Caligula  adhuc  pueru- 
lus  fupraarmorum  acervum  confiftit ,  quæ  vidoriæ 
nota  ad  patris  fui  in  Germania  vidorias  haud  dubie 
refpicit.  Una  igitur  feutorum  forma  aliquid  negotii 
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donc  que  la  forme  des  boucliers  qui  embarafle  un  peu  ;  on  n’y  en  voie  qu’uïl 
ovale ,  les  autres  font  échancrez  par  le  haut  comme  une  pelte  ;  mais  comme 
nous  avons  remarque'  au  tome  quatrième  de  grandes  varietez  fur  les  armes 
des  Germains ,  6c  qu’apparemment  les  marbres  ne  les  montrent  pas  toutes ,  il 
fe  peut  faire  que  celle-ci  s’y  trouvoit  auiïî ,  quoiqu’on  n’ait  eu  occafion  de 
la  mettre  que  dans  ce  monument.  Ainfi  tout  bien  confideré ,  j’aimerois  en¬ 
core  mieux  dire  que  ces  captifs  font  des  Germains  ,  que  des  Arméniens  ou 
des  Parthes  ,  quoique  je  n’oie  rien  aifurer. 


faceftît  :  feutum  unum  tantum  ovatum  eft  ;  alia  veto 
peltarum  more  lunarem  in  formam  recifa  funt.  Ve- 
rum  cum  libre  quarto  in  armis  Germanorum  varie- 
tatem  magnam  deprehenderimus  ,  Sc  aliæ  haud  du- 
bie  multx  fuerint  varictates  in  marmoribus  non  cx- 


preftæ,  hxc  hujus  generis  eiïe  potuit ,  quant  nonnifi 
hoc  in  monumento  expreftam  videmus ,  quia  in  aliis 
non  fcfe  obtulit  occafio.  Quibus  omnibus  perpenfis 
mallem  hos  caprivos  Germanos  elle  dicere,  quam 
Armcnosaut  Parthos  ,  etfi  nihil  affirmare  auftm. 


CHAPITRE  XI. 

I.  'Defcrïption  de  E Agathe  de  L'Empereur.  1 1.  Apotheofe  de  l'Empereur  ÇUude* 

•  *  ;  •  V 


P  t.  b  Li  o  i  qjj  e  la  belle  agathe  de  l’Empereur  ne  reprefente  point  une 
cxxvm  V^confecration  ou  une  apotheofe  •  comme  elle  contient  la  plupart  des 
mêmes  perfonnes  que  la  precedente ,  on  a  jugé  a  propos  de  la  mettre  ici 
après  l’autre.  On  y  voit  d’abord  Auguffe  aflis  fur  un  throne,  il  eft  à  demi  nu ,  à 
la  maniéré  que  l’on  dépeint  ordinairement  Jupiter.  Il  tient  de  la  main  droite 
un  h  tu  us  ou  un  bâton  augurai ,  en  qualité  d’ Augure,  efpece  de  facerdoce 
dont  les  Empereurs  étoient  honorez.  Derrière  luieif  une  femme  couronnée 
de  créneaux ,  c’elf -à  dire  Cybele  qui  met  fur  la  tête  d’Augufte  une  couronne 
de  laurier ,  &  devant  elle  Neptune ,  fur  l’épaule  duquel  elle  met  la  main. 
Cybele  fignifie  la  terre ,  &  Neptune  la  mer  :  ce  qui  marque  les  viétoires  qu- 
Augufte  avoit  remportées  iurl’un  &  l’autre  élément.  La  femme  qui  eft  aime 
devant  Cybele  &  Neptune  ,  &  qui  tient  une  corne  d’abondance  ,  a  deux  petits 
garçons  nus  avec  elle.  Rubens  croit  quelle  a  la  forme  d’Agrippine  femme 
de  Germanicus.  Au  déifias  de  la  tête  d’Augufte  eft  dans  un  cercle  le  capricorne 
fon  étoile.  Suetone  dit  d’Augufte  :  »  Il  avoit  tant  de  confiance  au  deftin , 
«qu’il  publia  fonhorofeope  ,  &  qu’il  fit  une  médaillé  d’argent  avec  la  figure 
«du  capricorne,  fous  lequel  il  étoit  né.  «  A  côté  d’Augufte  eft  aftife  Rome 
décile  ,  telle  que  nous  l’avons  vue  dans  le  premier  tome  :  elle  eft  armée  d’un 
cafque,  d’une  pique,  &  d’un  bouclier  :  on  dit  quelle  reifemble  à  Livie^  oïl 


c  A  P  u  T  *xi. 

I.  Acbatis  Cœfarei  deferiptio,  II,  Apothçofis 
Claudii  Jmpcratoris. 

!•  C  T  s  i  pulcherrimus  ille  Impcratoris  Achates 
Cf  apotheofin  non  repræfentet  >  cum  tamen  eof- 
dem  ferme  repræfentet  principes  ,  quos  præcedens 
achates  ,  opportune  illi  fubjungitur.  Statim  confpici- 
tur  Auguftus  in  folio  fedens  feminudus ,  quo  pafto 
Jovem  ut  plurimum  videmus.  Is  manu  dexrera  li- 
tuum  tenet ,  utpote  augur ,  quod  facerdotii  genus 
Imperatoribus  tribuebatur.  Pone  ilium  eft  millier 
pinnis  coronara  }  fcilicet  Cybele  ,  quæ  coronam  lau- 
ream  capiti  Augufti  imponit ,  &  ante  Cybelea  Ncp- 


tunus  ,  cujus  humero  Cybele  alteram  manum  impo¬ 
nit.  Cybele  terram  ,  Neptunus  mare  ftgnificat  i  hif* 
que  indicantur  vi&oriæ  ab  Augufto  in  mari  terraque 
reportatæ.  Mulier  ante  Cybelen  &  Neptunum  ic- 
dens  &  cornu  copiæ  tenens  ,  duos  fecum  puerulos  nu- 
dos  habet  :  eam  putat  Rubenius  elfe  Agrippinam 
Germanici  uxorcm.  Supra  caput  Augufti  in  circulo 
capricornus  repræfentatur  ,  quod  erat  genethliacum 
thema  >  five  iidus  natalitium  Augufti.  Suetonius  cap. 
54.  de  Augufto  dicit  :  1  antam  mox  ftduciam  fati  Ah- 
guftus  ha  huit ,  ut  thema  fuum  vul gavent  ,  mtmnnimcfuc 
argenteum  nota  fideris  capricomi  ,  a  ho  natus  eft  ,  per- 
CHjferir.  A  laterc  Augufti  fedet  Roma  dea  ,  qualem 
vidimustomo  primo  :  ea  caftide  armatur  ,  hafta  irem 
&c  clipeo.  Putatur  Liviac  vultum  referre  illo  ævo  ire- 
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AGATHE  DE  L’EMPEREUR.  161 

peignoit  iouvcnt  en  ces  tcms-là  les  Impératrices  en  deeffes.  Augufte  tient  les 
pieds  fur  un  bouclier ,  &  Rome  lur  une  cuiraffe  fur  laquelle  eft  un  calque. 

Rome  alloit  avec  Augufte,  &  l’on  trouve  encore  aujourd’hui  des  temples 
dediez  ,  comme  l’infcription  porte  ,  à  Rome  6c  à  Augufte  :  nous  en  avons  vu 
un  au  lecond  tome.  On  trouve  aufîi  plusieurs  inferiptions  où  Rome  eft  jointe 
avec  Augufte.  Ce  fut  Augufte  lui  -  même  qui  par  fa  modération  1  ordonna 
ainfi , dit  Suetone  :  «Quoiqu’il  fut,  dir-il,  qu’on  decernoit  des  temples  même» 
aux  Proconluls ,  il  ne  voulut  point  qu’on  lui  en  dédiât  dans  les  provinces 
finon  conjointement  avec  Rome.  « 

Auprès  de  Rome  eft  Germanicus  Cefar  armé  d’une  cuiraffe  ,  &  portant  le 
paludamontum ;  6c  auprès  de  Germanicus, Tibere  qui  defeend  d’un  chariot  con¬ 
duit  par  la  Victoire  :  Tibere  porte  la  toge  pretexte,  comme  faifoient  ceux 
quitriomphoient -,  il  tient  d’une  main  un  bâton  de  commandement,  &  de 
l’autre  un  rouleau.  Rubens  croit  que  cette  pierre  repréfente  ce  qui  fe  paila 
après  le  retour  de  Tibère  de  la  guerre  d’Illyrie  ,  la  plus  grande  &  la  plus  im¬ 
portante  ,  dit  Suetone  ,  qui  eut  été  hors  de  l’Italie  depuis  les  guerres  Puniques. 
Onyemploia  cinquante  cinq  légions,  6c  autant  de  troupes  auxiliaires  :  cette 
guerre  qui  dura  trois  ans  fut  terminée  glorieufemenr  par  Tibere:  on  lui  décer¬ 
na  le  triomphe  pour  avoir  vaincu  les  Dalmates  6c  les  Pannoniens ,  6c  oivdonna 
à  Germanicus  les  ornemens  des  triomphateurs. Mais  comme  fur  ces  entrefaites 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Varus  arriva ,  le  triomphe  fut  différé,  &  il  entra  à 
Rome  couronné  de  laurier ,  comme  il  eft  ici ,  6c  portant  la  toge  prétexte. 

Le  bas  de  la  pierre  eft  chargé  de  marques  de  viétoire  *  les  loldats  Romains 
érigent  actuellement  un  trophée  pour  la  viétoire ,  à  ce  qu’on  croit ,  rempor¬ 
tée  fur  les  Dalmates  6c  les  Pannoniens.  Le  bouclier  qu’on  y  va  mettre  a  la  mar¬ 
que  du  fcorpion  •  les  captifs  portent  des  braies  ,  l’un  d’eux  a  un  collier.  Ce  font 
des  Dalmates  6c  des  Pannoniens  qui  alloient  armez  comme  les  Gaulois  ,  dit 
Strabon,  6  é"  ottài^oç KeA-moç.  Les  principaux  chefs  furent  pris,  cetoient  Bâ¬ 
ton  Dyfidiate  6c  Pinnès  pris  par  la  trahifon  de  Bâton.  On  les  lie  pour  les  met¬ 
tre  au  pied  du  trophée.  Deux  femmes  qui  pleurent  auprès  de  deux  captifs  font 
peutêtre  leurs  femmes  -,  une  autre  femme  qui  met  la  main  fur  la  tête  de  l’une 
des  deux  ,  porte  un  chapeau  qui  approche  affez  de  ceux  d’aujourd’hui. 

IL  L’apotheofe  fuivante  eft  de  l’Empereur  Claude ,  faite,  à  ce  que  l’on  croit , 
par  fonfuccefteur  Néron ,  qui  le  mit  au  nombre  des  dieux  ,  dit  Pline ,  pour  fe 


pc  Auguftæ  dearum  more  pingebantur.  Aüguftus  pe- 
dibus  clipeum  calcat,  Roraa  vero  loricam  ,  cui  iu- 
perpoftta  çaiea. 

Roraa  cum  Augufto  fxpe  œnjunda  vilebatur  : 
hodieque  templa  reperimus  Romx  Si  Augufto dicata, 
ut  inferiptione  fertur  5  hujufmodi  dedimus  fecundo 
tomo.  Multx  quoque  inferiptiones  occurrunt  ,  ubi 
Roraa  cum  Augufto  jungitur  :  id  Auguftus  ipfe  ,  ea 
nernpe  eratanimi  temperantia  ,  præcepit ,  ut  ait  Sue- 
tenius  :  Templa  ejuamvis  feiret  etiam  proconfulibus  de- 
eemi  folere  J  in  mtlla  tarnen  provmcia  ,  nijï  commun  i 

[mo  Rompue  mmine  fufeepit. 

pr0pc  Romam  eft  Germanicus  Cacfar  lonca  arma- 
tus  &  paludamemo  amidus,  propterque  Germani- 
cum  Tiberius  ex  curru  a  Vidoria  dudo  defeendens. 
Tiberius  togam  prætextam  geftat  ,  corum  more  qui 
triumphabant }  manuque  altéra  baculum  ,  altéra  vo- 
lumen  tenet.  Putat  Rubenius  hoc  in  lapide  reprasten- 
tari  ea  qux  gefta  funt  poftquam  Tiberius  ex  ïljyrico 
bello  rediit quod  graviftimum  omnium  externorum 
bellorum  poft  Punica,  ut  Suetonius  ait  ,  per  quin- 
quaginta  quinque  legiones ,  paremque  auxiliorum  co- 

Tom .  V . 


piam  triennio  geffit  Sc  ftrenue  confecit  Tiberius  : 
idcoque  ipfi  decretus  triumphus  eft  ob  domitos 
Dalmatas  Sc  Pannonas  }  fed  nunciata  intérim  Vari 
clade  triumphnm  diftulit  Tiberius  :  tantumque  prx- 
textatus  Sc  lauro  coronatus  urbeni  ingrefl'us  eft  ,  ut 
hic  rcpræfcntatur. 

Ima  gemma:  pars  vidoriæ  fignisonufta  eft.  Milites 
Romani  tropæum  erigunt  pto  vidoria  ,  ut  creditur  , 
de  Dalmatis  Sc  Pannonibus  reportata  :  feutum  tropæo 
imponendum  feorpionis  hgno  notatur.  Captivi  brac- 
cas  geftant  j  ex  iifque  unus  torque  ornatur  :  funt 
quippe  Dalmatx  Sc  Pannones  qui  more  Gallorum  ar- 
mati  erant  3  inquit  ftrabo  Iib.  7.  S  J''  ôm  Ufxef  k*ati- 
16s.  Duces  praecipui  capti  fuere  -,  nernpe  Bato  Dyft- 
diates  ,  Sc  Pinnes  Batonis  proditione  captus.  Ii  vero 
alligantur  ad  tropæi  pedem  conflituendi.  Mulieres 
duæ  prope  captivos  lugentes  eorum  forfitan  uxores 
funt.  Altéra  millier  quæ  unius  ex  duabus  caput  tangit, 
petafum  geftat  hodiernis  petafts  ftmilem. 

Apotheofis  fequens  eft  Imperatoris  Claudii ,  quem 
cælo  dicavitNero,  inquit  Plinius  junior  in  Paneg. 
ut  irriderct  •,  quem  enim  veneno  fuftulcrat ,  ut  ejus 
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moquer  de  lui ,  &c  qui  1  aiant  fait  empoifonner  pour  regner  en  fa  place  ,  fît 
volontiers  fon  apotheofe.  Ce  beau  bas  relief  appartenoit  aux  Princes  Colon- 
nés ^  le  Cardinal  Jerome  Colonne  le  fit  tranfporter  à  Madrid  pour  en  faire 
prelent  a  Philippe  IV.  L’Empereur  Claude  en  bulle  portant  une  couronne  ra- 
ia  e  entouree  d  un  cercle  lumineux  qu’on  appelloit  nimbus ,  cil  fur  le  dos 
d  une  aigle  qui  va  l’enlever  au  ciel.  L  aigle  tient  d’une  griffe  la  foudre  de  Ju¬ 
piter  ,  &  de  1  autre  un  globe  ,  qui  marque  l’Empire  :  ce  qui  fîgnifîe  que  Claude 

va  partager  avec  Jupiter  l’empire  du  ciel.  L’aigle  fe  tient  lur  un  tas  énorme 
d  armes ,  de  boucliers,  de  peltes ,  de  cuirafTes ,  de  cafques ,  d  epées  ;  fur  les 
deux  cotez  on  voit  des  éperons  de  navires ,  une  ancre ,  un  chenijque  :  tout  cela 
marque  les  vi&oires  de  terre  &  de  mer  remportées  par  cet  Empereur ,  ou  plu¬ 
tôt  par  les  generaux ,  car  le  bon  homme  étoit  imbecille.  Entre  les  boucliers  on 
en  remarque  d  ovales ,  d  hexagones  &  d’autres  qui  ont  les  deux  cotez  comme 
ondoiez.  Les  proues  des  navires  outre  l’éperon  d  en  bas  ont  fur  le  milieu  un 
autre  eperon  qui  ell:  une  tête  de  belier  :  nous  en  avons  vu  plufieurs  femblables 
au  quatrième  tome  lorfque  nous  parlions  de  la  navigation. 


loco  imperaret ,  libenter  in  dçorum  numerum  retulit. 
Hoc  anaglyphum  Columnarum  principum  crar  j  fed 
Cardinalis  Hieronymus  Columna  ,  Madritum  tranf- 
vehi  curavit  ,  ut  illud  dono  offerret  Philippo  I  V. 
Hifpaniarum  Régi.  Protomc  Impcratoris  Cîaudii 
radiaram  coronam  geftantis ,  quæ  Iuminofo  circulo  , 
cui  nomen  nimbus  ,  ambitur  ,  dorfo  infiftit  aquilx  , 
quæ  inox  avolacura  in  cælum  cft.  Aquila  unguc  altcro 
fulmen  Jovis  ,  altero  globum  tenet ,  imperii  iîgnum  : 
qua  îe  lignificatur  Claudium  mox  cum  Jove  una 
regnaturum  in  carlo.  Aquila  Hat  fupra  ingentem 


armorum  acervum  ,  feutorum  ,  peîtarum  ,  Iorica- 
rum  ,  caflidum  gladiorum  :  in  utroque  latere  vifiin- 
tur  roftra  navium  ,  anchora  atque  chcnilcus  ;  queis 
lignincantur  vi&oriæ  terra  manque  parta?  ab  Iim-e- 
ratore,  fivc  potius  a  ducibus  :  nam  imbecillus  Clau* 
dius  eiat.  Inter  feuta  alia  ovata  funt  y  alia  hexagona  y 
alia  undulatis  latetibus.Prorx  navium  prxrer  roftrum 
inferius ,  aliud  habent  roftrum  arietino  capite  termi- 
natum  >  multa  fimilia  vidimus  quarto  tomo  ,  cum  de 
navigationc  ageremus. 


APOTHEOSES  DES  GRECS. 
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CHAPITRE  XII. 


1.  Apotheojh  des  Grecs,  ll.d'HepheftiGn.  III.  d' Antinous. 


I.  TT  Usage  des  apotheofes  avoir  paflfé  des  Grecs  aux  Romains  :  nous 
j,  j  avons  vu  à  la  fin  du  premier  tome  plufieurs  grands  hommes  mis  ail 
nombre  des  Héros  ou  des  dieux.  L’Heroifme  fe  prenoitaulfi  pour  une  efpece 
de  déification  •  nous  en  avons  un  exemple  dans  Thucydide.  Brafidas  fameux 
capitaine  Lacedemonien  aiant  été  tué  près  d’Amphipolis ,  les  foldats  &  les  au¬ 
xiliaires  le  tenant  fous  les  armes  l’enfevelirent  devant  l’endroit  de  la  ville  ou 
fut  depuis  le  marché.  Les  Amphipolitains  non  contens  de  cela  firent  une  en¬ 
ceinte  autour  de  Ion  tombeau  ,  lui  rendirent  les  honneurs  qu  on  rend  aux 
Héros ,  établirent  des  jeux  &  des  fàcrifices  annuels  ,  ôc  le  regardèrent  depuis 
comme  le  fondateur  de  leur  colonie. 

1 1.  Ce  que  Lucien  raconte  dans  fon  traité  contre  la  calomnie  ,  touchant  1  a- 
potheofe  d’Hepheftion  ami  d’Alexandre  le  grand ,  mérité  détre  rapporte  ici. 
Hepheftion  étant  mort,  Alexandre  qui  l’aimoit  jufqu  a  la  folie,  ne  fe  con¬ 
tentant  point  des  funérailles  magnifiques  qu’il  lui  avoit  fait  faire  ,  le  mit  au 
nombre  des  dieux.  D’abord  les  villes  lui  bâtirent  des  temples,  lui  erigerent  des 
autels  ,  &  lui  offrirent  des  fàcrifices  *  on  fit  des  fêtes  par  tout  en  1  honneur  du 
nouveau  dieu ,  &  le  plus  grand  de  tous  les  fermens  écoit  par  Hepheilion.  Si 
quelqu’un  eût  ri  de  tout  cela,  ou  eût  paru  n’avoir  pas  pour  le  dieu  He- 
pheffion  tout  le  refpeét  qui  lui  étoit  dû  ,  c’eût  été  un  crime  capital  irré- 
mifiible.  Les  flateurs  voiant  cette  conduite  puerile  &  fi  déraifonnable  d  A- 
lexandre,  loin  de  l’en  détourner ,  envifageant  plûtôt  leur  faveur  que  lhon- 
neur  de  leur  maitre,  l’animerent  même  à  en  faire  davantage-,  ils  feignoienc 
des  fonges  &  des  apparitions  d’Hepheft ion ,  ils  lui  attribuoient  des  guerifons 
&  des  prédirions ,  &  lui  facrifioient  comme  à  un  dieu  reçu  en  la  compagnie 
des  autres  dieux ,  &  qui  délivroit  de  toutes  fortes  de  maux.  Cela  fit  plaifir  à 
Alexandre ,  il  le  crut ,  il  s’enfla  de  vaine  gloire  ,  non  feulement  comme  étant 
fils  d’un  dieu  ,  mais  aufli  comme  aiant  le  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  dieux. 
Combien  n’y  eut-il  pas  en  ces  tems-là  d’amis  d’Alexandre  qui  accufez  de  n  a- 
voir  point  la  vénération  due  au  nouv eau  dieu  bienfaiteur  de  tous  les  hommes. 


C  A  P  U  T  XII. 

/.  Apotheofes  Grœcorum.  II.  Apotheojîs  He- 
phœftionis.  III.  Antinoi . 

I.  A  Potheoseon  ufus  a  Grxcis  ad  Ro- 
/  \  manos  manavit.  In  calcc  primi  tomi  vidimus 
prxclaros  homines  bene  multos  in  heroum  8c  deorum 
numerum  relatos.  Heroifmus  quippe  qui  ftrenuis  vi- 
ris  dabatuï  apotheofis  quxdam  erat  î  hujus  lei  exem- 
plum  fubminiftratThucydides  1.  7.  p.  350.  Poftquam 
Brafidas  dux  Lacedæmonum  cclebris  prope  Amphi- 
polin  occifus  fuerat  ,  milites  8c  auxiliarii  armati  ante 
eum  u ibis  locum  ,  in  quo  poftca  forum  conftitutum 
eftjipfum  fepelierunt.  Amphipolitx  vero  hisnon  con¬ 
tenu,  circa  iepulcrum  ejus  feptum  ftruxerunt,  ipfique 
tamquam  heroi  parentarunt ,  certamina  &c  facrificia 
annua  conftituerunt ,  ipfumque  poftea  quafi  colomx 
frfac  fundatorem  habuerumv 
I  I.  Idquod  in  fuo  de  calumnia  libro  refert  Lucia- 
nus  circa  Hephxftionis  Alcxandri  amici  apotheolin  , 

Tom.  V. 


hic  locum  habere  meretur.  Pofteaquam  e  viris  excef- 
fit  Hephxftion  Alexander  ad  reliquam  funeris  magni- 
ficentiam  additum  voluit ,  ut  mortuus  inter  deos 
Hephxftion  haberctur.  Continuo  civitates  ei  templa 
condiderunt  ,  delubra  dcdicarunt ,  aras  ,  vidirnas  & c 
fcfta  novo  huic  deo  coniecrarunt  :  eratque  nomea 
Hephxftionis  jusjurandum  omnium  religiofiffimum» 
Si  quis  autem  vel  rififfet  ad  ea  qux  fiebant ,  vel  non 
omni  ftudio  colere  ipfum  vifusefiet ,  ei  capitalis  pœ- 
na  erat  indida.  Aftentatores  autem  perfpeda  hac  ju- 
venili  Alexandri  cupiditate ,  ei  ignem  &  fomitem 
addere  cœperunt ,  i'omnia  narrantes  quxdam  8c  vifii 
Hephxftionis  ,  ac  medelas  etiam  ei  attribuentes  , 
ejufque  oracula  prxdicantes  ;  denique  afl'effori  malo- 
rumque  depulforideo  facra  fccerunt.  Alexander  au- 
tem  hxc  jucundc  audiebat.tandemque  etiam  iis  ut  ve- 
ris  fidem  habebat ,  ÔC  gloriabatur  quod  non  modo 
dei  filius  effet  ,  fed  quod  deos  etiam  creare  poflet. 
Qriot  igitur  Alcxandri  amicos  pnramus  ob  illam  He¬ 
phxftionis  divinitatem  tum  male  habitos  fuiffe  ,  cum 
accufarentur  quod  communem  omnium  deum  non  cq. 
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tombèrent  en  la  dilgrace  du  Roi?  De  ce  nombre- là  fut  Agathocle  Samien 
célébré  capitaine  ,  8c  fort  confideré  par  le  Roi  :  étant  donc  accule  de¬ 
voir  p .cure  en  pafTant  devant  le  tombeau  d’Hepheftion ,  peu  s’en  fallut  qu'il  ne 
tut  par  ordre  du  Roi  renferme  avec  un  lion  furieux  :  mais  Perdiccas  le  fauva  en 
apurant  &  jurant  par  tous  les  dieux  &  par  Hepheftion  ,  qu  étant  à  la  chaflele 
nouveau  dieu  lui  etoit  apparu  fort  clairement ,  8c  lui  a  voit  ordonne  de  dire 
a  Alexandre  qu  il  pardonnât  à  Agathocle  ,  pareeque  s'il  avoir  pleure  devant 
la  tombe,  ce  n etoit  pas  qu’il  regardât  Hepheftion comme  mort ,  mais c’eft 
qu  il  s  etoit  louvenu  de  leur  ancienne  amitié  8c  familiarité. 

1 1.  L  Empereur  Hadrien  fît  mettre  au  nombre  des  dieux  Antinous  fon  mi¬ 
gnon  :  on  lui  bâtit  des  temples,  on  lui  attribua  des  oracles:  on  le  voit  dans 
certaines  înlcriptions  appel XéSynthrone  des  dieux ,  ce  qui  veut  dire  participant 

au  meme  throne  que  les  dieux.  Le  culte  d’Antinoüs  fut  encore  continué  apres 
la  mort  d  Hadrien.  r 


lerent  ;  ideoque  Regis  benevolcritia  excidifîe  j 

I  une  temporis  Agathocles  Samius  qui  apud  A  lé¬ 
sa  ndrum  trihinus  &  in  honore  erat  ,  parum  ab- 
luitqinncum  Icône  concludererur ,  accufarus  quod 
lepnlcrum  Hephæftionis  præreriens  illacrymafler. 
Verum  illi  opem  ru  lifte  ferrur  Perdiccas,  per  deos 
omîtes  ipiumque  Hcphæft  oncm  jurarus  ,  ipfum  in 
venatione  fibi  claie  vifum  mnndafte  ut  Alexandro  di- 
ceiet,  Agathocli  elle  parcendum  ,  qui  non  ut  mor- 
îuum  lacrymaftet  ,  nec  quod  yanam  Hephæftionis 


divinitatem  crederet ,  fed  quod  priftinae  familiarita- 
tis  meminiftèt. 

. *  1  Im.pcraror  quoqueHadrianus  Antinourrpquem 
in  deliciis  habuerat ,  in  deorum  numerum  rerulit  : 
ternpla  ipfi  ftru&a  funr  ,  oraculaque  attributs.  la 
quibuldam  autem  inferiptionibus  appellatur  fynthro- 
nus  deorum  ,  quafi  dicas  ejurdem  throni  confors.  An- 
tmo,  porro  culrus  etiam  poft  Hadrûui  morcemnoo 
paryo  temporc  viguiî. 
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APOTHEOSE  D’HOMERE. 


CHAPITRE  XIII. 


Explication  dun  bas  relief  contenant  T  apotheofe  d’Homere, 

L  Apothéose  d  Homere  tirée  dun  marbre  Romain,  a  été  expliquée  par 
plufieurs  lavans  hommes,  içavoir  le  P.Kircher,  M.  Cuper,  M.  Spanheim, 
Ivi.  fiabretti  quia  a  donne  iur  ce  monument  que  quelques  notes,  mais  fort 
exactes ,  &  enfin  M.  Schott  quia  fait  en  1714.  une  belle  differtation  pour  lex- 
p  iquer  :  quelques  autres  en  ont  aufii  parlé  ,  mais  voila  les  principaux.  Le  fond, 
de  1  image  eft  une  montagne  que  le  P.  Kircher  a  prife  pour  le  Parnaffej  M.  Cu- 
per  aime  mieux  croire  que  c  efi:  le  mont  Olympe  :  l’antre  des  Mules  fembîe- 
roit  fane  pour  le  premier  fentiment  ^  mais  la  choie  efi:  trop  peu  importante 
pour  s’y  arrêter  préfentemenr. 

Pielqu  au  fommet  de  la  montagne  on  voit  Jupiter  affis  fur  une  roche ,  de¬ 
mi  nu  a  ion  ordinaire ,  tenant  de  la  main  droite  un  Iceptre  ;  l’aigle  qui  efi  à 
les  pieds  efi  1  oifeau  qui  l’accompagne  ordinairement.  Plufieurs  croient  que 
c  efi  Homere  meme  qui  efireprelente  en  forme  de  Jupiter  :  cela  efi  fortvrai- 
femblable.  Ainfi  Homere  qui  efi  peint  au  bas  delà  montagne,  le  fera  aullî 
au  fommet.  Le  milieu  efi  occupe  par  les  Mules  ^  ce  qui  marque  que  c’eft  par 
la  route  des  Mules  qu’Homere  efi  parvenu  à  l’immortalité  &  à  la  divinité.  Des 
onze  figures  de  femmes  qui  font  au  fécond  Ôc  au  troifîéme  étage  ,  tous  con¬ 
viennent  que  neuf  lont  les  Mules.  Pour  les  autres  il  y  aune  grande  variété 
de  fentimens  :  fans  m’arrêter  à  les  rapporter  tous ,  je  crois  que  celle  qui  efi: 
îa  plus  prés  d’Homere  &  qui  le  regarde,  n’eft  point  une  Mufe ,  non  plus 
que  1  autre  qui  eleve  un  bras,  &  haufle  un  peu  la  robe  pour  bien  afieoir 
le  pied  ,  parcequ’elle  va  par  une  defcente  :  prendre  celle-ci  pour  une  dan- 
feufe,  &  pour  Erato  Mufe,  comme  a  fait  un  habile  homme,  c’efi  ce  qui 
efi  hors  de  toute  apparence.  Je  ne  fai  qui  repréfentent  ces  deux  images  ; 
je  n’oferois  même  hazarder  une  conje&ure  là-delïus  •  fi  je  les  exclus  du 
nombre  des  Mufes  ,  c’eft  non  feulement  parceque  je  trouve  les  neuf 
Mules  fans  celles-la  j  mais  aulh  parcequ  elles  n  en  portent  aucune  marque. 


c  A  P  u  T  XIII. 


complecîentis. 


APo  t  H  h  o  s  1  s  Homeri  et  marmore  Ro- 
raano  eduda  a  mulcis  iiique  eruditis  homimbus 
explicata  fuit,  a  P.  Kirchero  videlicet ,  a  Cupero  , 
Spanhemio  ,  Fabretto  qui  aliquot  tantum  notas  in 
monumentum  illud  dédit  ,  fed  accuratas  ;  demum- 
ue  a  V.Cl.  Schotto  qui  anno  1714-  dodam  ca  de  re 
iftertationem  edidit;  alii  quoque  podent  enumerari; 
fed  hi  inter  præcipuos  habendi.  Imaginem  pene  to- 
tam  mons  occupât  :  Kircherus  ParnaUum  elle  putat  ; 
Olympum  mavuîr  Cuperus  :  antrum  veto  Mufarum 
Kircheri  opinioni  faverc  videtur  :  res  non  eft  tanti 
momenti ,  uc  in  ea  indaganda  tempus  diutius  tera- 
mus. 

In  cacumine  pene  montis  Jupiter  viiîrur  rupi  in- 
fidcns  feminudus ,  dexrcra  feeptrum  tenens  :  aquila 
ad  pedes  ejus  podta  ,  eft  avis  ipfi  perquam  familiaris. 
Multi  crcdunt  Homerum  ipfum  Jovis  forma  compa* 


rere  :  id  vero  fat  verifimile  eft  -,  ficque  Hometus  ih 
ima  parte  repræfentatus  in  cacumine  quoque  montis 
comparebit.  Ir.termedium  vero  fpatium  a  Mufis  oc- 
cupatur  ,  quo  ftgnificabitur  Homerum  per  Mufarum 
viam  ad  immortalitatem  atque  ad  divinitatem  perve- 
nifle.  Ex  undecim  feminis  quæ  in  fccundo  inferiore 
feu  in  tertio  fuperiore  ordine  confpiciuntur ,  novem 
conftituere  Mufarum  chorum  confîtentur  omnes.. 
Quantum  vero  ad  duas  alias ,  opinionum  fada  funt 
divorria  ,  cjuibus  referendis  fuperfedens  ,  puto  eam 
proxime  Homerum  Jovis  forma  depidum  incacumi- 
ne  pofitam  ,  quæ  ipfum  refpicit,  non  elle  Mufam  ;  uc 
neque  aliam  huic  vicinam  quæ  brachium  criait  ,  vc- 
ftemque  fuftollir,ut  fecurius  pedem  figat,quia  in  decli- 
vi  montis  parte  graditur  :  hanc  etiam  qwa  ratione  pro 
faltatrice  &  pro  Erato  Mufa  hibuerit  vir  quifpiam 
eruditus ,  non  fatis  percipere  me  fateor  :  hæ  porro 
duæ  feminæ  quæ  tandem  lînt ,  ne  conjedura  quidem 
dicere  poftum.  Ex  Mufarum  autem  numéro  illas  ex- 
cludo  ,  non  modo  quia  abfque  illis  novem  Mufas  re- 
pei  io  ,  fed  etiam  quia  nullum  Mufarum  fignum  vel 
fymbolum  geftant,  Mufas  novem  agnofeo  ,  quatuor 
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J  en  trouve  neuf  ,  quatre  dans  cet  e'tage  ,  &  cinq  dans  celui  de  defîouSL 
Kous  avons  déjà  fait  voir  la  difficulté'  de  diftinguer  toutes  les  Mufes  les 
unes  des  autres ,  non  feulement  par  la  diverfité  des  defcriptions  que  les  au¬ 
teurs  en  font,  mais  auffi  par  le  peu  d’uniformité  dont  les  marbres  &  les 
bronzes  les  repréfentent.  Ici  la  difficulté  eft  encore  plus  grande  ,  parceque  les 
mafques  qui  diftinguent  Eutcrpe  &  Thalie  des  autres,  ne  s’y  trouvent  pas. 
On  reconnoit  fîirement  Uranie  parle  globe  quelle  touche,  &peutêtreTer- 
pfichoré  par  les  flûtes.  Quant  aux  deux  qui  font  à  la  bouche  de  l’antre  ,  j’y  vois 
deux  Mules  fi  parfaitement  bien  exprimées ,  que  je  les  aurois  mifes  au  nombre 
des  Mufes  fans  m’arrêter  un  moment ,  fi  l’autorité  d’un  auffi  habile  homme 
qu  eft  M.Schott  ne  m’avoit  obligé  de  pefer  fes  raifons.  Il  dit  que  celle  qui  tient 
une  guitarre  efi  un  Apollon  j  il  le  fonde  fur  plufieurs  médaillés  où  ce  dieu  eft 
habillé  en  femme  :  il  s’en  trouve  en  effet  de  cette  maniéré  parmi  les  figures 
d’Apollon  que  j’ai  données  au  premier  tome.  Mais  fur  l’image  prefente  le 
feinde  femme  eft  fi  marqué  ,  qu’il  n’y  a  nul  moien  de  la  prendre  pour  un 
Apollon  j  il  eft  encore  plus  marqué  dans  l’eftampe  du  Bellori  faite  à  Rome  où 
fetrouve  le  marbre  qui  eft  [original.  Je  m’en  tiens  donc  à  ce  que  j’ai  d’abord 
dit,  que  ces  deux  qui  fe  tiennent  à  l’entrée  de  l’antre  font  deux  Mufes  -  les  fept 
autres  font  forties  de  l’antre.  Une  efpece  de  machine  qui  eft  entre  ces  deux 
Mufes  a  la  forme  d’un  bonnet  ;  &  en  effet  M.  Cuper  l’a  prife  pour  le  bonnet 
d’Ulyffe,  &  dit  que  cela  fignifie  l’Odyffée  d’Homere  :  il  fonde  fa  conjecture 
fur  ce  que  le  bonnet  d’Ulyffe  eft  de  même  forme  dans  certains  monumens  : 
l’arc  &le carquois  qui  femblent  appuiez  fur  ce  bonnet,  marquent ,  dit-il  * 
l’Iliade,  qui  contient  la  guerre  de  Traie.  Mais  cette  machine,  fi  on  la  compa¬ 
re  avec  toutes  les  rêtes  de  la  planche  ,  eft  de  beaucoup  trop  grande  pour  être 
un  bonnet.  M.  Schott  l’a  prife  pour  un  vaiffeau  qu  il  appelle  Cortinx.  Il  eft  à  re¬ 
marquer  que  fur  cette  machine  il  y  a  deux  bandes  ou  deux  courroies  qui  fe 
croilent ,  &  qui  paroiffent  aboutir  l’une  au  carquois  &  l’autre  à  l’arc  ,  en  forte 
qu’il  pourroit  bien  fe  faire  que  c’étoit  une  machine  où  l’on  tenoit  attachez 
l’arc  &  le  carquois  de  peur  qu’ils  ne  traînaffent  à  terre. 

Cet  antre  appuie  le  fentiment  du  P.  Kirker ,  qui  dit  que  cette  montagne  eft 
le  I  arnaffe  -,  mais,  dit  M^.  Cuper  ,  celle-cinaqu  une  pointe,  au  lieu  que  le  Par 
naffe  en  avoir  deux  :  il  vaut  donc  mieux  dire  que  c’eft  le  mont  Olympe.  La 


Vtciclicct  alias  hoc  ipfo  gradu  poliras  ,  &c  quirque  in 
gradu  inferiori.  Jam  vidimus ,  cura  de  Midis  agere- 
mus  ,  quam  fit  difficile  ipfas  fingulatim  inrernoicere  , 
non  modo  quia  diverfe  illæ  ab  au&oribus  deferibun- 
tur  j  fed  etiam  quia  marmora  aliaque  monumenfà 
multum  variant  in  earum  forma.  Hic  autem  major 
difficultas  occurrit  ;  qnoniam  larvæ  quæ  Euterpen  Sc 
Thaliam  ab  aliis  diflinguunt,  non  comparent.  Urania 
ceito  dignofeitur,  quæ  orbem  feu  globrm  cæleflem 
tangit ,  forteque  etiam  Tcrpfichore  a  fiflulis  indica- 
tur.  Qiiod  fpedtat  autem  ad  duas  illas  quæ  in  antri 
oflio  fiant  adverfæ  ,  Mufascerte  agnolco  quales  ex- 
primuntur  in  monumentis  :  ne  flatim  autem  in  Mu- 
farum  choro  accenfcam  prohibet  auéloritas  viri  eru. 
diti  Domini  Schotti ,  enjus  argumenta  prius  font  ex- 
pendenda  ,  quant  aliquid  ea  de  rc  flatuamus.  Putat 
autem  ille  ,  eam  quæ  citharam  tenet ,  efle  Apollinçnr, 
ad  eamque  rem  comprobandam  numifmata  non  pauca 
çlicit  Apollincm  muîiebri  forma  exhibere  ;  quod  fane 
verum  cil ,  Apollinemque  fîmilent  me  dare  mentirai 
lomo  primo.  Sed  in  hoc  monumento  finus  muliebris 
&  mammae  tam  a  perte  mulierem  produnt ,  ut  nullo 
modo  poffir  pro  Apolline  haberi.  Sinus  etiam  mulic- 
biis  apertius  fcfe  prodit  in  tabula  curante  Bcllono 


Romæ  ,  ubi  monumentum  illud  efl ,  exeufa.  Itaque  , 
uti  jam  dixi  ,  hæ  ambx  in  antri  oflio  pofiræ  Mufac' 
font  :  feptem  veto  ahæ  Mufi  ex  antro  font  egreffir. 
Inter  duas  autem  lilas  quæ  in  antri  orc  confiflunr  , 
eft  machina  nclcio  qua  pilei  formam  rcferens.Et  certe 
Ulyffis  pileum  effeputavit  V.Cl.  Cuperus,&  Homerl 
Odyffeam  fignificare  dicit,  quia  nempe  Ulyffis  pi- 
leus  in  aliis  monumentis  ejufdem  efl  formæ  :  areu* 
vero  ,  inquit  ille  ,  &c  pharetra ,  quæ  hoc  pileo  innitî 
videntur  ,  fîgnificant  lliadem  ,  quæ  Trojanum  hél¬ 
ium  continet.  Verum  hæc  machina  fl  cum  capidbus 
omnibus,  quæ  in  hac  imagine  comprehenduntur,  con- 
feratur  ,  longe  major  effe  videbitur  quam  ut  pileus 
exiflimari  polîît.  V.  Cl.  Schottus  cortinam  effe  cen- 
fet.  Notandum  autem  efl  in  ea  machinæ  hujus  parte 
quæ  adverfa  confpicitur  duo  effe  quafr  lorâ  fefe  mu- 
tuo  decufTantia  ,  &c  quorum  extrema  pertingerc  vi¬ 
dentur  aliud  ad  pharetram  ,  aliud  ad  arcum  ,  ica  uc 
machina  pofîta  videatur ,  ut  in  ilia  alligentur  arcus 
&:  pharetra,  ne  in  terra  jaceant. 

Antrum  porto  illud  pro  Kirchcri  opinîone  pugnaf, 
qui  putat  hune  montem  effe  Parnaffum.  Objio'r  Cu- 
perus  montem  himc  uno  tantum  cacumire  forgere, 
cum  contra  P  arnafliis  duo  cacumina  feparau  habucrir. 
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montagne  telle  que  l’a  donnée  M.  Cuper ,  n’a  en  effet  qu’une  pointe  ;  mais 
dans  notre  eftampe  &  dans  celle  que  le  Belîori  a  donnée  à  Rome  même  il  y 
a  deux  pointes  bien  marquées.  Il  ell  vrai  que  comme  celle  de  devant  couvre 
1  autre  ,  on  ne  peut  pas  voir  la  diftance  qui  étoit  entre  les  deux  ;  mais  la  fepara- 
tion  des  deux  pointes  y  paroit  évidemment. 

/  Les  fentimens  ont  été  encore  plus  partagez  touchant  l'homme  qui  eft  à  cô¬ 
té  de  1  antre  fur  un  piedeftal.  On  l’a  pris  pour  un  Engaftrimythe ,  pour  un  prê¬ 
tre  d  Homere  ,  pour  Lin  ,  pour  Lycurgue ,  pour  Pififtrate ,  pour  le  Précep¬ 
teur  Egyptien  d  Homere.  Je  m’en  tiens  à  l’opinion  de  M.  Spanheim  qui  croit 
que  c  eft  Bias  de  Priene  ,  l’un  des  fept  Sages  de  la  Grece.'  C’eft  Archelaüs  de 
Priene  fils  d  Apollone  ,  qui  a  fait  ce  monument ,  comme  porte  l’infcription  : 
il  y  a  grande  apparence  qu’il  aura  voulu  faire  à  fon  compatriote  philofophe 
1  honneur  de  le  mettre  en  une  compagnie  fi  célébré  j  il  a  en  effet  tout  l’air  d’un 
philofophe  :  ce  qui  femble  encore  déterminer  à  le  croire  ,  c’eft  qu’il  a  derrière 
lui  un  grand  trépied  j  car  c’en  eft  un  véritablement  ,  comme  on  peut 
voir  en  le  comparant  aux  trépieds  que  nous  avons  donnez  en  grand  nombre 
dans  le  fécond  tome  &  dans  d’autres  endroits  de  cet  ouvrage  :  or  tout  le  mon¬ 
de  (ait  que  le  trepied  que  l’Oracle  avoir  ordonné  de  preTenter  au  plus  fage  de 
la  Grece  5  fut  déféré  à  Bias  de  Priene. 

On  a  moins  de,  difficulté  à  expliquer  les  figures  qui  occupent  tout  le  bas  de 
ce  monument ,  parce  que  chacune  a  fon  infeription.  Il  y  avoit  erreur  dans  les 
deux  premiers  mots  où  l’on  avoit  lu  etmelia  &  KiponoSj  c’eft  ainfï 
qu’ont  lu  M.  Cuper  &  &  d’autres  ,  qui  fe  font  donnez  la  torture  à  expliquer  le 
mot  qui  n’y  fut  jamais.  M.  Fabretti  qui  a  vu  &  examiné  ce  marbre  a 

rétabli  la  véritable  leçon  •  le  premier  mot  eft  koTmen  h  ,  deux  lettres  fautées 
avec  une  piece  du  marbre  faifoient  oikotmenh  ,  qui  veut  dire  le  monde  ou 
la  terre  ,  &  le  fécond  xpono^  ,  le  tems.  La  Terre  &:  le  Tems  font  côte  à 
côte  j  la  première  en  forme  de  Cybeîe,  qui  eft  la  même  que  Teilus  ou  la  Terre, 
a  fur  la  tête  une  haute  tour  ;  elle  met  fur  la  tête  d’Homere  affis  devant  elle 
une  couronne  de  laurier  :  cela  veut  dire  que  toute  la  terre  habitable 
couronne  Homere  comme  le  prince  des  poètes.  Le  Tems  peint  en  homme  a 
des  ailes  à  fon  ordinaire  j  il  tient ,  ce  femble ,  un  rouleau  qui  d’un  côté  fe  ter¬ 
mine  en  demi  cercle  :  le  Tems  marque  qu’Homere  eft  le  plus  ancien  des  poë- 


Vcre  quidem  mons ,  ut  in  Cuperi  tabula  repræfenta- 
tur  ,  uno  tantum  cacumine  gaudet  •,  led  in  tabula 
noftra  ,  &  in  ea  quarn  Bellorius  Romx  protulir  ,  duo 
funt  cacumina  admodum  confpicua  ;  fed  cacumen  il- 
lud  primum  quod  infpicieuti  oftertur ,  cum  alterum 
cacumen  operiat ,  non  finit  amborum  feparationem 
3c  inter  utrumque  diftantiam  oculis  percipi  j  fed 
tamen  feparata  elfe  cacumina  aperte  ex  umbra  cer- 
nimus. 

Majora  etiam  fuere  opinionum  divortia  circa  virum 
ilium  ,  qui  e  latere  antri  in  ftylobate  confiftit  :  nam 
abus  Engaftrimythum  dixit,  alius  Homeri  facerdo- 
t:m  ,  alius  Linum  ,  vel  Lycurgum,  vel  Pififtratum , 
alius  præceptorem  Homeri  Ægyptium  :  longe  verifi- 
m.'liorem  ego  puto  Spanhcmii  lententiam  ,  qui  putat 
effj  Bianrem  Prieneum  ünum  ex  feptem  Græcix  fa- 
pientibus.  Hune  enim  lapidem  fculpfit  Archelaüs 
Apollonii  filius  3c  ipfe  Prieneus ,  ut  inferiptione  fer- 
tur  ,  qui  videtur  civcm  popularemque  fuum  in  tant 
celcbricœtu  honoris  eau  fi a  pofui  fie  :  vereque  ille  phi- 
lofophum  vefte  3c  habitu  referr  j  quodque  hanc  con¬ 
firmât  opinionem  •  pone  ilium  magnus  rripuseft ,  tri- 
podes  quippe  fimiles  non  paucos  vidimus  tomo  fe- 


cundo  3c  alibi  j  at  nemo  nefeit  tripodem  ,  qui  ora- 
culo  jubente  fapientifîîmo  Gratcorum  offerendus 
eratjBianti  Prienco  datum  fuifle. 

Qux  inferiorem  anagîyphi  partem  occupant  figurât, 
non  funt  tôt  difficultatibus  obnoxiæ  ,  quoniam  fingu- 
lac  infer iptionem  appofitam  habent.  Induabus  primis 
vocibus  error  fuberatje&umque  fuerat  E  T  M  E  a  I  a 
K  I  l>  o  N  O  s  :  fie  legerunt  Cuperus  3c  alii  ,  qui 
mirum  quantum  in  explicanda  voce  E v/u^U  laborave- 
rint.  At  Fabrettusad  Tab.  Iliados  p.  34^.  cum  mar- 
mor  vidiflet  3c  examinavilfet ,  veram  reftituit  le&io- 
nem.  Prima  vox  eft  KOTMENH;  duae  enimliterae 
cum  fruftolapidis  exciderunt,legendumque  01  K  o  r- 
M  E  N  h  ,  orbis ,  mundus ,  terra  :  fecunda  vox  eft 
X  P  o  N  OS  ,  tempus.  Terra  arque  Tempus  fimul 
funt  :  Terra  Cybeles  forma  pingitur,  ptæaitam  capite 
turrem  geftans.  F.a  vero  Homeri  ante  fe  fedentis  capi- 
ti  laurcam  imponit  coronam  j  quo  fignificatur  a  toto 
orbe  Homerum  quafi  poëtarum  principem  coronan. 
Tempus  viri  formam  habens  alis  pro  more  inftrudum 
eft  :  videturque  volumen  tenere  ,  quod  ab  alrero  la¬ 
tere  in  femicirculum  définit.  Tempus  vero  fignificat 
Homerum  aut  poëtarum  antiquiflimum  elle  ,  aut  an- 
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tes ,  ou  quil  a  écrit  l’hiftoire  des  anciens  tems,  ou  que  Tes  ouvrages  dureront 
tous  les  tems  ,&  qu'ils  (ont  confacrcz  à  l’immortalité.  Homere  efi:  affis  entre 
deux  jeunes  filles  ,  qui  (ont  l’Iliade  &  l’Odyfiee  j  cela  efi:  marqué  par  l’infcri- 
ption ,  qui  a  hia?  ,  oatsseia,  omhpos;  l’Iliade  8c  i’Odyflee 
ont  un  genou  à  terre  ;  l’Iliade  tient  une  efpece  d’épée ,  marque  qu  elle  a  décrit 
la  guerre  de  Troie  ;  l’Odyfiee  tient  l’ornement  d’une  pouppe  de  navire  qu’on 
appel loit  aplufire  ,  parcequ’elle  décrit  la  navigation  d’Ulyffe.  Au  bas  de  la 
chai(e  (ur  le  côté  (ont  deux  rats ,  qui  marquent  apparemment  la  Batrachomyo- 
machU  ou  le  combat  des  rats  8c  des  grenouilles  décrit  par  Homere.  D’autres 
diient  que  c’eft  Zoile  8c  Tes  femblables  qui  ont  voulu  ronger  la  réputation 
d’Homere.  Ce  grand  poëte  qui  efi:  afiis  fur  un  throne  tient  un  fceptre  ,  8c  de 
l’autre  main  un  rouleau  :  (a  tête  efi:  ornée  d’un  diademe ,  ce  qui  fe  trouve  dans 
d’autres  images  d’Homere.  Après  cela  vient  un  Sacrifice  qui  (e  fait  fur  un  autel 
rond,  derrière  lequel  efi:  un  taureau  qui  va  être  immolé.  Les  perfonnes  qui 
concourent  principalement  à  faire  le  facrifîce  ,  font  la  Fable,  l’Hifioire  8c  la 
Poëfie  ,  indiquées  par  ces  mots  grecs  MT®oS,  i^top  ia,  n  o  i  h  S  i  S  . 
Mythas  mafculin  en  grec  efi:  exprimé  par  un  jeune  garçon  qui  fert  de  Camille, 
8c  qui  tient  d’une  main  un prefericule ,  8c  de  l’autre  une  efpece  de  patere.  L’Hi¬ 
fioire  repréfentée  en  femme  facrifie  enjettant  quelque  chofe  fur  l’autel,  8c 
tenant  de  l’autre  main  un  livre  ;  d’autres  veulent  que  ce  foitune  boete  ou  peut- 
être  une  acerrd.  La  Poëfie  repréfentée  aufli  en  femme  tient  deux  torches  allu¬ 
mées  quelle éleve  en  haut,  comme  onfaifoit  aux facrifices.  Il  y  a peutêtre de 
l’allegorie  ici ,  mais  ces  allégories  fe  Tournent  comme  on  veut  -,  nous  les  laif- 
fons  à  developer  à  d’autres.  Puis  viennent  la  Tragédie  8c  la  Comedie ,  qui  ont 
aufii  leurs  inferiptions  tpat&aia,  K  AIA  ^clles  afîiflent  au  fàcrificc  : 
l’une  &  l’autre  ont  puifé  dans  Homere.  La  Tragédie  efi:  voilée,  en  forte  que 
le  voile  fait  une  pointe  (ur  le  devant  ;  elle  efi:  vêtue  avec  plus  de  dignité  que 
la  Comedie  ,  parce  que  fes  perfonnages  font  des  héros  &:  des  gens  de  la  pre¬ 
mière  qualité.  La  bande  efi  terminée  par  ci’nq  figures  mifes  enlemble  8c  indi- 
quéespar  ces  mots,  $  T  SiS ,  a  pe  Th,  MNHMh  ,ni^ns,  S  0$IA;  la 
Nature ,  la  Vertu,  la  Mémoire  ,  la  Foi ,  la  Sagefie  ^  tout  cela  va  en  la  compa¬ 
gnie  d’Homere  •  cesqualitez  (ont  le  mérité  de  fes  ouvrages.  La  Nature  efi  re¬ 
préfentée  par  un  petit  enfant  qui  tend  la  main  à  la  Foi ,  la  Vertu  éleve  fa  main 


tiquiorum  temporum  hiftoriam  fcripfîfte  ,  aut  rjus 
opéra  per  orane  tempus  celebranda  ,  Si  immortalitati 
confecrara  elfe.  Homerus  inter  duas  puellas  fedet 
fcilicct  inter  Iliadem  Si  Odyfleam  ,  quod  inlcriptio- 
n  c  ipfa  fignificatur  ,  I  A  i  A  2  ,  u  A  ï  S  2  £  I  A  , 
OMH  POS.  Ilias  Si  Qdyflea  altero  genu  terram 
contingunt  :  Ilias  quodpiam  gladii  genus  tenet,  quo 
indicatur  bellumTrojanum  in  ilia  deferiptum  :  Odyl- 
fea  navis  apluftre  manu  tollit,  quia  Ulyllîs  navigatio- 
nem  continet-  In  ima  Telia  duo  mures  junt  ,  Homeri 
Batrachomyomachiam  ,  ut  credere  eft  ,  fignificantes: 
alii  putant  mûri  bus  fubindicari  Zoilum  ipfîque  fi  mi¬ 
les  ,  qui  Homeri  famam  quafi  corroderc  voluerunt. 
In  folio  fedens  Homerus  feeptrum  tenet ,  alteraque 
manu  volumen  :  caput  ejus  diademate  ornatur ,  quod 
in  aliis  etiam  ejufdem  poetæ  imaginibus  occurrit  : 
poftea  confpicitur  facrificium  ,  quod  in  ara  rotunda 
peragitur  j  ponc  alrare  taurus  cil  mox  immolandus. 
Perfonæ  veto  quac  praccipue  ad  facrificium  ofïeren- 
dum  concurrunt ,  funt  fabula  ,  hiftoria  &  poefis ,  his 
græcis  fuppoiitis  vecbis  indicatæ  ,  M  ï  0  o  S  ,  U- 
x  o  p  i  a  ,  n  O  I  H  2  I  s.  M  T  O  o  2  mafeulini  ge- 
neris  per  juvenem  exprimitur  ,  qui  in  facrificio  Ca- 


milli  oftîciumpræftat ,  alteraque  manu  præfericulum 
tenet ,  altéra ,  ut  puto  ,  pateram.  Hiftoria  mulic- 
ris  gerens  formam  lacrificat ,  &c  aüquid  in  aram  in- 
jicit  j  alteraque  manu  librum  tenet  ;  alii  acerram  pu- 
tant,  quibus  ego  non  admodum  repugnabo.  Pccfis 
item  muliebri  forma  ,  faces  duas  accenfas  tenet  arque 
erigit ,  ut  in  facrificiis  ficri  lolebat.  Hic  fortafte  alle- 
goria  quaedam  latet  fed  allégorie  hujufmodi  pro 
cujufque  arbitrio  alio  aliove  torquentur  :  quamob- 
rem  allegoriam  mittimus  aliis  explorandam.  Hinc  in 
ordine  luo  ftant  tragœdia  Si  comœdia  fuis  Si  ipfx  in- 
feriptionibus  gaudentes ,  T  P  A  r  fl  a  i  a  ,  Kfi  m  n- 
A  I  A  :  cæ  facrificio  adftant  ,  fingulx  in  Homero  hau- 
ferunt.  Tragœdia  vclata  eft  ,  ira  ur  vélum  in  fummo 
capitc  ,  in  acumen  a  parte  anteriore  crigatur  :  majo- 
ris  dignitatis  ca  veftibus  exornatur  ,  quam  comœdia  , 
quia  perfonx  illius  heroes  funt  Si  principes.  Quinque 
aliis  femihis  turmatim  polltis  tota  cclebritas  tcvmina- 

tur ,  qux  his  indicanrur  vocibus  ,4  ïS!  s,  À  P  E  T  H, 
MNHMH,  n  1  ST  I  2  ,  2  I  A  ,  Natura ,  Vir- 

tus ,  Memoria  ,  Fides  ,  Sapicntia.  Hxc  omnia  Ho- 
merum  comitantur  :  hx  dotes  ejus  operum  funt. 
Natura  puerulo  repraefentatur  ,  qui  manum  ad  Fi- 
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en  haut ,  la  Mémoire  eft  la  plus  reculée  de  toutes ,  la  Foi  tient  le  doigt  fur  la 
bouche ,  Sc  la  Sageffe  porte  la  main  lous  le  menton.  On  peut  faire  iur  tout 
cela  mille  belles  reflexions. 


dem  cxtendit ,  Virtus  manum  erigit ,  Memoria  om.  pienria  manum  menro  admovet.Mirum  quantum  circa 
nium  rcmotimma  cft  3  Fides  digitum  ori  apponic ,  Sa-  hæc  omnia  exerceri  ingénia  poffint> 

CHAPITRE  XIV. 

I.  Les  Annivcrfiircs  des  morts .  1 I.  Les  £)uinque<virs  de  VErebe. 

h  J  Es  ceremonies  des  funérailles  étoient  renouvellées  tous  les  ans^  on 

Jl _ à  venoit  aux  fepulcres  y  pleurer,  on  y  offroit  des  fàcrifices,  &  on  y  prenoit 

des  repas  funèbres.  Ccft  pour  cela ,  à  ce  que  je  crois ,  que  les  gens  riches  fai- 
foient  a  leurs  maufolées  &  à  leurs  hypogées  des  chambres,  des  lalles  &  des  ap¬ 
partenons,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  On  immoloit  là  des  viétimes,  on 
y  verfoit  du  vin  ,  du  lait ,  des  liqueurs  &c  de  l’eau  •  on  faifoit  quelquefois  des 
foïfes  pour  y  recevoir  ces  liqueurs. Lucien  difoitei-deffus  quelesames  vivoient 
en  enfer  de  ce  que  leurs  parens  6c  leurs  amis  répandoient  fur  leurs  tombeaux. 
Celait,  ce  vin  6>c  cette  eau  étoient  fans  doute  pour  les  defàlterer ,  comme  nous, 
avons  déjà  vu.  On  y  prenoit  des  repas  funèbres  y  cela  étoit  quelquefois  mar¬ 
qué  dans  les  épitaphes  ,  comme  il  paroit  par  celle-ci  rapportée  par  Moreflel , 
ou  Publia  Cornelia  Annia  déclaré  que  pour  ne  pas  furvivre  à  fon  mari  dans  la 
defolation  ôc  dans  la  viduité  ,  elle  s’eA  renfermée  volontairement  dans  le  fe- 
pulcre  de  fon  mari,  quelle  appelle  ara}  un  autel,  de  fon  mari,  dis  je,  avec 
lequel  elle  a  vécu  vingt  ans  ;  &  quelle  ordonne  à  fes  affranchis  &  à  fes  affran¬ 
chies  de  venir  tous  les  ans  à  fon  tombeau ,  d’y  facrifîer  à  Pluton  &  à  Proferpine 
fa  femme,  d’orner  le  tombeau  de  rofes,  &  d’y  prendre  leur  repas.  Ceux  qui 
faifoient  cette  ceremonie  étoient  vêtus  de  blanc. 

Nous  voions ,  à  ce  que  je  crois ,  la  ceremonie  de  l’anniverfaire  dans  la  belle 
planche  qui  fuit ,  où  une  femme  voilée  vient  fondant  en  larmes  au  tombeau 
de  fon  mari ,  accompagnée  de  fes  filles  ou  parentes ,  &  peutêtre  de  quelque 
affranchie  :  elle  a  encore  à  fa  fuite  deux  hommes  qui  paroiffentêtre  des  efcla- 
ves.  Le  maulolée  a  une  grande  porte  ornée  de  colonnes  -y  fur  le  frontifpice 
on  voit  deux  genies  qui  tiennent  un  candélabre. 


dicebam  ,  epulabantur  ,  quæ  res  etiam  aliquando  in 
epitaphiis  præcipiebarur ,  ut  videre  eft  in  epitaphio 
illo  per  Moreftellum  allato  1.  9.  ç.  2.  Publia  Cornelia 
■Annia  ne  in  defolata  orbitate  fitperviveret  mifera  ,  vi- 
vatn  me  (  fie  )  ultra  in  banc  aram  vira  cum  cjuo  vixi  an- 
nos  viginti  fine  alla  cpiercla  ;  cio  hbertis  libertabufiue 
no/l  ris  ut  cjuotannis  fuper  aram  noflram  Plutoni  &  uxori 
Proferpin <e  omnibufiue  facrificent  rofifque  exornent  ,  de 
relicjuo  ibi  epulentur.  Qui  ritum  hune  peragerent  can. 
dida  utebantur  vefte. 

Anniverfariam  erga  defundos  ceremoniam ,  ut  pu- 
to  ,  confpiciinus  in  pulchcrrima  tabula  foquenti  t  ubi 
mulier  velata  lacrymabunda  ad  conjugis  maufoleum 
fe  confert ,  comitibus  filiabus  aut  cognatis  fortequç 
libertabus  luis  :  illam  etiam  comitantur  viri  duo,  qui 
fervorum  fpeciem  præ  fe  ferunt.  In  maufolco  magna 
porta  cft  columnis  ornata  j  in  frontifpicio  duo  genii 
candelabrum  tenent. 

Y 


C  A  P  U  T  XIV. 

I.  Annivcrfariœ  defiunüorum  ceremeniœ .  II.  De 
Quinqucvirii  Ercbi. 

I.  T)  Arentalium  ceremoniæ  anniverfariae 
JL  erant.  Ad  fepulcra  quotannis  veniebatur ,  ubi 
oblatis  facrificiis  ,  convivia  feralia  celebrabxntur  : 
proptereaque  ,  ut  exiftimo  ,  divites  in  maufoleis  fuis 
&  in  hypogeis ,  conclavia  ,  triclinia  ,  tk  cubicula  a'p- 
parabant ,  ut  jam  fupra  diximus.  Ibi  vidimæ  ma&a- 
bantur ,  vinum  &  lac  ,  liquoresalii  Sc  aqua  infunde- 
bantur.  Foffæ  aliquando  apparabantur  ,  quæ  liquores 
hujufmodi  reciperent.  Narrabat  iupra  Lucianus  ani¬ 
mas  in  inferis ,  ex  illis  viram  agere  ,  qute  cognati  &c 
amiciad  eorum fepulcra  apportaient.  Lac,  vinum  & 
aqua  ad  mortuorum  fitim  tollendam  inferebantur  , 
ut  jam  fupra  vidiinus.  In  fepulcris  illis  profani ,  ut 

T  om.  V. 
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,7o  L'A  N  T 1  QU  I T  E'  EXPLIQUÉE,  &c.  Liv.  IVy 

Outre  ces  deuils  &  ces  anniverfaires  ,  il  y  avoir  une  fete  generale  * 
pour  les  morts  ;  elle  s'appelait  les  Feules  -,  cette  fete  lugubre  avoir  cte 

tuée  par  Enée ,  dit  Ovide.  . 

On  faifoit  auffi  tant  à  Rome  qu'en  Grece  ,  en  Perfe  ,  &  dans  beaucoup  d  «  - 
très  payis,  des  deuils  publics  pour  les  Rois  ,  les  Empereurs  &  les  perlonnesles 
plus  remarquables  qui  avoient  lèrvi  la  République  :  on  en  trouve  quantité 
d'exemples  j  il  y  a  peu  d  hiftoires  qui  nenfouinilTentde  paiei  s. 

1 1.  Une  infeription  de  Mets  nous  apprend  qu  il  y  avoir  un  lacer  oce  parti¬ 
culier  pour  les  âmes  de  1  enfer.  La  voici  comme  elle  ell  lui  la  pieire  . 

M.  ANTONIVS.  MARTIAL 
PONTIF.  C  V  R.  1 1 1  il  V1R 
SACROR.  EREBI. 

C’eft-à  dire ,  M.  Antoine  Martini  pontife  Curial,  Quinquevir  des  myjleies  ou, 
des  facrifices  de  l'Erebe.  L'Erebe  etoit  pris  en  deux  Cens  par  les  anciens  ;  quel¬ 
quefois  ils  le  perfonilîoient  &  le  prenoient  pour  le  mari  de  la  Nuit  ou  pour  .e 
pere  de  la  Nuit  ;  &  quelquefois  ils  le  prenoient  pour  une  partie  de  1  enfer  :  c  e 
en  ce  fens  que  l’entend  Servius  lorfqu’il  explique  ce  vers  de  Virgile  au  lixieme 

livre  de  1’Eneide ,  ï 

IL  dejeend  dans  l'Erebe  y  &  (voit  l  ombre  d  Anchifi.  ^ 

*> L’Erebe  ,  dit  Servius ,  eft  proprement  cette  partie  de  l’enfer  ou  demeurent 
«ceux  qui  ont  bien  vécu  j  car  pour  le  champ  Elyfien  il  n  y  a  que  ceux  qui 
«font  purifiez  qui  y  aillent ,  fuivant  ce  paffage  du  poète , 

„  Mous  finîmes  peu  dans  ce  fejour  heureux. 

«Ils’eff  élevé  une  queltion,  fi  les  âmes  du  champ  Elyfien  peuvent  retour¬ 
ner  dans  les  corps  :  on  démontré  quelles  n’y  retournent  pas  ,  pareequ  étant 
«purifiées  elles  n’ont  point  de  cupidité.  «  C’efl  de  l’Erebe  pris  en  ce  fens  dont 
il  eft  parlé  dans  cette  infeription.  Il  y  avoit  un  college  de  cinq  prêtres  qu  on 
appelloit  les  Quinquevirs  5  &  qui  faifoient  des  facrifices  pour  les  âmes  des 
morts.  C’eft  tout  ce  que  nous  enfavons. 


» 
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Prxter  annivetfarias  illas  cercmonias ,  luctufve  an- 
nuos ,  crat  etiam  Romoe  folemnitas  gencralis  pro 
mortuis  ,  cui  novnen  Feralia  }  quod  feltum  ,  inquit 
Ovidius  Faft-i-  ab  Ænea  inftitutum  fuerat. 

Itemque  Roms,  in  Græcia  ,  in  Perfide ,  apud 
aliafque  genres  luctus  publicus  habebatur  ,  pro  Rcgi- 
bus ,  Imperatoribus  ,  aliifque  viris  infigmbus^,  qui 
de  republica  bene  meruerant  ,  eu  jus  rei  exempta  fie- 
qnentia  fuppetunt  :  pauessque  funt  hiftoriat  ,  in  queis 
fimile  quidpiam  non  compareat. 

1 1.  Infcriptione  Metenfi  docemur  facerdotium 
quodpiara  fui  fie  pro  animabus  in  inferis  degentibus  : 
iic  autem  infçriptio  ilia  habet  ;  Marcus  Antonius 
Martial is  pontife?  curialis  quinquevir  facrorum  Erc- 
bi.  Erebus  porro  apud  Veteres  duplici  accipicbatur 
modo  :  Erebum  enim  quandoque  perfonam  elle  fin- 


gebant ,  6c  No6lis  aut  conjugem  aut  patrem  elTc 
dictirabant  •,  aliquando  etiam  pro  inferorum  parte 
aliqua  habebant quo  fenfu  Servius  accipic  Æneid. 
6.  cum  hune  Virgilii  verfum  explicat  : 

Ad  oenitorern  iras. s  Ercbi  descendit  ad  umbras. 
ubi  hxc  habet:  Erebus  proprie  eft  pars  inferorum , 
in  cjua  ii  cjui  bene  vixermt  morantun  nam  ad  Elyfïim 
carnpurn  nonnift  purgati  perveniunt ,  unde  eft  : 

- -• - .  panel  lata  arva  tenemus. 

Hinc  fit  ut  quaratur  an  anima  de  Elyfio  in  corpora 
pofifiint  redire  :  &  deprehenfium  eft  non  redire  ,  quia 
per  purgationem  carent  cupiditate.  De  hujufcemodi 
Erebo  agitur  in  fupra  memorata  infcriptione.  Erat 
collegium  quinque  facerdotum  ,  qui  vocabantur 
Quinqueviri ,  6c  facriEcu  offerebant  pro  animabus 
mort  uorum» 
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